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Avant-propos.

Lors de mon séjour à la Station Intenationale de Géobotauique
Méditerranéenne et Alpine (sigma), en 1953, mon attention fut atti¬

rée par la riche végétation silvatique encore bien développée sur les

confins du Roussillou français et de la Catalogne espagnole septen¬
trionale (pays catalan tout court). Encouragé par M. J. Braun-

Blanquet, j'ai entrepris dans ce pays l'investigation phytosociolo-
gique et pédologique des forêts de Chêne-liège (ou Subéraies) et des

groupements qui contiennent cette essence plus ou moins accidentel¬

lement.

Pour m'initier dans la connaissance des espèces et des groupe¬

ments végétaux, j'ai passé une bonne partie des années 1954 et

1955 sur le terrain. Les matériaux récoltés ont été étudiés en partie
à la Station Intenationale de Géobotanique Méditerranéenne et Al-

pien à Montpellier, en partie à l'Institut de Botanique de Barcelone

et à l'Institut de Chimie Agricole de l'Ecole Polytechnique Fédé¬

rale à Zurich.

Le pa3*s catalan qui est de très ancienne culture montre, à côté

des forêts encore assez intactes, tous les stades de dégradation dus

essentiellement à l'action anthropozoïque. L'étude du dynamisme de

la végétation et du sol s'impose donc, si l'on veut bien comprendre
l'état actuel. De ce fait, les renseignements donnés par la popula¬
tion rurale, aussi bien sur l'histoire du pays que sur les méthodes

culturales, m'ont rendu de grands services.

Enfin, le Chêne-liège est traité dans un petit chapitre â part.

Cependant, les questions économiques et la technique sylvicole ne

sont qu'à peine touchées dans ce travail. A cet égard existent d'ex¬

cellents manuels, dont notamment les ouvrages de P. Boudy (1948,
1950) et J. V. Natividade (1950). Rappelons seulement qu'en Ca¬

talogne la Subériculture est pratiquée en arboriculture extensive qui
se réduit, en général, à la levée périodique du liège. Les récoltes de
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liège y sont de l'ordre de 80*000 qx contre 700'000 qx en toute l'Es¬

pagne et 3'000'000 qx dans le monde entier.

Le but principal de mon travail consiste cependant dans la des¬

cription et l'analyse des groupements végétaux et des sols accueil¬

lant le Chêne-liège soit en essence dominante soit en essence subor¬

donnée ou accidentelle.

Remerciements.

Je dois des remerciements particuliers à mes parents, qui m'ont

permi la réalisation de ce travail.

C'est M. Dr. W. Koch, Professeur en Botanique systématique et

en Phytosociologie de l'Ecole Polytechnique Fédérale à Zurich, qui
a suscité en moi l'intérêt pour la phytosociologie et qui m'a aidé de

ses conseils. J'en garde un souvenir sincèrement reconnaissant à

mon maître défunt.

Je remercie M. Dr. J. Braun-Blanquet, Directeur de la Station

Internationale de Géobotanique Méditerranéenne et Alpine à Mont¬

pellier, de m'avoir initié en phytosociologie. Il m'a aimablement

permi de participar à ses excursions et de consulter l'importante
bibliographie réunie à la SIGMA.

Mes remerciements vont ensuite à M. Dr. A. de Bolôs, Direc¬

teur du Jardin Botanique de Barcelone, et à M. Dr. O. de Bolôs,

Professeur en Botanique systématique et en Phytosociologie à l'Uni¬

versité de Barcelone.

M. Dr. H. Deuel, Professeur et Directeur de l'Institut de Chi¬

mie Agricole de l'Ecole Polytechnique Fédérale, m'a aimablement

permis depoursuivre les analyses du sol dans son Institut. Je lui

en suis très reconnaissant.

Je tiens aussi â remercier MM. Professeurs Dr. H. Deuel et

H. Leibundgut, rapporteur et corapporteur de ma thèse, de leur

travail.

M. Dr. F. Richard, de la Station de Recherches Forestières à

Zurich, Privat-docent à l'Ecole Polytechnique Fédérale, a bien voulu

déterminer le point de flétrissement et la capacité en eau de quel¬
ques échantillons de terre.

M. Dr. E. Frei, de la Station Fédérale d'Essais Agricoles à

JZùrich-Oerlikon, m'a permis la détermination des valeurs pH dans

son Institut.

M. Dr. F. Ochsner m'a aidé dans la déterminations des mous-
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ses. M. Dr. P. MullER-Schneider, Conservateur au Musée d'His¬

toire Naturelle de Coire, m'a aidé dans la détermination des types
de dissémination. M. J. Roux, Assistant en Botanique et M. Dr.

J.-A. Rioux, Professeur agrégé à l'Université de Montpellier, se

sont chargés de la révision linguistique d'une partie du texte. A eux

tous j'adresse mes meilleus remerciements.

M. Dr. José Ml. Casas Torres. Directeur du Département de

^Géographie Apliqué de l'Institut Elcano à l'Université de Zara-

goza a bien vonlu accepter de publier mon travail dans la revue

PIRINEOS. Je lui en suis sincèrement reconnaissant.

Toute ma cordiale gratitude va à l'aimable population de la Ca¬

talogne espagnole et du Midi Méditerranéen Français, qui m'a té¬

moigné sa sympathie et s'est montrée si hospitalière.

Je suis particulièrement redevable au Consejo Superior de In-

vestigaciones Cientificas, qui m'a accordé une bourse d'échange His¬

pano-Suisse. A lui et à toutes les autorités espagnoles, qui ont aima¬

blement voulu faciliter ma tâche, j'adresse mes plus vifs remercie¬

ments.

I. Méthodes, nomenclature et définitions.

Détermination des plantes: Les phanérogames et les cryptogames
vasculaires ont été déterminées à l'aide des flores de J. Cadevall

et P. Font-Quer (1915-1937), de G. Rouy et J. Fotjcatjd (1895-
1913) et de P. Foijrnier (1946). Nous avons également consulté les

catalogues raisonnes de G. Gautier (1898) (Pyrénées-Orientales),
de S. LlEnsa de Gelcén (1945) (Environs de Hostalrich) et de

P. Montserrat (1955) (Cordillère Littorale Catalane). La nomen¬

clature est surtout celle de P. Fournier (1946).
Les espèces de Chênes du sous-genre Lepidobalanus OERST, sont

dénommées selon O. Schwarz (1935, 1936).
Les mousses et hépatiques nous ont été déterminés par

M. F. Ochsner à l'aide des flores de W. Mônkemeyer (1927) et

de Ch. Meylan (1924).
Nous avons écrit avec minuscule tout les noms latins d'espèces.

Nous avons omis les noms d'auteurs sauf dans quelques cas où des

noms encore peu familiers ont du être employés.
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Détermination des groupements végétaux: Le groupements végé¬
taux ont été établis d'après les principes de l'Ecole zurico-montpel-

lieraine (cf. notamment J. Braun-Blanouet (1951) et J. Paviu,ari>

(1935).
L'affinité sociologique de nos groupements a pu être établie à

l'aide d'une riche documentation sociologique des pays avoisinants.

Citons en particulier les travaux de J. Braun-Blanquet et collabo¬

rateurs (1952), de A. et O. DE Bolôs (1950) et de J. Roux (non

publié).
A l'exeption du Querceto-Caricetum depauperatae et du Cytise-

to-Ericetum arboreae, toutes les associations considérées ont été dé¬

crites antérieurement. Cependant, plusieures associations se présen¬
tent dans le pays considéré sous forme de races géographiques par¬

ticulières (sous-associations, variantes).

Prise des relevés: Pour l'étude des groupements nous avons cher¬

ché à relever la plus petite surface homogène, comprenant la tota¬

lité des espèces constituant normalement les groupements (par exem¬

ple 100 m2). Nous indiquons une surface plus grande entre paren¬

thèses (par exemple (200) m2). A la surface plus grande correspon¬

dent sur le tableau d'association les chiffres d'abondance-dominance

entre parenthèses (par exemple ( + )).

Établissement des tableaux d'association: L'arrangement des re¬

levés sur le tableau se base sur leur affinité sociologique. Par ce fait

deux relevés voisins ont un maximum d'espèces représentatives en-

commun.

Dans le sens verticale se succèdent en principe sur les tableaux :

Espèces arborescentes

Espèces caractéristiques
Espèces différentielles

Espèces survivantes ou pionnières d'autres groupements.

Espèces compagnes.

Les espèces accidentelles sont mentionnées dans le text avec le

numéro du relevé correspondant. Les espèces arborescentes ont gé¬
néralement été réunies en tête du tableau à cose de leur valeur syné-

cologique et phénologique prépodérante.

Désignation des strates de la végétation: Nous désignons, notam¬

ment sur les tableaux d'association, les strates comme suit :

Y, = strate arborescente supérieure
Yj = strate arborescente inférieure
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v = strate arbustive

4 = strate herbacée

H> = strate lichéno-muscinale

Définition des caractères êtliologiques: Les rapports entre l'or¬

ganisation morphologique des espèces et les conditions qu'offre l'en¬

vironnement peuvent être regardés comme formes biologiques au

sens vaste du mot. Ces manifestations de Synécologie êthologique,
dénomination proposée par J. Pavillard (1935, p. 49), sont nom¬

breuses et complexes ; aussi ne nous sera-t-il possible que d'en don¬

ner un petit aperçu :

Formes biologiques: Dans un sens plus limité, le terme de "for¬

me biologique" nous servira désormais à désigner les types biologi¬
ques de C. Raunkiaer (1905, 1907, etc.), tels qu'ils nous sont pré¬
sentés avec quelques modifications par J. Braun- BlanquET (1951,
p. 30). Les espèces mentionnées appartiennent aux types suivants :

= T. rampants (Moehriiigia peiitandra)
= T. en rosettes (Verbascum majaîe)
= T. scapiformes (Senecio lividus)
= T. grimpants (Vicia gracilis)

= G. bulbeux (Platanthera bifolia)
= G. rhizomateux (Poypodium vulgare)
= G. parasitiques (Cytinus hypocystis)

H = Hémicryptophytes
H. caesp. = H. caespiteux (Cares distacliya)
H. ros. = H. en rosettes (Viola scotophylla)
H. scap. = H. scapiformes (Hypericum perforatum)
H. scand. = H. grimpants (Astragalus glyciphyllius)

Ch = Chaméphytes (sous-arbrisseaux)
Ch. rept. = Ch. rampants (Antirrhinum asarina)
Ch. scand. = Ch. grimpants (Brachypodium ramosum)
Ch. suce. = Ch. succulents (Sedum altissimum)
Ch. suffrut. = Ch. sous-frutescents (Bonjeania hirsuta)

Ch. frut. = Ch. frutescents (Thymus vulgaris)

P = Phanérophytes
P. scand. = T,ianes (Smilax aspera)
NP. = Nano-Phanérophyt:s (arbrisseaux)

(Ruscus aculeatus)
MP. = Macro-Phanérophytes (arbres et arbustes!

Quercus suber).

T = ïhérophytes
T. rept.
T. ros.

T. scap.
T. scand.

G = Géophytes
G. bulb.

G. rhiz.

G. par.

H
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Retenons quelques particularitées des formes biologiques observées :

Les Thérophytes sont des plantes qui accomplissent le cycle vital en

une seule période végétale et qui passent la saison inclémente sous forme

de graines ou de spores. Dans la région méditerranéenne la saison inclémen¬
te est l'été. Les plantes qui germent en automne et hivernent sous forme de

rosettes, pour fructifier au printemps ou l'été de l'année suivante doivent
donc être considérées comme Thérophytes. Cette catégorie englobe un grand
nombre des Thérophytes mentionnés.

Les espèces bisannuelles passent un été à l'état végétatif et doivent
être comptées parmi les Hémicryptophytes (Daucus carota, Crépis versi-

caria ssp. taraxacifodia, etc.).

Cytinms hypocystis se rencontre sur les Cistes à fleurs blanches, notam¬

ment sur Cistus monspeliensis. A part une Orobanche, c'est le seul Géo-

phyte parasite figurant dans les groupements décrits.

Lorsque la même espèce présente plusieurs formes biologiques-
(suivant les conditions de milieu ou par suite de variations généti¬
ques), nous ajoutons à la forme habituelle, la moins fréquente entre

parenthèses. Nous écrivons ainsi par exemple : Andryala integri-
folia T (H).

Types de dissémination: Pour l'étude de la dissémination, nous

nous basons sur les types employés en particulier par P. MÛLLER-
Schneidek. (1955 et antérieurement). Le nouveau type des planeurs
pulvérulents a été appliqué ici avec l'approbation de M. P. MuLLER-

Schneider dans le cas des cryptogames vasculaires.

L'emploi du spectre des types de dissémination permet de mieux

spécifier l'écologie du groupement. Sa connaissance est de rigeur
pour la compréhension des phénomènes de migration et de suc¬

cession.

De nombreuses indications concernant des types de dissémination

ont pu être extraites des travaux de P. MÛLLER (1933) et de R. Mo-

UNiER et P. MÛLLER (1938) ; d'autres résultent de communications

verbales de M. P. MullER-Schneider et d'observations person¬
nelles.

Tableaux de corrélation éthologiqwe (cf. tab. 5, 12, 22): Les types bio¬

logiques figurent en abscisse, de gauche à droite dans le sens d'une dis¬

tance croissante entre le sol et le gros des extrémités des jeunes pousses

(tissus embryonnaires), en saison inclémente. Les types de dissémination

figurent en ordonnés de bas en haut dans le sens d'un rayon de dissémina¬

tion efficace croissant sous l'effet des agents disséminateurs.

Les chiffres en écriture normale indiquent le nombre absolu d'espèces,
qui appartiennent à un typ biologique et de dissémination donné. Toutes

les sommes obtenues par addition verticale pour les formes biologiques,
011 horizontale pour les types de dissémination, sont données en caractè-
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res gras. Les chiffres en caractères italiques représentent les pourcentages
correspondant aux chiffres absolus juxtaposés. La corrélation entre les

étages de végétation et les types de dissémination a été mis en évidence

selon les mêmes principes (cf. extrémité droite des tableaux de corrélation

éthologique).
Dans les tableaux de corrélation éthologique nous n'avons tenu compte

que des espèces figurant sur les tableaux d'association.

Dans les spectres et les tableaux de corrélation éthologique nous repré¬
sentons une seule forme biologique (la plus fréquente) et un seul type de

dissémination (le plus efficace) par espèce. Les chiffres absolus, ainsi ob¬

tenus, représentent donc directement un nombre d'espèces donné.

Désignation des régions phytogéographiques: Pour la terminolo¬

gie et la délimitation des régions phytogéographiques, nous nous-

reportons essentiellement sur J. Braun-Blanquet (1923, etc.) et

A. Eig (1931).

Désignation des noms de lieu: Les noms de lieu sont surtout

ceux des Cartes de France au 50'000 (Type 1922), publiées par le

Service Géographique de l'Armée, et des Cartes d'Espagne au

50'000, publiées par la Direcciôn General del Instituto Geogrâfico

y Catastral Espanol (2ème Edition). Nous remercions M. Prof.

O. DE B0L/6s d'y avoir apposé certaines rectifications.

Définition de sol, paléo-sol et roche-mère:

Nous entendons par sol la partie de la croûte terrestre soumise

actuellement à l'acction de facteurs biotiques et abiotiques relevant

du milieu atmosphérique.
Les paléo-sols, si fréquents dans notre région, sont d'après

W. L. Kubiena (1953, 1954) des formations subtropicales, datant

principalement du miocène et, à un degré moindre, du pliocène.
Les paléo-sols sont appelles sols rélictiques, lorsqu'ils affleurent,

et sols fossiles, lorsqu'ils sont ensevelis.

Les horizons supérieurs du sol rélictique sont soumis aux in¬

fluences pédogéniques actuelles, ils appartiennent au sol récent.

Les horizons inférieurs du sol rélictique ne sont pas soumis aux

influences pédogéniques actuelles ; ils forment la roche-mère du sol

récent (cf. également P. Marcelin, 1947 ; B. Gèze, 1947 ; J. Bor¬

das, 1952).
Les sols rélictiques sont représentés par le "limon rouge" et le

"limon brun" (Rotlehm et Braunlehm d'après W. L. Kubiena,

1953, etc.).
La création in situ aussi bien du sol rélictique que du sol récent

sera prouvé par l'exemple du profil 54 (cf. p. 122 et fi. 6).

13



Signature des oroauis de profil.

Endroit du préleTement des échantillons analysée:

Xitière: oompaoité oroissante —>•

EôôôôcjV V V

Humus: brut altéré

Dispersité de la matière minérale:

Raoines:

m

degré de la dispersité croissante

lessivage aootusulation de résidus de quarts déooloré:

Sésquioxydes: libres

PTtTI

3quelette: frais

aoouaulés

nna
altéré (désagrégé)

<b<ù

Ecoulement d'eau dans la parois du profil:

££

Hiveau de l'eau phréatique(Date):

~u»~

Affaissement de l'horizon:

Exorôments vermioulaires:

M

Taches de Gley: fer ferreux fer ferrlque

\LB
"Tubes radioulairs tapissés de dépôts de fer ferrlque

limites des horizons: netteté croissante —^
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Symboles employés pour caractériser les horizons:

En dehors des symboles habituels, nous avons employé les ex¬

posants :

r pour les horizons rélictiques
e pour les horizons ensevelis,

i, 2, 3 pour les strates géologiques d'un horizon,

et les indices :

g pour les horizons avec Gley,
d pour la roche altéré (Cd, Dd).

Méthodes d'analyse du sol.

Prélèvement des échantillons: Les échantillons ont été prélevés
dans une zone étroite, comprise entre +1 et —1 cm. de la profon¬
deur indiquée. La terre fine a été recueillie sur place par tamisage.

Détermination de la couleur: La couleur du sol a été déterminée

aux échantillons séchés à l'étuve et trempés dans l'eau avec les Mun-

sell Colour Plates for soils. Nous indiquons les symboles dans les

tableaux 28a et 28b. Ils sont traduits en language courante dans la

description des profils.

Détermination de la> dispersité: Le taux de squelette à été évalué

sur place. Les fractions de la terre fine ont été déterminées dans

le laboratoire d'après la méthode suivante :

Cinquante gr. de la terre fine sont dilués dans un peu d'eau distillée,
ensuite échauffés et traités au peroxyde d'hydrogène de 30 %.

L'échantillon ainsi libéré de la matière organique est alors dispersé par

l'addition d'une solution de 10% de Calgon et par la vibration pendant

15 minutes.

L'échantillon dispersé est transvasé quantitativement dans un appareil
à deux pipettes de longueur différente, dilué à 500 ccm. et agité.

La première pipette, dont la capillaire plonge 19,6 cm. dans la suspen¬
sion de terre fine permet, après 9 minutes de sédimentation, le prélèvement
des fractions à diamètre <o,02 mm (limon + argile). La seconde pipette,
dont la capillaire plonge 2,6 cm dans la suspension de terre fine permet,

après 2 heures de sédimentation, le prélèvement des fractions à diamè¬

tre <o,oo2 mm (argile).
Les fractions sableuses sont ensuite déterminées par criblage humide.
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(Cf. également G. Wiegner et H. Pallmann, 1938 p. 136 : Mé¬

thode à pipettes d'après Kôhn et EsenwEin.)
Dans la description des profils nous indiqueons le rapport entre

les fractions de sable grossier, sable fin, limon et argile (par exem¬

ple 6:1 :1 :2).

Dosage des carbonates: La terre fine a été soumise à une premiè¬
re épreuve d'après Nowacki. La terre fine pilée au mortier a été

dosée avec le petit appareil de Passon.

Dosage de la matière organique totale: La perte* de poids de

l'échantillon séché à 105° par calcination à 600°, donne le total des

matières organiques et une partie de l'eau combinée. L'apport de

l'eau combinée à la perte totale peut-être très sommairement évalué

à 2,5 — 5 %, selon les pertes observées dans le cas des échantillons

exemptes de matière organique.

Dosage du carbone organique: Le carbone organique a été déter¬

miné à la terre fine pilée au mortier et passée au tamis de 0,5 mm

par la méthode de titration rapide de Walkley et Black (cf. C. S.

Piper, 1944, p. 223).

La richesse en matière organique et son faible degré de décom¬

position dans les horizons Ax rendent les résultats peu précis. Ce¬

pendant, nous avons pris soin de piler particulièrement bien les

échantillons très humifères et de prévoir un excès suffisant en bi¬

chromate de potasse.

Dosage de l'azote: L'azote a été déterminé à la terre fine pilée
au mortier et passée au tamis de 0,5 mm salon la méthode de KjEL-
dahl (cf. G. Wiegner et H. Pallmann, 1938, p. 85).

Dosage de l'humidité: Bnvirons 100 g. de terre fine ont été tami¬

sés et enserrés sur le terrain dans des sacs inperméables "Cuivrt-

Sandoz". Le poids brut initial a été déterminé si possible dans la

même journée Le pourcentage du contenu initial en eau par rapport
ou poids sec à 105° a été obtenu comme suit :

Pf — (Ps + dT)
E = — x ioo

Fs —T

E = Taux d'humidité par rapport au poids sec à 1050 (en %).
Pf = Poids brut (épreuve + récipient) frais.
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Ps = Poids brut (épreuve + récipient) séché à 1050.

ï = Tare (récipient) après échauffetnent à 105*.

dT = Perte du poids du récipient en séchant à 10510

(± constante; négligeable).

Détermination de la capacité de rétention au champs et du point
de jlétrissement permanent: La capacité de rétention au champs au

sens de F. J. Veihmeyer et A. H. Hendrickson (1949 et antérieu¬

rement) et le point de flétrissement permanent, défini par L. J.
Briggs et H. L. Shantz (1912, p. 292), nous ont été déterminés par

M. Dr. F. Richard à la Station d'Essais Forestiers à Zurich avec

une membrane à pression. L'eau utilisable par la plante est la dif¬

férence des deux valeurs.

Détermination du pH: Le pH de la terre fine séchée à l'air a été

déterminé avec un potentio-mètre "Metron" à électrodes de verre

à 18°. L'échantillon a été dilué dans de l'eau distillée bouillie et

refroidie (rapport terre : eau = 1 : 2,5). La suspension a été agitée
et ensuite laissée reposer pendant 16 heures, puis réagité avant et

pendant la mesure. Les mesures ont été effectuées à la Station Fé¬

dérale d'Essais Agricoles de Zûrich-Oerlikon.

Représentation des résultats d'analyse du sol: Les résultats d'¬

analyse du sol sont réunis dans les tableaux 28a et 28b. A l'excep¬
tion des résultats des analyses granulométriques, tout les taux sont

exprimés en pourcents de la terre fine séchée â l'étude à 105° C.

Les pourcentages des fractions de la terre fine minérale se

réfèrent à la terre fine minérale séchée à l'étuve à 105° C et le pour¬

centage du squelette à la terre totale.

Pour chaque profil analysé, nous donnons un croquis (cf. fig. 4-8).
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II. Le pays.

A. Situation géographique et limites de la région étudiée

Pour la délimitation de'la région étudiée nous avons choisi com¬

me critère principal la présence de forêts de Chênes-liège, ou de grou¬

pements dérivés. A cette limite biogéographique correspondent des

limites géologiques, topographiques et climatologiques.
La région considérée se situe entre 42°35' (Montaurio, Aspres) et

41°35' (Chaîne Côtière, â une trentaine de kilomètres au Nord-Est

de Barcelone) de latitude Nord, et entre les longitudes 3°15' (près
du Cap de Creus) et 2°15' (Chaîne Côtière à une trentaine de kilo¬

mètres au Nord-Est de Barcelone) à l'Est de Greenwich.

A l'intérieur de cette zone nous distingons quatre massifs cris¬

tallins principaux, auxquels correspondent autant de régions subé-

ricoles : deux ensembles septentrionaux, Aspres1) et Albères, et

deux méridionaux, Montseny et Chaîne Côtière. Ce sont des régions
de collines et de montagnes basses à relief peu accentué.

La masse des Subéraies se limite aux parties basses, comprises
entre 30 et 500 m d'altitude environ, et ne s'écartent guère plus
d'une trentaine de kilomètres de la mer (Darnius, St. Hilario). Une

poussée extrême est atteinte aux environs de S. Juan de Fabregas
avec une distance de 50 km environ.

La répartition géographie des Subéraies ressort de notre cro¬

quis (fig. 1). Pour son élaboration nous avons profité d'un travail

inédit de J. M." SERRA i Serra et des cartes de répartition données

par Ch. Flahault (1897) et H. Gaussen (1948). Nous y distinguons
aisément les quatre régions subéricoles : A : Aspres, B : Albères,
C : Montseny et D : Chaîne Côtière.

1. Peut-être les Aspres ne méritent-ils pas au même degré que les trois autres

entités géographiques le qualificatif de imassif». C'est un terme géographique tra¬

ditionnel, qui s'applique aux coteaux compris entre Têt et Tech, mais qui désigne
l'endroit d'une façon très évocatrice (cf. H. Gaussen, 1934a, p. 2).
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Fig. 1 — Répartition géographique du Chéne-Uège en Catalogne septentrionale.
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B Données géologiques.

Avec les Albères, la zone axiale des Pyrénées, terrain primaire
de nature granitique et schisteuse, atteint la Méditerranée. C'est

là, en quelque sorte, l'ultime avancée du massif du Canigou vers la

mer. Dans sa partie orientale, comme sur l'étendue entière des Py¬

rénées, cette zone axiale est bordée de formations plus récentes.

Nous trouvons ainsi des formations appartenant au Tertiaire supé¬
rieur ainsi qu'au Quaternaire, dans les anciennes zones d'effondre¬

ment des plaines du Roussillon et de PAmpourdan. Entre les mas¬

sifs cristallins des Albères d'une part, et ceux de la Chaîne Côtière

et du Montseny d'autre part, nous rencontrons du calcaire crétacé

aux environs d'Estartit, de l'Eocène aux environs de Gerona, ainsi

que du Tertiaire supérieur et du Quaternaire (Castello de Ampurias).

La partie des Avant-monts des Pyrénées méditerranéennes qui
font l'objet du présent travail, est presque exclusivement siliceuse et

formée de terrains éruptifs ou métamorphiques. Les granits, gneiss
et schistes cambriens granulitisés prédominent. Mentionnons aussi

les affleurements de Basalte des environs de S. Dalmai (Chaîne Cô¬

tière).

Dans l'ordre d'importance, nous avons noté dans le domaine du Chêne-

liège les formations géologiques suivantes :

Granits : Les granits prédominent aux Albères occidentales et dans une

partie de la Chaîne Côtière et du Montseny.

Schistes cambriens: Les schistes cambriens forment la majeure partie
des Albères orientales et des Aspres. (En partie avec calcaire intercalé, par

exemple à Banyuls.)

Gneiss : Les gneiss occupent une zone assez étroite dans les Albères

occidentales et aux Aspres (par exemple entre le Perthus et l'Ecluse).

Terrasses du pliocène supérieur et du quaternaire: Les formations plio-
cènes et quaternaires (cailloutis siliceux) sont assez fréquentes mais n'oc¬

cupent que des surfaces réduites, ainsi par exemple à Montesquieu (plio¬
cène), à Laroque et à la Estrada près d'Agullana (quaternaire).

Allumions récentes : Les alluvions récentes s'observent tout le long des

<;ours d'eaux et dans les plaines du Roussillon et de l'Ampourdan.
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C. Le climat.

La température: La courbe thermique annuelle est caractérisée

par une grande irrégularité. A quelques mois d'intervalle seulement,

des températures extrêmement basses (—11° C, 1870), peuvent être

suivies de températures très élevées (42° C, 1871). Néanmoins l'hiver

est généralement tiède et l'été chaud ; les températures sont donc

propices à une végétation relativement thermophile. Dans la région

considérée, la température moyenne annuelle varie entre 11 et 17°.

Les vents: Ils appartiennent à deux types essentiels, de caractè¬

re diamétralment opposé :

La Tramontane, vient du secteur Nord-Ouest et est généralement

violente, froide et sèche. Elle amène le beau temps et son corollaire,

une forte évaporaition qui accentue ainsi l'aridité du pays.

La Marinade, ou vent de mer, qui souffle du secteur Est Sud-

Est, est généralement chaude et chargée d'humidité. Par sa moiteur

et les pluies qui l'accompagnent, elle accentue le caractère océanique
du climat régional, notamment lors des saisons de transition.

Humidité atmosphérique: Nous ne disposons que de peu de don¬

nées précises et représentatives pour notre région. Pour la période
de 1881 à 1900 H Gaussen (1934a) indique pour Perpignan une

humidité relative moyenne de 68,1 %. Il apparaît, cependant, que

l'air est encore plus humide sur les flancs des "Avant-monts pyré¬
néens de Catalogne.

D'autres indications de H. Gaussen (1934a, p. 51) font ressortir

le grand nombre de jours à grande humidité relative, à brouillard et

à rosée (tab. 1). Ceci nous semble particulièrement significatif pont

la contrée avoisinant la Méditerranée.

Tab. 1 — Nombre de jours de valeurs hygrométriques extrêmes à Perpignan.

Humidité

relative
Année 1921 1922 1923 1924 1925

< 20 %

> 95 %

Nombre

de

jours

5

161

"3

7

11

119

6

132

4

99

21



WILLI ZELLER

Le fait que la période de sécheresse estivale compte justement
le plus grand nombre de jours de brouillard et une forte proportion
de jours de rosée (maximum en août-septembre), ne peut rester sans

répercussion sur le bilan d'eau du sol et de la végétation. A ce pro¬

pos une constatation de O. Mengel (1931) mérite notre attention.

D'après cet auteur le vent marin provoque une condensation d'eau

dans la partie supérieure du sol. La sécheresse estivale se trouve

donc atténuée par l'apport d'eaux nonévaluables au pluviomètre.
Nous insistons sur l'existence d'un tel palliatif, qui nous aidera

à expliquer par la suite certains phénomènes biologiques.

Les Précipitations: Partant de la haute chaîne pyrénéenne, une

zone de pluviosité élevée suit les Avant-monts des Pyrénées médi¬

terranéennes jusqu'à des altitudes très basses au voisinage de la mer.

A Laroque des Albères, par exemple, on mesure à 506 m d'altitude

une pluviosité moyenne annuelle de 1041 mm (cf. H. Gaussen, 1934a,

p. 50). Ce fait remarquable pour la région méditerranéenne s'expli¬
que par le relief accidenté, qui provoque une rapide détente des airs

maritimes chargés d'humidité (cf. M. SoRRE, 1913, p. 93). Les plai¬
nes du Roussillon et de PAmpourdan sont beaucoup moins arrosées.

Elles ne reçoivent que 500 à 600 mm de pluie par an.

La période de sécheresse est la plus accusée aux mois de Juillet et

d'Août. Malgré une pluviosité sensiblement plus élevée, le moins

de Juin peut être inclu dans la période de sécheresse estivale. La

moyenne de Septembre reste également basse et peut atteindre, en

quelques stations des valeurs inférieures même à celles de Juin.

Tab. 2 — Précipitations 'saisonnières et annuelles moyennes de la période 1850-1900

(d'après H. Gausskn, 1934a, p. 50).

Port Vendre

Cerbères

Banyuls
Cerêt

Le Perthus

Maureilla»

Villelongue dels Monts

Laroque des Albères

Hiver 'rintempi Eté Automne Année

125 mm.

143 »

177 »

160 »

157 »

162 »

203 •

224 »

126 mm.

147 »

187 »

204 »

203 »

210 »

241 »

291 >

74 mm.

85 »

106 »

149 »

150 »

158 »

167 »

218 »

171 mm.

194 »

23S »

203 »

211 »

223 »

255 »

308 »

4ç6 mm.

S69 »

705 »

716 »

721 »

753 »

866 »

1041 »
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Les types de climat.

L'hiver est caractérisé par une prédominance de beau temps froid

et sec avec des vents parfois violents du secteur Nord et Nord-Ouest.

La stabilité qui caractérise le régime d'hiver, est suivie au prin¬

temps d'un régime de transition. Les vents de mer sont alors fré¬

quents et la pluviosité relativement élevée.

Les caractéristiques principaux de l'été sont diamétralement op¬

posées à celles de l'hiver. Les courants aériens de la mer vers la

terre prédominent. Le surehauffement de la terre empêche alors la

condensation de l'humidité des vents marins. Seul un relief acciden¬

té peut provoquer de brusques détentes créant ainsi quelques orages

locaux.

L'automne est caractérisé par un régime climatique de transition.

C'est une période peu stable, comparable au printemps. Les ruptu¬

res fréquentes de l'équilibre atmosphérique sont souvent accompag¬

nées de précipitations abondantes.

Le rythme saisonnier de la pluviosité, caractérisé surtout par

une période de sécheresse estivale prononcée, place ce climat dans

le grand ensemble des régimes méditerranéens (cf. L. EmbergER^

1955, p. 39).
A l'exception de Cerêt, toutes les stations comprises dans le do¬

maine du Chêne-liège et pour lesquelles nous disposons de données

météorologiques, montrent le même type de répartition saisonnière

des pluies. Un premier maximum pluviométrique se situe en autom¬

ne, un second au printemps, alternant ainsi avec deux minima, un

premier en été et un second en hiver. A Cerêt le premier maximum

pluviométrique est au printemps, le second en automne. Notre ré¬

gion a le même type de régime pluviométrique qu' Aix-en-Proven-

ce, Mirabeau, Nice, Montélimar, Aies en France et Alexandrie et

Venise en Italie (exemples mentionnés par L. Emberger, 1955,

p. 32).
Il est intéressant de constater que les Avant-monts pyrénéens

de Catalogne et la Provence cristalline concordent parfaitement dans

le type du régime pluviométrique. Ce fait explique, dans une certai¬

ne mesure, les liens géobotaniques qui unissent étroitement ces deux

centres principaux du Chêne-liège dans la région méditerranéenne

nord-occidentale.

Nous pensons, avec L. Emberger (1955), que l'altération des ré¬

gimes méditerranéens par l'atténuation progressive de la sécheresse

pendant la saison chaude, revêt la plus grande importance au point
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de vue écologique. Elle détermine des régimes de transition vers des

régimes extraméditerranéens. Dans notre région une telle transition

se fait principalement sentir avec l'augmentation de l'altitude. A cet

égard la progression suivante est éloquente (cf. tab. 3 et fig. 2).

Tab. 3 — Augmentation de la pluviosité avec l'altitude.

Elne

Villalonga dels Monts

Laroque des Albères

Altitude (m)

Pluviosité (mm)

Estivale1 Annuelle

17

250

506

94

167
218

582
866

1041

Bien que le rythme saisonnier reste intact, nous constatons une

atténuation progressive des différences de pluviosité saisonnière.

Ceci s'exprime surtout par une diminution relative de la pluviosité
hivernale et une augmentation en valeurs absolue et relative, de la

pluviosité estivale (cf. fig. 2). Ce dernier point est capital au point
de vue bioclimatique et mérite notre attention.

Bien qu'à la station de Laroque tombe encore un peu moins de

pluie en été que pendant les autres saisons, nous ne pouvons plus
parler d'une période de sécheresse estivale au sens propre du terme

à moins que nous n'admettions qu'une telle période soit concentrée

sur le seul mois de Juillet. Avec ses 53 mm, ce mois reste bien plus
sec que tous les autres. Les trois mois d'été totalisent 218 mm de

pluie ce qui correspond à 21 % du total annuel.

La région considérée est située pour la plus grande partie dans

le domaine du climat méditerranéen subhumide au sens d'EMBERGER.

Cependant, il représente une atténuation par rapport au climat

subhumide des contrées plus méridionales. Un total de pluviosité
relativement élevé et une sécheresse estivale assez modérée, déter¬

minent cette variété septentrionale du régime méditerranéen sub¬

humide. C'est le domaine climacique du Quercetutn galloprovin-
ciale.

Quelques nuances distinguent un cordbn prélittoral étroit de

l'intérieur de notre région. Au Cap Béar, à Port-Vendres, à San

1 Pluviosité estivale : Juin, Julliet, Août.
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Féliu de Guixols, etc., la moyenne pluviométrique de Juillet est

très faible (< 20 mm). Le maximum du début de l'hiver est moins

accusé au profit de celui du printemps. Les Crises de mer diurnes

alternent avec des vents terriens nocturnes et crépusculaires. La

réflexion des rayons solaires par la surface de la mer augemen-

te la luminosité, dont profitent surtout les pentes inclinées vers la

mer. C'est là que nous trouvons des témoins d'une végétation plus
thermophile propre à l'Oleo-Lentiscetum. Ce climat côtier a été

décrit par R. Patxot y Jubert (1908).

Fig. 2 —- Modification de la répartition saisonnière de la pluie avec l'altitude.

%

J?

Automne

Altitude (m)

Bine Villelongue Xaroque

Fig-. 2 : Nous représentons en fig. 2 les taux des précipitations saisonnières en

pourcents des précipitations annuelles. La modification de la répartition saison¬

nière des précipitations avec l'altitude en ressort clairement.

Nous avons vu qu'avec l'altitude, le climat évolue rapidement
dans le sens d'une pluviosité accrue, accompagné d'une atténuation

des différences pluviométriques saisonnières propres aux climats

méditerranéens. Cette évolution nous mène au Climat méditerranéen

humide, dont nous pouvons fixer la limite inférieure à 500 m envi-
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ron. La pluviosité élevée qui s'y combine avec des températures re¬

lativement douces rend ce climat propice à une végétation exubéran¬

te. C'est l'étage des Chênaies caducifoliées ; domaine climacique du

Querceto-Caricetum depauperatae.
A partir de 700 à 800 m d'altitude, la pluviosité atteint un tel

degré que le rythme de pluviosité propre au régime méditerranéen,

perd presque complètement son influence sur la végétation. La plu¬
viosité estivale est suffisante, et son effet se trouve accentué par

des brouillard fréquents, pour permettre l'installation du Hêtre et

de nombreuses espèces médioeuropéennes et septentrionales. C'est le

domaine climacique du Fageto-Helleboretum occidentalis, qui at¬

teint, dans les Albères, la région des sommets (1200 m). En l'absen¬

ce de données météorologiques suffisantes, la végétation se révèle

ainsi comme un excellent auxiliaire du climatologue. Bien que cet

étage soit situé géographiquement dans la région méditerranéenne,
ni le climat, ni la végétation n'appartiennent à celle-ci.

D. L'homme.

Il n'est pas douteux que des hommes aient vécu au pied des

Pyrénées déjà à l'âge de la pierre. Ils trouvaient, au pied des Albè¬

res, des conditions très favorables : la proximité des étangs et de

la mer, des sites dominant de vastes espaces. En revanche, le mas¬

sif forestier catalan semble avoir été plutôt hostile aux établisse¬

ments humains. Au début du temps historique, des Ibères et Ligu¬
res, peuples pasteurs et agriculteurs, ont habité le pays. Ils culti¬

vaient la vigne, l'olivier et le figuier et entretenaient de grands
troupeaux de chèvres et de porcs (cf. L. SotÉ Sabaris, 1951, p. 216).

L'arrivée des commerçants grecs à conduit à l'édification de

grandes villes à proximité de la côte, mais il est hors de doute que

l'arrière-pays aussi a subi l'influence de cette civilisation. Les ro¬

mains qui occupèrent le pays par la suite, cherchaient surtout à as¬

surer la sécurité des routes impériales qui traversaient les Pyré¬
nées, reliant l'Espagne avec le Pays des Gaules et la Métropole
(cf. L. SolÉ Sabaris, 1951, p. 216). Aussi la route romaine reliant

Ruscino (Perpignan) à Barcino (Barcelone) a-t-elle passé par le Col

du Perthus, qui du reste a dû être emprunté comme chemin de pas¬

sage bien avant l'arrivée des romains.

Lors des invasions qui suivirent la chute de l'Empire romain,
les Wisigoths et surtout les Arabes plongèrent le pays dans des
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troubles qui amenèrent un déclin général du pays. L'afflux consé¬

cutif de réfugiés augmenta pourtant la densité démographique.
Une stabilisation commença après la reconquête et l'organisa¬

tion d'une vie téodale vers la fin du 12°m° siècle. Rappelons le grand
rôle qu'ont joué les moines dans la mise en valeur des terres, en as¬

séchant les marais et en faisant reculer la forêt (l'Abbaye de San

Pedro de Roda, célèbre à cette époque, se trouve au milieu de notre

région). D'après B. Alart (1878) l'étendue des terres défrichées

était même plus importante au Moyen Age et le nombre d'agglomé¬
rations plus grand qu'aujourd'hui. Au Moyen Age, la population
était dispersée dans un grand nombre de petits hameaux. Ce n'est

que plus tard, qu'une concentration a commencé, favorisant surtout

les agglomérations de la plaine.
Au milieu du 17eme siècle une frontière est établie sur la crête des

Albères entre le Roussillon français et la Catalogne espagnole. Dès

lors les deux pays ont subi une évolution divergeante. Dans la por¬

tion septentrionale de notre région l'activité humaine s'est concen¬

trée depuis fort longtemps dans la plaine. Dans la portion méridio¬

nale, persistent encore des fermes isolées, au milieu de la forêt, mais

dà aussi, le dépeuplement est amorcé depuis longtemps et semble

conduire vers leur disparition.

La perspective d'un rétablissement du sol et de l'extension de la

forêt se trouve renforcée du fait de la diminution du cheptel et de

l'abandon de champs. Ainsi nous observons un peu partout la re¬

conquête, par la forêt, de terrains anciennement cultivés.

III. Les groupements végétaux avec Chêne-liège.

A. Forêts d'essences à feuilles persistantes.

En Méditerranée, les forêts de Chênes à feuilles persistantes et

certains stades de dégradation de ces forêts, expriment le plus élo-

quemmeut l'adaptation xérothermique inhérente à tout type de vé¬

gétation sclérophylle. L'affinité floristique de ces forêts a permis
de les réunir en une unité phytosociologique bien définie : la classe
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des Quercetea ilicis (Br-Bl., 1947). Celle-ci comprend également
certains stades arbustifs de dégradation (pour la bibliographie voir

notamment J. Braun-Blanqtjet et collab., 1952, p. 228).

Le pays étudié appartient en majeure partie au territoire clima-

cique du Quercion ilicis qui englobe tout spécialement des forêts de

Chêne vert et de Chêne-liège.

Le long de la Costa Brava le Quercion ilicis entre en contact avec

les avant-postes de VOleo-Ceratonion, plus méridional et plus xé-

rophile.

Certaines espèces calcicoles, considérées comme caractéristiques
du Quercion-ilicis: Oryzopsis paradoxa, Pistacia terebinthus, Rham-

nus infectoria, Bupleurum fruticosum, ou des Quercetalia ilicis et

des Quercetea ilicis: Quercus coccifera, Pistacia lentiscus, Jasminum

jructicans, manquent ou sont rares en Catalogne siliceuse. Les espè¬
ces calcicoles : Buxus sempervirens, Prunus mahaleb, Coronilla eme-

rus, Bupleurum rigidum, qui accompagnent fréquemment le Quer¬
cion ilicis sur terrain calcaire, ne figurent pas dans nos relevés. En

a-evanche, les groupements étudiés comportent un grand nombre

d'espèces accessoires silicicoles, qui aideront par la suite à les carac¬

tériser. Tel est le cas pour le Chêne-liège, espèce qui nous intéresse

particulièrement dans ce travail.

1 QUERCETUM GALLOPROVINCIALE SUBERETOSUM (Br.-BL, 1936) auct.

En traitant le Quercetum galloprovinciale, J. Bratjn-Blanqtjet

(1936) mentionne brièvement les Subéraies provençales, en les qua¬

lifiant de sous-association suberetosum.

Le degré d'identité floristique entre les Subéraies provençales et

catalanes est tel, que nous n'hésitons pas à parler également d'un

Quercetum galloprovinciale suberetosum catalan.

Rôle du Chêne-liège: Le Chêne-liège, qui a donné le nom à la sous-

association, la distingue le plus éloquemment du type de l'Association.

Dans le pays catalan, il dépasse cependant l'aire du Quercetum gallopro¬
vinciale suberetosum et pénètre dans d'autres groupements forestiers et

dans de nombreux stades de dégradation. D'autre part, existent des va¬

riantes du Quercetum galloprovinciale suber&losum, où il est dominé par
le Chêne-vert. La présence du Chêne-liège seule ne permet donc pas de

reconnaître le groupement; à cet effet une analyse floristique plus détaillée

est en réalité indispensable.
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Relevés du Quercetum galloprovinciale suberetosum, tab. 4:

La classification des relevés du Quercetum galloprovinciale su¬

beretosum a permi de distinguer sept variantes différentes. Les lo¬

calités correspondantes sont les suivantes :

Variante à Helleborus foctidus.

1-3. Entre l'Ecluse et le Perthus, Versant Nord des Albères.

Variante à Tamus communis.

4. Près du Mas Gros, La Junquera, Versant Sud des Albères.

5. Vallon de Mourellas,. Versant Nord des Albères.

6-7. En dessous de Campins en direction de Breda, Pied du Mofltseny.
8. Près du Mas Bés entre Villelongue dels Monts et Laroque des

Albères, Versant Nord des Albères.

9. Vallon du torrent Soler en direction de Requesens, Versant Sud

des Albères.

10. Près de Can Xifre, au-dessus de Sant Celoni, Montnegre.

Variante à Brachypodium silvaticum.

ii-i2. Près de Mas Gros, La Junquera, Versant Sud des Albères.

13. La Forge, en amont de Sorède, Versant Nord des Albères.

14. Près de Sant Celoni, Vallon de la rivière de Montnegre.
15. Entre Darnius et Maçanet de Gabrenys, à 5 km. de Maçatiet

de Cabrenys.

Variante à Cephalanthera longifolia.

16-19. Près du Mas Sant Julià, La Junquera, Veisant Sud des Albires.
20. Près de Sta. Cristina, au pied de la Serra d'en Bou.

Variante à Cytisus linifolius.

21. Entre Sils et Tordera.

22. Entre San Feliu de Guixols et Tossa, en amont de la Costa

Brava.

23. Entre Sils et Tordera.

24-25. Entre San Feliu de Guixols et Tossa, eu amont de la Costa

Brava.

26-27. En amont de Santa Susanna, Versant Sud du Montnegre.

Variante à Dorycnopsis gerardi.

28. Roca Miladonas en amont de La Junquera.
29. Près de La Junquira.

30-31. Entre Montequieu et Villelongue dels Monts.
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32-33. Près du Manso Canadal, La Junquera.

34. En amont du Manso Furcado, Cantallops, vers le Serrât Astunes.

35. Entre Mas Fortic Manuela et le Castell Rocaberti, en montant

vers le Puig Camp del Calse.

36. En montant du Manso ïorres vers le Puig Camp del Calse.

37. Près du Mas Gros, La Junquera.

38. Entre Darnius et Agullana.

Variante à Rosmarinus officinalis.

39-40. Près de l'Ermitage de St. Férréol, en amont de Cérêt, Aspres.

41. Entre l'Ermitage de St. Férréol et Llauro, Aspres.

42. En amont du torrent de Jordana vers le Puig de San Silvestre.

43. Près du Manso Jordana vers Vilamaniscle.

44. Val Freixas, en amont d'Espolla, Versant Sud des Albères.

45-46. En amont de l'Anse de Peyrefite, en direction du Puig Jouan.

47. Entre Cantallops et Requesens.
48. Serra del Sola, chemin de San Celoni vers le Montnegre.

49. En amont de Banyuls.

50. Vallon de Mourellas.

Surfaces relevées: 100 (200) m2.

En plus des espèces mentionnées sur le tableau 4, nous avons noté:

Variante à Helleborus foctidus.

deux fois : Géranium molle 1, 3, Lapsana communis 1, 2; une fois :

Asterolinum stellatum 3, Brachypodium phoenicoides 3, Convolvulus al-

thaeoides 3, Géranium sanguineum 1, Hypericum montanum i, Inula sqiia-

rrosa 2, Lolium rigidum 3 (1,1), Melica uniflora 1, Potentilla hirta 3,

Scanù.x pecten vcneris 3, Scabiosa coiumbaria 3, Sedum acre 3, Sedum al¬

bum 3, Silène cucubalus 3, Sorbus domestica 3.

Variante à Tanins communis.

deux fois: Antitrichia curtipendula 6,10 ( + .2), Brachytheciuni rutabu-

lum 4,10 (1.2), Eurhynchium circinatum 6 ( + .2), 8; Inula squarrosa 5,9,

Viola riviniana 4 (1.1), 10, Viola silvestris 5,8; une fois: Astragalus mous-

pessulanus var. gloroseanus 6, Centaurium umbellatum 7, Corylus avella-

na 5, Epipactis atropurpurea R, Eupliorbia cyparissias 6 (1.1), Eurhynchium
swartzii 4 (+ °°), Galium rubrum var. myrianthum 4, Gnaplialium luteo-

albuni 9, Lotus corniculatus 10, Melica uniflora 4, Mnium affine 10 ( + .2),
Rosa sempervirens 10, Trichostomum crispulum 4, Vicia onobrychioides 9.

Variante à Brachypodium silvaticum.

une fois: Antitrichia curtipendula 15, Arabis hirsuta 12, Argyrolobium
lineanum 15, Aristolochia rotunda 12, Brachythecium rutabulum 14, Eurhyn--
chium circinatum 14, Fissidens cristatus fo. mucronata 15, Galium parisien-
se 15, Inula squarrosa 11, Ophrys apifera 13, Origanum vulgare 14, Pyrus
malus 15 Rhytidiadelphus triquetrus 15 ( + .2), Rubus tomentosus 14 (1.2),
Valeiiana officinalis 13.
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Variante à Cephalanthera longifolia.

deux fois: Medicago minima 16,17; une fois: Briza maxima 20, Briza

média 19, Carduus tenuiflorus 18, Galium rubrum var. myrianthum 20,

Géranium sanguineum 20, Holoschoenus vulgaris 20, Hypochoeris radica-

ta 20, Lapsana communis 18, Lathyrus silvaticus 20, Liuum angustifo-
lium 20, Medicago hispida 20, Ornithopus compressus 20, Potentilla rec¬

ta 20, Prunella vulgaris 17, Pyrus communis 16, Serapias lingua 20, Silène

gallica 20, Teucrium polium 18, Vicia sativa ssp. angustifolia 20.

Variante à Cytisus linifolius.

deux fois: Serapias lingua 21-23; Vulpia dertonensis 24,26; une fois:
Aira caryophyllea 24, Anagallis arvensis 26, Briza maxima 25, Euphrasia
lutea 27, Filago minima 23, Inula squarrosa 24, Linum gallicum 25, Neoti-

néa intacta 23, Folycarpon tetraphyllum 21, Vulpia myuros 24.

Variante à Dorycnopsis gerardi.

deux fois: Agrostis castellana 31,34, Aira caryophyllea 31,34, Filago gal¬
lica 34,38, Galium rubrum var. myrianthum 35,37, Koeleria phleoides
33,34 Myosotis arvensis 31,37, Trifolium angustifolium 33,34 ; une fois :

Anagallis arvensis 34, Antirrhinum orontium 34, Crépis virens 28, Eu¬

phrasia lutea 33, Festuca festucoides 34 (1.2), Linaria italica ssp. ruscino-

nensis 34, Linum gallicum 33 (+.2), Melica minuta 28, Rubus tomentosus

37, Ruta angustifolia 28, Stipa aristella 35, Vicia lutea 33.

Variante à Rosmarinus officinalis.

deux fois: Aristolochia rotunda 41,46, Convolvulus althaeoides 47,48;

Eryngium campestre 39,42, Foeniculum vulgare ssp. piperituin 45,46, Ga-

lactites tomentosa 39,45, Reichardia picroides 45,46, Silène cucubalus 45,46,
Sonchus oleraceus 45,46; une fois: Aira caryophyllea 49, Alyssum mariti-

mum 45, Briza maxima 45, Carex divulsa 46, Linum gallicum 46, Oryzopsis
miliacea 46, Phagnalon saxatile 45, Stachys rectus 47, Trifolium stella-

tum 42, Viburnum tinus 40.

Structure: La Subéraie typique est une futaie où le Chêne-liège
seul forme une strate arborescente supérieure. Fréquemment existe

une strate arborescente inférieure qui comporte, à côté du Chêne-

liège, le Chêne vert et le Chêne pubescent. Il existe également des

taillis à Chêne vert dominant qui appartiennent au Quercetum gal-

loprovinciale suberetosum.

La strate arbustive supérieure est généralement dominée par

Erica arborew. D'autres arbustes élevés sont: Erica scoparia, Ar-

butus unedo, Spartium junceum, Rhamnus alaternus, Phillyrea

angustifolia, Calycotome spinosa. La strate arbustive supérieure

comprend également des lianes (Smilax aspera, Rubus ulmifolius,
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Cletnatis flammula) et des jeunes arbres (Quercus suber, Q. ilex).
Ce sous-bois est périodiquement coupé au ras du sol, mais il repous¬

se aussitôt vigoureusement. Certaines espèces sciaphiles, à racines

assez superficielles, telles que Ruscus aculeatus et Rubia peregrina,
forment une strate arbustive inférieure peu développée. Avec la dé¬

gradation de la forêt, cette strate prend un plus grand développe¬
ment. Les Cistes, et parfois Calluna vulgaris, deviennent alors do¬

minants.

La strate herbacée, discontinue et souvent peu individualisée,
est pourtant assez riche en espèces.

La strate lichéno-muscinale peut couvrir par place la totalité du

sol, par places elle fait défaut.

Plusieurs espèces dotées d'un mécanisme de reproduction végé¬
tative atteignent une sociabilité élevée, ainsi quelques plantes rhizo-

înateuses : Rubia peregrina, Carex flacca, Teucrium scorodonia, des

lianes s'enracinant par leur partie aérienne : Rubus, Hedera, des

arbustes rejettant vigoureusement : Erica, Spartium, Osyris et des

arbres rejettant et drageonnants occasionnellement : Quercus ilex,

Quercus suber, Quercus pubescens. En forêt peu touchée, les essen¬

ces arborescentes présentent en général une sociabilité élevée aux

dépens, notamment, des plantes herbacées qui restent plus ou moins

espacées.

Caractères floristiques du Quercetum galle-provinciale subereto-

sum: Le caractère particulier du Quercetum galle-provinciale subere-

tosum relève en premier lieu de la prédominance d'espèces acidophi-
les. Dix-neuf d'entre elles le différencient par rapport à l'association

typique (Quercetum galloprovinciale pistacietosum). D^autres ca¬

ractérisent plus strictement certaines variantes du Quercetum gal¬
loprovinciale suberetosum. En revanche il manque toute espèce pro-
noncément calcicole.

La majorité des espèces différentielles du Quercetum gallopro-
vinciale suberetosum se révèle héliophile. Elles se retrouvent en

abondance dans les landes très ensoleillées et manquent ou sont ra¬

res dans la Chênaie d'Yeuse ombragée. Les plus fréquentes : Cistus

monspeliensis, C. salviifolius, Calycotome spinosa, Ulex parviflorus,
Lavandula stoechas, Andryala integrifolia, caractérisent plus géné¬
ralement les associations du Cistion. Pteridium aquilinum, Calluna

vulgaris et Teucrium scorodonia abondent dans les stations plus
fraîches. Elles se retrouvent plus fréquemment dans l'Ulicion. Eu-

phorbia biumbellata, Cytisus triflorus, C. monspessulanus et Puli-
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caria odora, toutes des espèces eu-méditerranéennes, préfèrent les

endroits chauds mais un peu humides et la pénombre des bois clairs.

En Catalogne leur aire coïncide remarquablement avec l'aire du

Quercetum galloprovinciale suberetosum mais elles ne sont cependant
ni fréquentes, ni abondantes.

Stations du Quercetum galloprovinciale suberetosum: La descrip¬
tion du Quercetum galloprovinciale suberetosum se base sur des rele¬

vés des Aspres, des deux versants des Albères, du Montnègre et du

pied du Montseny. Les localités étudiées sont toutes situées â basse

altitude, sur des terrains peu accidentés (collines), mais jamais dans

la plaine ; elles appartiennent au territoire méditerranéen subhu¬

mide. Le sous-sol est exclusivement siliceux, granitique ou schis¬

teux à teneur en calcaire faible ou nulle. Le sol est presque tou¬

jours du type de la terre brune, souvent un peu lesivée. Le traite¬

ment sylvo-pastoral modéré et l'exploitation du liège altèrent sen¬

siblement le milieu sans pourtant effacer le caractère silvestre de

la végétation.

Les variantes du Quercetum galloprovinciale suberetosum: La

classification des 50 relevés du Quercetum galloprovinciale subere¬

tosum, dont nous disposons, a permi de distinguer sept variantes

(cf. tab. 4). Les variantes diffèrent surtout par le rapport variable

entre espèces mésophiles et xérophiles. Nous en avons tenu compte
dans l'arrangement des variantes de telle sorte, que sur le ta¬

bleau 4, se dégage de gauche à droite la mésophilie décroissante.

Dans le texte nous traitons tout d'abord les variantes mésophiles
et ensuite les variantes xérophiles.

1° Variante à Helleborus foetidus.

La variante à Helleborus foetidus est en quelque sorte la moins

typique du Quercetum galloprovinciale suberetosum. La fraîcheur

du sol et le faible contenu en calcaire favorisent le Chêne vert aux

dépens du Chêne-liège et de plusieurs de ses compagnes habituelles.

Structure: La végétation arborescente prend un caractère die

taillis sous-futaie. La strate arborescente supérieure, de Chêne vert

et de Chêne-liège, est clairiérée et le degré de recouvrement faible.

Le port buissonnant du Chêne vert, traité en taillis, confère à la

strate arborescente inférieure, qu'il constitue presque exclusive¬

ment, un degré de recouvrement allant de 25 à 65 % et ceci mal¬

gré la faible densité des individus. Dans la strate arbustive, qui re-
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couvre à peine la moitié du sol, prédomine Erica arborea. Prunus

spinosa et Crataegus monogyna sont également assez abondantes

Favorisée à la fois par le manque de cohésion des strates supérieu¬
res et par l'humidité du sol, la strate herbacée s'épanouit à un de¬

gré rarement observé dans l'association.

Le terrain accidenté, où la dégradation de la Chênaie entraîne

rapidement érosion et colmatage local du sol, a pour corollaire une

diversification du micro-milieu et ainsi de la végétation. Il en ré¬

sulte également une assez grande richesse floristïque.

Caractères floristiques: Plusieurs espèces : Carex divulsa, Eu-

phorbia amygdaloides; Helleborus foetidus, Ranunculus monspe-

liacus, Lapsana communis entre autres, témoignent de la fraicheur

du sol. Euphorbia amygdaloides, Clematis vitalba, Hedera hélix

sont en outre propres à toutes les variantes plutôt mésophiles ou

sciaphiles du Quercetum galloprovinciale suberetosum. Un petit
nombre d'espèces calcicoles : Orchis picta, Seseli montanum et As-

terolinum stellatum la différencient des autres variantes du Quer¬
cetum galloprovinciale suberetosum.

Station: Les relevés ont été effectués entre l'Ecluse et le Per-

thus sur le versant Nord des Albères (Roussillon), à des altitudes

entre 180 et 250 m. L'exposition septentrionale et la forte inclinai¬

son déterminent une insolation assez réduite de ces localités.

Le sous-sol est schisteux ou gneissique à contenu faible en cal¬

caire. C'est une terre brune méridionale peu développée.

Evolution: La vigueur du Chêne vert et l'aspect chétif du Chê¬

ne-liège indiquent la direction que prendrait l'évolution naturelle de

la végétation. La supplantation du Chêne-liège par le Chêne-vert

est particulièrement aisée dans ces stations à la fois faiblement en¬

soleillées, relativement humides et dont le sol contient un peu de

calcaire. Mais sous le régime actuel, où sévissent pâturage et incen¬

die,, l'évolution semble temporairement régressive. L'intrusion d'es¬

pèces prairiales telles que Brachypodium phoenicoides, Ranunculus

bulbosus, Sanguisorba minor, Potentilla hirta le prouvent. Par dé¬

gradation le groupement semble aboutir à un état mixte, intermé¬

diaire entre le Brachypodietum phoenicoides et le Xerobromion erec-

ti, ainsi que nous l'avons pu observer en différents point de la ré¬

gion (cf. 75)
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2° Variante à Tamus communis.

Dans la variante à Tamus communis, le Chêne-liège est dominé

par le Chêne vert. Même dans les relevés 4, 5 et 7 du tab. 4, où

le Chêne-liège est absent, l'ensemble de la végétation indique qu'il
s'agit, malgré cela, du Quercetum galloprovinciale suberetosum.

Structure: Dans la végétation arborescente, traitée en taillis, le

Chêne vert a réussi à éliminer le Chêne-liège, grâce à ses facultés

de reproduction végétative mieux développées et au milieu qui lui

convient davantage. La strate arbustive se compose essentiellement

de jeunes rejets de souche du Chêne vert. A l'ombre de ce taillis

dense, les espèces arbustives ne se maintiennent qu'avec peine. Eri-

ca scoparia s'y trouve assez abondante quoiqu'à l'état de vitalité

quelque peu réduite. Ruscus aculeatus et Rubia peregrina forment

par places une strate arbustive inférieure. Strates herbacée et mus-

cinale ne sont que faiblement individualisées. Les mousses, nota-

ment, semblent s'effacer devant l'accumulation des feuilles mortes.

Là, où cette couche d'humus brut fait défaut, elles ne tardent pas

à s'installer.

Le groupement fait preuve d'une grande homogénéité et le nom¬

bre d'espèces constitutives est assez restreint.

Les conditions orographiques et le grand développement de la

strate arborescente atténuent les extrêmes du climat méditerranéen

et permettent ainsi l'installation d'un lot important d'espèces sub¬

atlantiques (Tamus communis, Sarothamnus scoparius, Hedera hé¬

lix, Digilalis lutea) ou d'origine plus généralement eurosibérienne

(Brachypodium silvaticum, Euphorbia amygdaloides, Clematis vital-

ba, Veronica officinalis)

Station: Les relevés que nous avons pu réunir dans ce groupe¬

ment proviennent des Albères, du Montnegre et du Montseny, en¬

tre 180 m (San Celoni) et 500 m (Maçanet de Cabrenys) d'altitude.

Le groupement s'étend sur la quasi totalité de l'aire du Chêne-liège
en Catalogne. Il préfère les expositions septentrionales et les ter¬

rains assez inclinés, donc des localités relativement peu ensoleillées.

Le sous-sol granitique, gneissique ou du type limon rouge (pa¬
léo-sol), est toujours siliceux et exempt de calcaire. Le sol est une

terre brune méridionale humifère assez évoluée.

Evolution: Sol et végétation sont fortement évolués et paraissent
proche d'un climax local.
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3° Variante à Brachypodium silvaticum.

Ce groupement est proche du précédent. Il s'en distingue par des

caractères quantitatifs, qui suffisent à le faire considérer comme va¬

riante indépendante. Avec la variante à Tamus, il partage son aire

de répartition et sa prédilection pour certaines conditions station-

nelles, orographiques et édaphiques. L'individualité du groupement
relève au premier chef d'un aménagement forestier différent ; le

traitement en taillis sous futaie. Le sylviculteur cherche ici à dé¬

fendre le Chêne-liège contre la concurrence du Chêne vert par le

recépage périodique du Chêne vert, tout en conservant soigneuse¬
ment les vieux producteurs de liège et ses rares semis et drageons.

Structure: Le résultat du traitement forestier est une forêt mix¬

te, où de vieux Chênes-lièges forment une strate arborescente supé¬
rieure qui surplombe un taillis d'Yeuse assez clairière. Le petit nom¬

bre de jeunes Chênes-lièges semble suffire à maintenir cet équilibre
artificiel entre les deux espèces. Pour illustrer l'état structurel de

ces strates, citons l'exemple du vallon de la Riera de Montnegre

(tab. 4, rel. 14) où sur 100 m2 7 Chênes-lièges de 15 m de hauteur

couvrent 70 % du sol ; le diamètre du tronc démasclé est d'environ

30 cm à 1 m du sol et son âge de 80 à 100 ans. Les dates correspon¬

dantes pour le Chêne vert sont : nombre 8, hauteur 13 m, degré de

recouvrement 40 %, diamètre environ 11 cm, âge 15 ans.

La lumière passe plus facilement â travers les strates arbores¬

centes que dans la variante précédente. Il en résulte un meilleur dé¬

veloppement des strates sous-jacentes. Erica arbora et Rubus ul-

mifolius notamment, arrivent ainsi à former une strate arbustive

supérieure recouvrant les trois quart du sol.

Caractères floristiques: De nombreuses espèces, plutôt héliophi-
les, du cortège normal de la Subéraie sont mieux représentées que

dans la variante à Tamus. Les espèces septentrionales mésophiles
telles que : Tamus communis et Veronica officinalis sont plus ra¬

res. Si le Chêne-liège est favorisé aux dépens du Chêne vert, la

végétation concomitante prend donc un caractère plus héliophile,
thermophile et xérophile. Ce phénomène, souvent constaté, doit

son origine au port plus tortueux, au feuillage plus clairsemé du

Chêne-liège et à sa faculté d'assécher beaucoup plus que le Chêne

vert les couches superficielles du sol.
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4° Variante à Cephalanthera longifolia.

Sur terrain peu incliné, à sol plus argileux, le Chêne pubescent
entre fréquemment en concurrence avec Chêne-liège et Chêne vert.

C'est précisément l'endroit préféré de la variante à Cephalanthera
longifolia.

Structure: Dans la végétation arborescente, traitée en futaie, le

Chêne-liège domine la strate supérieure qu'il ne partage qu'avec
de rares Chênes pubescents. Il est représenté par de beaux sujets,
bons producteurs de liège en pleine vitalité et à croissance rapide.

La station, manifestement favorable au Chêne-liège, l'est à plus
forte raison pour le Chêne pubescent. Le sol profond, un peu argi¬
leux et relativement humide en profondeur lui convient parfaite¬
ment. Le recépage périodique du Chêne pubescent et du Chêne vert,

opéré en même temps que le débroussaillage, refoule ces deux essen¬

ces dans les strates subordonnées (arbustive ou arborescente inférieu¬

res, selon le temps écoulé depuis cette intervention). Biles n'arrivent

que rarement à l'âge de reproduction. Leur persévérance est d'au¬

tant plus remarquable et témoigne de leur vitalité.

Grâce à l'insolation assez intense, à travers une strate arbores¬

cente relativement ouverte, se développe une strate arbustive vigou¬
reuse, dominée par Erica arborea, qui couvre normalement les qua¬

tre cinquième de la surface.

Caractères floristiques: De l'uniformité de la station découle une

grande homogénéité de la végétation. Aussi les différences floristi¬

ques constatées entre nos relevés sont-elles minimes. Les espèces
différentielles : Cephalanthera longifolia et Platanthera bifolia, ainsi

que l'abondance du Chêne pubescent et des Laîches : Carex flacca,
C. halleriana, C. distachya et de la Luzula forsteri, soulignent le ca

ractère légèrement mésophile de la végétation.

Station: Les relevés, que nous possédons du groupement, pro¬

viennent des Albères et de la région de Sant Feliu de Guixols. L'aire

de répartition est pourtant plus vaste et semble s'étendre sur tout le

territoire des Subéraies de Catalogne, jusqu'à 400 m d'altitude. Le

groupement occupe les dépressions à faible inclinaison, où les eaux

torrentielles déposent des débris alluviaux arrachés aux pentes envi¬

ronnantes, provoquant ainsi un exhaussement très lent du niveau du

sol. Le drainage de l'eau est néanmoins rapide. Les particularités
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floristiques du groupement dépendent avant tout des propriétés phy¬
siques du sol, marquées par une haute teneur en argile.

Evolution: La forte proportion d'Ulex et de Cistus monspeliensis,
notamment, renseigne sur le haut degré de dégradation atteint. Il

est hors de doute qu'une évolution naturelle de la végétation favori¬

serait les espèces silvestres (dont Cephalanthera et Platanthera) aux

dépens des compagnes des Subéraies en exploitation.

5° Variante à Cytisus Hnifolius.

Dans les parties les plus chaudes du territoire, le Quercetum

galloprovinciale suberetosum s'enrichit de plusieurs espèces thermo-

philes. C'est précisément le domaine de la variante climatique â Cy¬

tisus Hnifolius.

Station: Il s'agit là d'une forêt presque pure à Chêne-liège qui
afecte souvent le caractère d'une futaie d'aspect jardiné. La strate

arbustive est généralement bien développée, la strate herbacée, par

contre, très discontinue et pauvre en espèces. Bile comprend notam¬

ment quelques espèces fugaces (Thérophytes) et n'est ainsi pleine¬
ment développée qu'au printemps. Plusieurs lichens du genre Cla-

donia occupent les vides ménagés entre les arbustes.

Caractères floristiques: La variante à Cytisus Hnifolius comporte

presque toutes les espèces caractéristiques et différentielles du Quer¬

cetum galloprovinciale suberetosum. Seules manquent ou sont rares

les espèces sciaphiles Viola scotophylla, Moehringia pentandra et Sa¬

ture]a ascendens.

Plusieurs espèces thermophiles confèrent à la variante à Cytisus

Hnifolius une teinte plus méridionale, la distinguant ainsi des autres

variantes du Quercetum galloprovinciale suberetosum. Ce sont : He-

lianthemum tuberaria, H. halimifolium, Cytisus Hnifolius, et Myr-
tus communis. Helianthemum tuberaria, H. halimifolium et Cyti¬
sus Hnifolius sont acidophiles et leur aire géographique est ouest-

méditerranéenne. Leur association fréquente au Chêne-liège, obser¬

vée en Provence, au Portugal et en Afrique du Nord ne surprend
donc pas. Myrtus communis, qui prend une répartition circum-mé-

diterranéenne est, par contre, plus fréquent en dehors des Subéraies

où il entre dans plusieurs associations : Calcotomo-Myrtetum Gui-

nochet, 1944, Cisteto - Euphorbietum dendroides Mol., 1937,
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Quercetum galloprovinciale ericetosum Mol., 1937, et sans doute

dans d'autres groupements non décrits. Aussi l'avons nous noté sur

plusieurs types de sols, acides et basiques.
Certaines particularités du milieu, notamment l'humidité et l'état

de dégradation du sol, déterminent plusieurs faciès de la variante à

Cytisus linifolius. Ainsi, dominent aux stations fraiches peu dégra¬
dées Myrtus communis, Arbutus unedo et Viburnum tinus (cf. rel.

21, 22, 23) tandis que Helianthemum halimifolium indique les sta¬

tions sèches à sol dégradé quartzeux et pauvre en humus.

Les relevés proviennent de la Chaîne Côtière et principalement du

versant sud-oriental qui donne sur le large. Tous les relevés ont été

effectués au-dessous de 150 m d'altitude. Cette altitude ne semble

guère dépassée par le groupement. C'est la variante la plus thermo-

phile du Quercetum galloprovinciale suberetosum, dont l'aire corres¬

pond à celle de la variante littorale du climat méditerranéen subhu¬

mide (cf. p. 24).

Nous avons observé la variante à Cytisus sur terre brune méri¬

dionale issue de limon rouge d'origine granitique, peu humifère.

Evolution: L'état de dégradation généralement atteint dans les

Subéraies côtières à Cytisus ne permet pas d'énoncé certain au sujet
du climax local. Il semble tout de même que les relevés 21, 22, 23 qui

présentent un sol peu dégradé et une végétation arborescente cohé¬

rente, s'en rapprochent le plus. Les relevés 26, 27, au contraire, re¬

flètent des conditions de dégradation avancées. Par dégradation ul¬

térieure, ce groupement semble aboutir à l'Ericeto-Lavanduletum

stoechidis helianthemetosum (cf. p. 68). Un stade intermédiaire en¬

tre les deux groupements se rapproche beaucoup du Calycotomo-

Myrtetum Guinochet, 1944 (cf. M. Guinochet et G. Drotjineau.

1944, p. 29, et R. Molinier, 1954a, p. 285). Aux endroits frais, peu

inclinés, s'installe finalement l'Ornithopodieto-Helianthemetum tu-

herariae (cf. p. 78).

6° Variante à Dorycnopsis gerardi.

Aux Albères, le Chêne-liège se maintient avec ténacité dans cer¬

tains endroits rocheux. De toute évidence le Chêne-liège n'y a ja¬
mais été planté. L'étude de ces stations rocheuses promet ainsi des

indications précieuses quant au milieu naturel du Chêne-liège en

Catalogne.
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Structure: Dans la variante à Dorycnopsis gerardi, la forêt a

conservé sa structure primitive de futaie jardinée.
La strate arbustive, qui acquiert par places une haute densité, est

toujours dominée par Erica arborea qui se révèle la compagne la

plus fidèle du Chêne-liège. Calycotome spinosa et Ulex parviflorus,
espèces thermophiles et héliophiles, reflètent les conditions ambian¬

tes de chaleur et de luminosité élevée.

Caractères floristiques: Le groupement possède le cortège floris-

tique normal du Quercetum galloprovinciale suberetosum. Cependant
les espèces sciaphiles : Ruscus aculeatus, Moehringia pentandra, Vio¬

la alba ssp. scotophylla, Rhamnus alaternus, ou mésophiles : Sa-

tureja ascendens, sont parfois rares. Ce groupement diffère d'au¬

tres variantes du Quercetum galloprovinciale suberetosum par

l'abondance des espèces eu-méditerranéennes, thermophiles et aci-

dophiles : Calycotome spinosa, Dorycnopsis gerardi, Teucrium

chamaedrys ssp. pinnatifidum, etc.

Un petit groupe de chasmophytes, surtout des fougères : Poly-

podium vulgare ssp. serratum, Aspleniïim trichomanes, Asplenium
foresiacum, Ceterach officinarum, ainsi que l'Antirrhinum asari-

na, occupent les parties rocheuses du terrain à l'intérieur de l'as¬

sociation. Ils proviennent de V'Asarinetum rupestre, Br.-Bi,., 1915,
association de chasmophytes silicicoles. Ce petit ensemble de chas¬

mophytes est constitué d'espèces à répartition (sub-méditerranéen-
ne)-méditeranéo-atlantique. Il pourrait être regardé comme un grou¬

pement édaphique permanent, associé au Quercetum galloprovinciale
suberetosum. Compte tenu de l'enchevêtrement entre éléments sylvi-
coles et rupicoles et du petit nombre de chasmophytes exclusifs, nous

tendons plutôt à le considérer comme un groupe d'espèces différen¬

tielles auxiliaires de la variante à Dorycnopsis gerardi.

Station: Les localités correspondantes à ce groupement, sont si¬

tuées entre 150 et 370 m d'altitude sur le versant méridional et entre

180 et 250 m sur le versant septentrional des Albèreâ. La variante a

Doycnopsis apparaît au milieu de pentes très raides, à forte insola¬

tion, sur les replats en arrière de gros blocs granitiques.
La roche-mère est exclusivement granitique et surmontée d'une

couche de limon rouge, d'épaisseur variable. Le sol est une terre bru¬

ne lessivée, acide et par endroit assez humifère.

Les variations orographiques et édaphiques entraînent une diver¬
sification floristique et structurelle du tapis végétal. Si les blocs gra-
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nitiques sont relativement espacés, la végétation acquiert une certai¬

ne densité. Sur terrain rocailleux, au contraire, le tapis végétal man¬

que de cohésion et s'appauvrit graduellement en espèces. La réduc¬

tion de l'espace accessible aux racines rend la vie végétale précaire
et confère aux arbres un port tortueux ou rabougri. Dans ces sta¬

tions, l'intervention humaine se limite surtout au prélèvement du liè¬

ge. L'écorçage s'effectue à des intervalles éloignés du fait de la crois¬

sance lente du liège dans ces stations relativement oligotrophes. L'ex¬

traction du bois ainsi que le pâturage ne se pratiquent que sporadi¬
quement.

Evolution: La station de la variante à Dorycnopsis est manifeste¬
ment plus favorable au Chêne-liège qu'à ses concurrents habituels,
Chêne vert et Chêne pubescent, qui le remplacent ailleurs lors d'une

évolution progressive. Les espèces héliophiles des landes prédominent
naturellement sur les espèces sciaphiles silvestres du fait que la sur¬

face rocheuse n'admet qu'une forêt claire : végétation et sol seraient

finalement assez proche d'un état permanent naturel.

7° Variante à Rosmarinus officinalis.

La variante à Rosmarinus officinalis comporte un petit nombre

d'espèces neutro-basiphiles. Elle partage ce caractère peu commun

pour les Subéraies catalanes avec la variante à Helleborus foetidus
antérieurement décrite, dont elle diffère cependant nettement par le

caractère xérophile.

Structure: La forêt est traitée en futaie pure de Chêne-liège et il

n'existe généralement qu'une strate arborescente relativement élevée

(8 â 12 m) formée souvent par de vieux Chênes-lièges. Le diamètre

des troncs atteint 30 à 40 cm, exceptionnellement 45 cm. Les arbres

sont assez espacés avec une densité de 400 pieds par hectare. La stra¬

te arborescente recouvre 70 à 80 % de la surface. Il n'y a pas de

strate arborescente inférieure que dans les cas, où des rejets de sou¬

che ont pu prendre naissance, à la suite de recépages (p. ex. rel. 41).

Suivant les conditions orographiques et le stade de dégradation
atteint, la strate arbustive recouvre entre 30 et 90 % de la surface.

Sur terrain faiblement incliné, la strate herbacée profite de l'extrac¬

tion des arbustes et atteint alors des degrés de recouvrement élevés.

La strate muscinale est peu développée. Elle ne contient que des es¬

pèces méditerranéennes éphémères, à peine perceptibles en été.
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Caractères florisiiques: La variante à Rosmarinus diffère des

autres variantes du Quercetum galloprovinciale suberetosum par un

petit groupe d'espèces neutro-basiphiles : Quercus coccifera, Doryc-
niutn suffruticosum, Cistus albidus, Rosmarinus officinalis, Olea

europaea, qui manquent aux autres variantes du Quercetum gallo-

provinciale suberetosum, se rencontre à l'état sporadique dans la va¬

riante à Rosmarinus. D'autre part, les espèces différentielles de la

sous-association suberetosum sont plus rares. Nous voyons donc que

la variante à Rosmarinus se rapproche à un certain degré du Quer¬
cetum galloprovinciale pistacietosum (typicum).

Station: Les relevés que nous avons pu rattacher à la variante à

Rosmarinus officinalis proviennent des Aspres et des Albères orien¬

tales. La variante à Rosmarinus officinalis s'étend pratiquement du

niveau de la mer jusqu'à la limite supérieure du Quercetum gallopro¬
vinciale (entre 300 et 500 m).

La présence d'un petit groupe d'espèces neutro-basiphiles, qui
confère le caractère particulier à la variante à Rosmarinus, relève de

la nature schisteuse de la roche-mère. Celle-ci donne naissance à un

substratum un peu plus argileux et moins acide que la roche-mère

granitique ou gneissique. Les espèces neutro-basiphiles sont les plus
nombreuses sur sol contenant des traces de calcaire proche de surface.

Tel est souvent le cas sur les pentes inclinées soumises à l'érosion.

Colonisant le même sol schisteux que la variante à Helleborus, le

groupement doit sa différenciation floristique vis-à-vis de cette va¬

riante aux caractères du relief : insolation et par suite aridité accrue.

Evolution: Les espèces neutro-basiphiles, en majorité espèces de

landes, indiquent une dégradation assez avancée, conséquence d'une

exploitation sylvo-pastorale intense sur terrain particulièrement mo¬

bile, souffrant de l'érosion. La reprise de l'évolution naturelle du sol

et de la végétation entraîne leur disparition.
Par dégradation, la variante à Rosmarinus se transforme fré¬

quemment en groupement mixte comprenant des espèces du Cistton

et d'autres du Rosmarino-Erictôn (cf. p. 85).

Rapports entre caractères floristiques, structure et milieu dans le

Quercetum galloprovinciale suberetosum.

Les sept variantes du Quercetum galloprovinciale suberetosum,

distinguées floristiquement, répondent chacune à" des conditions de

milieu bien déterminées.
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Nous avons esquissé en fig. 3, pour chaque variante quelques ca¬

ractères du milieu et de la structure dans l'ordre observé sur le ta¬

bleau floristique du Quercetum galloprovinciale suberetosum (tab. 4).
L'évolution floristique qui se dégage de gauche à droite sur le

tab. 4 coïncide sur la fig. 3, le plus clairement avec la décroissan¬

ce de l'humidité du sol. L'humidité du sol dépend, comme il res¬

sort de la fig 3, essentiellement de l'orographie. Elle est la plus
élevée sur les pentes exposées au Nord (variantes à Helleborus, à

Tamus et à Brachypodium silvaticum), moyenne sur terrain plat
ou faiblement incliné (variantes à Cephalanthera et à Cytisus) et

faible aux pentes raides exposées au Sud (variantes à Dorycnopsts
et à Rosmarinus).

Les variantes moins acidophiles à Helleborus et Rosmarinus sont

liées au sol schisteux. Les autres variantes sont plus ou moins liées

au sol granitique ou gneissique. La faible profondeur du sol et l'af¬

fleurement de la roche-mère sont significatifs pour la variante à Cy¬
tisus, l'accumulation d'argile est essentielle pour la variante à Ce¬

phalanthera.
La structure, qui relève avant tout de la pratique forestière, in¬

fluence à un certain degré milieu et caractère floristique du Querce¬
tum galloprovinciale suberetosum.

Chaque variante, à l'état typique, possède sa structure propre.

Ainsi les variantes à Tamus et à Brachypodium, qui colonisent sou¬

vent des stations identiques, diffèrent par la structure : La variante

à Tamus est traitée en taillis de Chêne vert, la variante à Brachypo¬
dium silvaticum en taillis sous futaie de Chêne vert et Chêne-liège.

En règle générale, le traitement en taillis ou taillis sous futaie

mixte de Chêne vert et Chêne-liège est propice aux variantes méso-

philes, le traitement en futaie claire de Chêne-liège aux variantes

xérophiles.

Caractères éthologiques du Quercetum galloprovinciale suberetosum:

Formes biologiques et types de dissémination et leur corrélation

(cf. tab. 5) : La dispersion des espèces sur un grand nombre de types

biologiques et de dissémination montre que la diversité d'adaptation
au milieu n'est pas moindre que la diversité phénologique ou systé¬

matique. Cependant, prédominent nettement certains formes biolo¬

giques et types de dissémination.

Au premier abord, le nombre élevé de Zoochcres, ou plus pré¬
cisément d'Ornithochores, est particulièrement frappant. Parmi eux
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Tab. 5 — Spectre des formes biologiques et types de dissémination du Quercetum

galloprovinciale suberetosum.
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une position prépondérante revient aux ligneux endozoochores (prin¬
cipalement Macro-Phanérophytes et Lianes) qui forment la strate ar-

bustive supérieure :

Macro-Phanérophytes Nano-Phanêrophytes Lianes

Arbutus vmedo

Crataegus monogyna

Phillyrea média

I'hillyrea angustifolia
Rhamnus alaternus

Olea europaea
Prunus spinosa
Juniperus oxycedrus

Ruscus aculeatus

Daphne gnidium
Osyris alba

Lonicera implcxa
Lonicera etrusca

Smilax aspera

Asparagus acutifolius

Rosa sp.

Hedera hélix

Rubus ultnifolius

Rubia peregtina

Leurs diaspores, généralement charnues et souvent huileuses, ne

sont fréquemment accessibles qu'aux oiseaux qu'ils attirent par une

coloration intense (rouges 10, noir ou bleu-noir 9 des 19 espèces).
Les trois espèces de Chêne, qui constituent la strate arborescente,

sont dyszoochores. Leur propagation est garantie principalement

par les oiseaux comme nous le démontrerons par l'exemple du Chê¬

ne-liège dans le chapitre VII (cf. p. 161).

Les nombreux Hémicryptophytes scapiformes sont disséminés

en majorité par le vent (Anémochores). Les Hémicryptophytes ané-

mochores distinguent clairement la strate herbacée des strates su¬

perposées qui sont, elles, du domaine des Zoochores. Il est remar¬

quable que la majorité de ces espèces n'est pas strictement méditer¬

ranéenne. Ainsi, par exemple Digitalis lutea, Teucriunt scorodonia,

Satureja ascendens, qui ont une répartition subatlantique et Bra-

chypo'dium silvaticum, Hypericum perforatum, Hypochoeris radi-

cata, qui ont une répartition plus généralement euro-sibérienne. Ce

groupe ethologique est nettement plus développé dans le Quercetum
galloprovinciale suberetosum que dans le Quercetum galloprovincia-
le pistacietosum (typicum).

L'autochorie se manifeste surtout chez les arbustes élevés. Il

s'agit de Légumineuses utilisant toutes la projection mécanique pour
la dispersion de leurs diaspores : Sarothamnus, Cytisus, Calycoto-
me, Spartium et Ulex. En dehors de ce groupe l'autochorie paraît
insignifiante.

L'absence de véritables Hydrochores est significative pour ces
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stations. Néanmoins certaines espèces produisent des diaspores flot¬

tables pendant un court laps de temps (Carex flacca).

Restent enfin cinq espèces dont les agents disséminateurs nous

sont inconnus. L'absence de tout moyen de dissémination ne peut
être exclus chez l'une ou l'autre d'entre elles.

Nous constatons donc une interdépendance entre forme biologi¬

que et type de dissémination. Cette corrélation est particulièrement
nette chez les Hémicryptophytes et les Phanérophytes. Les Chamé-

phytes, qui forment un groupe très hétérogène (cf. J. Bratjn-Blan-

QUET, 1951, p. 34), manquent d'uniformité également à cet égard.
Thérophytes et Géophytes ont trop peu de représentants pour qu'
une vocation de ces formes biologiques pour un type de dissémina¬

tion quelconque soit perceptible. Anémochores et Zoochores se par¬

tagent en proportions presque égales 78 % du total des 125 espèces
mentionnées.

Types de pollinisation et de fécondation: Les données se rappor¬

tants aux moyens de fécondation sont très fragmentaires. Les

quelques observations faites à cet égard par J. Braun-Blanquet

(1936, p. 49) dans la Chênaie d'Yeuse languedocienne sont égale¬
ment valables pour la Chênaie d'Yeuse et la Subéraie catalane.

Aspect saisonnier: Contrairement aux groupements forestiers

caducifoliés, d'aspect très variable, la prépondérance des espèces sem-

pervirentes caractéristiques pour le Ouercetum galloprovinciale sube-

retosum lui confère une certaine stabilité physionomique. Le Quer-
cetum galloprovinciale suberetosum marque deux temps d'activité

biologique réduite, conséquence l'une de la sécheresse estivale, l'autre

des rigueurs de l'hiver. Avec ces périodes alternent deux périodes
d'activité biologique accélérée, coïncidantes, avec les saisons de pluie
automnale et printanière.

Les premières chaleurs occasionnent fin février un réveil général
de la végétation. Tout d'abord par de nombreuses germinations, en¬

suite par une croissance générale, qui s'accentue vers les mois d'avril

et de mai, moment de l'épanouissement optimal de la floraison. I.'

épuisement des réserves d'eau, au mois de juin, se signale par un dé¬

clin de l'activité biologique. La maturation des fruits s'accomplit

principalement pendant les mois de sécheresse estivale, tandis que

leur dispersion se prolonge jusqu'en automne et partiellement jus¬

qu'en hiver. Le maximum d'activité biologique de l'automne, est

marqué par la reprise de la croissance végétative des Hémicrypto-
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phytes et de certains Phanérophytes (Arbutus unedo, etc..) et la

germination de nombreux Thérophytes, qui hivernent alors sous

forme de rosettes stériles. Le repos hivernal nrest pas absolu ; les

espèces herbacées notamment maintiennent la croissance pendant
l'hiver.

Périodicité de la dissémination: La périodicité de la
'

dissémi¬

nation est liée à celle de la maturation des fruits, et, par là, à la

périodicité physiologique des espèces et du groupement. Ainsi la

dissémination précoce des diaspores de Thérophytes est la consé¬

quence directe d'un cycle vital très réduit qui s'accomplit avant la

période de sécheresse estivale.

En ce qui concerne les Zoochores, nous croyons constater une

certaine concordance temporelle entre le moment de la maturation

des fruits et celui de la plus grande efficacité de leurs agents disse-

minateurs. Ainsi la majorité des fruits juteux (Ornithochores) mû¬

rissent en automne, c'est-à-dire au moment où les oiseaux s'y pren¬

nent le plus volontairement par défaut de nourriture animale suffi¬

sante (cf. P. MxJLLER, 1933, p. 402). Tel est encore le cas pour les

diaspores disséminées par les fourmis (Stomatozoochores), qui mû¬

rissent tôt dans l'année, c'est-à-dire au moment de l'activité collec¬

trice la plus intense des fourmis (cf. R. Sernander, 1906).

Répartition géographique des espèces du Quercetum galloprovin-
ciale suberetosum:

Pour nous rendre compte de la composition phytogéographique
du Quercetum galloprovinciale suberetosum nous avons étudié la

répartition géographique des espèces du tableau 4.

Le Quercetum galloprovinciale suberetosum est situé exclusive¬

ment dans la région phytogéographique méditerranéenne, d'où la

prédominance des espèces méditerranéennes (64 %). Les espèces
caractéristiques du Quercetum galloprovinciale apartiennent en gran¬

de majorité à cet élément.

De nombreuses espèces (35 %) présentent une répartition eu-mé-

diterranéenne. La haute présence, l'abondance et la dominance d'une

douzaine d'entre elles, déterminent l'aspect et, dans une large mesure,

les particularités microclimatiques du Quercetum galloprovinciale sn-
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beretosum. Parmi ces espèces les caractéristiques du Quercetum gal-

loprovinciale sont nombreuses :

Carx distaehya1 Clematis flammula1

Asparagus acutifolius1 Ulex parviflorus
Quercus suber Erica arborea

Euphorbia characias1 Lavandula stoechas

Daphne gnidium1 Pbillyrea angustifolia1

Galium maritimum

Le groupe sub-méditerranéen compte 29% des espèces mention¬

nées sur le tableau 4. Leur aire dépasse celle des espèces eu-méditer-

ranéennes vers le Nord. Leur valeur indicatrice est généralement
plus réduite (Carex halleriana, Sedum altissimum, Thymus vulgaris,

etc.). D'autres espèces, subméditerranéennes, qui semblent adap¬
tées à un climat méditerranéen modéré, occupent les stations les

moins arides du Quercetum galloprovinciale suberetosum et différen¬

cient ainsi les variantes mésophiles par rapport aux variantes xéro-

philes : Quercus pubescens, Ranunculus monspeliacus, Erica sco-

paria.
Des exigences écologiques semblables sont inhérentes à certai¬

nes espèces sub-méditerranéennes qui dépassent la région méditer¬

ranéenne vers l'Ouest (espèces méditerranéo-atlantiques) : Rubus

ulmifolius, Prunella hastifolia, Satureja ascendens, Satureja ne-

peta, etc..

Parmi les espèces sub-méditerranéennes, nous comptons égale¬
ment quelques espèces sciaphiles éminemment caractéristiques de

notre association : Asplenium adîantum-nigrum ssp. onopteris,
Ruscus aculeatus, Moehringia pentandra.

L'élément eurosibérien-boréo-américain, prédominant aux étages

supérieurs des montagnes catalanes, est représenté dans le Querce¬
tum galloprovinciale suberetosum par un certain nombre d'espèces
plus ou moins mésophiles. Certaines d'entre elles ont une grande ré¬

partition eu Europe moyenne (cf. J. Roi, 1937).

Brachypodium silvaticum Clematis vitalba

Cephalanthera longifolia _ Sanguisorba minor

Euphorbia amygdaloides Myosotis collina

Cerastium pumilum Galium pumilum
Ranunculus bulbosus Hypochoeris radicata

1 Caractéristiques du Quercetum galloprovinciale.
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Un groupe de plantes sub-atlantiques, dont deux (Luzula forsteri
et Teucrium scorodonia) sont très fréquentes, témoigne de l'in¬

fluence océanique dans notre région. Mentionnons encore Tamus com-

munis, Helleborus foetidus, Sarothamnus scoparius, Digitalis lutea

(cf. aussi P. Font-Quer, 1949).

Plusieurs espèces du cortège des Subéraies possèdent une aire

quasi mondiale, c'est principalement le cas pour certaines Fougères:

Asplenium trichomanes et Pteridium aquilinum. Trois espèces de

haute valeur structurale, Andropogon hirtus, Andropogon distachyus
et Smilax aspera, sont, en Europe, propres à la région méditerra¬

néenne, mais la dépassent vers le Sud-Est (espèces de liaison sub-

tropico-tropicales d'après A. Eic 1931, p. 169).

2. Groupement de transition vers l'oleo-ceratonion.

En Catalogne l'Oleo-Ceratonion Br.-Bl. 1936 (Querceto-Lentis-
cetum Bolôs, 1954) ne se trouve bien individualisé qu'au Sud de

Barcelone sur sol carbonate, où il s'éloigne considérablement du lit¬

toral (cf. P. Font-Quer, 1921, p. 156; J. Braun-Blanquet et col-

lab., 1936, p. 2; A. et O. de Bolôs, 1950, p. 147; O. de Bolos,

1954b, p. 49).
Dans le territoire étudié, des avant-postes de l'Oleo-Lentiscetum

entrent en contact avec le Quercetum galloprovinctale où le climat

est le plus chaud et le plus aride et le sol schisteux. Nous observons

ici des groupements de transition, qui comportent des espèces du

Quercetum galloprovinctale subereiosum et de l'Oleo-Lentiscetum.

Rappelons que sur sol granitique de cette même contrée s'observe

la variante à Cytisus linifolius du Quercetum galloprovinciale sube-

retosum (cf. p. 38).
Le cortège floristique de nos groupements de transition ressem¬

ble d'une façon frappante à celui de l'Oleo-Lentiscetum décrit par

R. Molinier des Iles d'Hyères (1937, p. 25) et du littoral continen¬

tal (Maures, Esterel ; cf. R. Molinier, 1954a, p. 285 ; 1954b et

M. Guinochet et G. Drouineau, 1944, p. 25).

Relevés du groupement de tranHtion versr l'Oleo-Lentiscetwn, tab. 6:

Tous les relevés ont été pris entre San Feliu de Guixols et Tossa de Mar

en amont de la Costa Brava.

Surfaces relevées: ioo (200) m2.
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En plus des espèces mentionnées sur le tableau 6, nous avons noté une

fois: Carex divulsa 3, Cenlaurea spec. 4, Gallium moUugo ssp. corrudifolium

5, Galium cf. rubrum s. 1. 3, Iberis linifolia 5, Podosperrnum laciniatum 5.

Structure: Nos groupements forment des forêts très ouvertes de

Chênes-liège ou de Pins d'Alep dans lesquelles prédominent les ar¬

bustes à feuilles persistantes, notamment les arbustes élevés : Juni-

perus oxycedrus, Pistacia terebinthus, Olea europaea.

Caractères floristiques: La présence d'espèces caractéristiques de

l'Oleo-Ceratonion: Ceratonia siliqua, Pistacia spec, Olea europaea

Myrtus communis et du Quercion ilicis: Quercus ilex, Teucrium

chamaedrys ssp. pinnatifidum, Phillyrea média, Lonicera etrusca,

confère au groupement le caractère intermédiaire entre les deux Al¬

liances des Quercetaiia ilicis.

En plus des espèces appartenantes aux Quercetaiia ilicis existe un

groupe important d'espèces neutro-basiphiles affines au Rosmarino-

Ericion et un petit groupe d'espèces acidophiles affines au Cistion

(cf. tab. 6).
Une distinction s'impose, comme le montre ce même tableau, en¬

tre le groupement tel qu'il se rencontre en bordure immédiate de la

mer (entre 10 et 30 m d'altitude ; cf. rel. 1, 2) st celui des stations

plus élevées (cf. rel. 3, 4, 5).

Quand la végétation est soumise à l'action des embruns, les es¬

pèces neutro-basiphiles prédominent. C'est alors un groupement

permanent Le Pin d'Alep semble occuper ici l'une des rares stations

naturelles de la Catalogne septentrionale.

En nous éloignant de la zone des embruns, le Chêne-liège et avec

lui d'autres espèces acidophiles s'installent et certaines espèces ba-

siphiles disparaissent (cf. rel. 3, 4, 5).

Station: Les stations sont soumises à une forte radiation solaire

grâce à l'exposition méridionale, la forte inclinaison du terrain (25
à 30") et la proximité immédiate de la mer qui reflète une partie
des rayons solaires.

Le sol est une terre brune méridionale, issue de schistes, peu

évoluée. Le sol est neutre ou faiblement acide et contient un faible

taux de carbonate de calcium (1 % dans le cas particulier). Le les¬

sivage du sol semble faible et, dans la zone des embruns, compensé

par l'apport aérien de traces de carbonates de chaux d'origine ma¬

ritime.
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Evolution: On a l'impression que la dégradation de la végétation
ait favorisé le rapprochement à l'Oleo-Lentiscetum. L'installation

d'un climax proche du Quercetum galloprovinciale suberetosum va¬

riante à Rosmarinus officinalis (cf. p. 41) ne semble pas exclu.

La dégradation avancée entraîne d'abord l'installation de grou¬

pements arbustifs intermédiaires entre Rosmarino-Ericion et Cistion

à prédominance soit des Pistacia spec. et de Quercus coccifera, soit

de Cistus albidus.

Rôle dm Chêne-liège: Le Chêne-liège ne supporte pas les embruns (cf.
entre autres G. Lapib, 1909, p. 37). Le groupement, tel qu'il se rencontre

en bordure immédiate de la mer, est donc inaccessible au Chêne-liège. Aux

stations plus éloignées de la côte il tolère par contre la Chêne-liège.

L'Oleo-Lentiscetum vrai des contrées recevant moins de 400 mm de

pluie, est cantonné avec préférence sur sol argileux et carbonate. Il est

inaccessible au Chêne-liège.

3 Quercetum mediterraneo-montanum. Br.-Bl. 1936.

En poursuivant le Chêne-liège vers le haut, nous constatons des

changements importants dans la végétation concomitante et finale¬

ment le Chêne-liège cède le pas au Chêne vert.

La zone de transition entre le climat méditerranéen subhumide

et le climat méditerranéen humide constitue un champ d'interpéné¬
tration entre les flores méditerranéenne propre et celle, d'affinité

plus septentrionale, de l'étage méditerranéo-montagnard ; c'est pré¬
cisément le domaine du Quercetum mediterraneo-montanum.

Relevé du Quercetum, mediaterraneo-montanum, tab. 7.

1. En amont de Maçanet de Cabrenys, en montant vers la Serra de

Motner.

2. Près du Manso du Freixas, erf amont d'Espolla, versant S. des

Albères.

3. En aval du Puig de Calmaille, non loin du Fort de Bellegarde
(Le Perthus).

4. Environs de Requesens, versant S. des Albères.

5. En amont de Maçanet de Cabrenys, en montant vers la Serra de

Motner.

6. La Llosa, en aval du Puig de la Carbassière, versant S. des Albères.

7. Environs de Requesens, Versant S. des Albères.

Surfaces relevées: 100 m2.
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En plus des espèces mentionnées sur le tableau 7, nous avons noté

une seule fois:

Espèces affines aux Querceto-Fagetea: Alliaria officinalis 7, Athyrium
filix-femina 6, Cephalanthera longifolia 3, Corylus avellana i, Cynoglos-
sum germanicum 2, Galium vernum 3, Geum urbanum i, Inula conyza 1,

Lithospermum officinale 2, Melica uuiflora 3, Poa nemoralis i, Platan-

thera chlorantha i, Polygonatum odoratum i, Rosa canina 5, Satureja vul-

garis 4, Sorbus aria, 6, Vicia sepium 3.

Autres espèces: Arabidopsis thaliana 2, Calluna vulgaris 3, Centaurea

pectinata 3, Filago gertnanica 4, Géranium rotundifolium 2, Hieracium pi-
losella 5, Holcus lanatus i, Jasione montana 2, Lavandula stoechas 2,

Plantago lanceolata 4, Potentilla recta 2, Polycarpon tetraphyllum 4, Satu¬

reja ascendens 7, Scabiosa maritima i, Senecio lividus 4, Sisymbrium
pyrenaicum ssp. austriacum 6, Vicia galloprovincialis 6.

Mousses: Hypnum cupressiforme, Scleropodium purum, Eurhynchium
circinnatum, Antitrichia curtipendula, Mnium affine, Dicranum scoparium.

Structure: La forêt de Chêne vert, traitée en taillis, est souvent

dense et les deux strates arbustive et herbacée sont alors assez ré¬

duites. Contrairement au Quercetum galloprovinciale, le groupement
est pauvre en lianes.

Caractères floristiques: La Chênaie d'Yeuse montagnarde, telle

que nous l'avons observée dans les Albères et au Montseny montre

une grande similitude avec le Quercetum mediterraneo-montanum,
tel qu'il a été décrit par J. Braun-Blanqtjet (1936, p. 115) pour la

Catalogne et les Cévennes méridionales et par A. et O. de Bolôs

(1950, p. 172) pour la région de Barcelone.

Les particularités floristiques de la forêt montagnarde de Chêne

vert expriment la situation intermédiaire entre le Quercetum gallo-
provinciale, essentiellement méditerranéen, et le Querceto-Caricetum
depauperatae, d'affinité plus septentrionale.

Le caractère essentiel distinguant le Quercetum mediterraneo-

montanum du Quercetum galloprovinciale et du Querceto-Caricetum
depauperatae consiste dans l'abondance des espèces de VUlicion et

du Quercion robori-petraeae. Ce sont toutes des espèces fortement

acidophiles : Pteridium aquïlinum, Deschampsia flexuosa, Sedum

forsterianum, Sarothamnus scoparius, .Conopodium majus, Veronica

officinalis, Teucrium scordonia, Prunella hastifolia, Stachys offici¬
nalis, Galium pumilum et Lonicera periclymenum. Plusieurs espè¬
ces acidophiles du Quercetum galloprovinciale atteignent ici la limi¬

te altitudinale. Ce sont, en particulier, Cistus salviifolius, Erica arbo-

rea et Erica scoparîa.
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Variantes: La composition floristique du Quercetum mediterra-

neo-montanum varie considérablement avec l'altitude : A basse alti¬

tude prédominent les espèces du Quercion ilicis, aux altitudes su¬

périeures les espèces du Querceto-Caricetum depauperatae (cf. p. 93),
sans que l'on distingue pour autant des variantes bien circonscrites.

La présence du Chêne-liège et de ses compagnes fidèles, Cistus

salviifolius et Galium maritimum, dans la majorité de nos relevés,
nous a amené, d'autre part, à distinguer une variante à Quercus
suber. Cette variante est peu fréquente et nous ne savons pas si elle

existe en dehors de la Catalogne septentrionale.
Sur les pentes raides, fortement ensoleillées, à sol pauvre et peu

profond, une variante appauvrie s'élève jusqu'à l'étage du Hêtre.

Le relevé suivant, que nous avons pris au Pic Cornell en amont de

Campins, en est un exemple très évocateur :

Relevé du Quercetum mediterraneo-montanum variante appauvrie:

300 m2; 650 m, 300, ESE

degré de recouvrement des strates Y 100%, v 50%, 4 5%
hauteur des strates: Y 8 m, v 1,5 m, 4 20 cm.

+ Y Quercus suber + Asplenium adiantum nigruni ssp.

v onopteris
+ 4 + Festuca ovina ssp. duriuscula

5-5 Y Quercus ilex + Brachypodium silvaticum

1.1 v + Veronica officinalis

1.1 4 + Teucrium scorodonia

2.2 Erica arborea + Vincetoxicum officinale

1.1 Sarothamnus scoparhis + Galium mollugo ssp. corrudifolium

+ Pteridium aquilinum + Solidago virga-aurea
+ Polypodium vulgare + Inula viscosa

var. serratum + Hieracium murorum

Station: L'aire du Quercetum mediterraneo-montanum est très

étendue. Dans la partie nord-occidentale du territoire méditerranéen

en particulier, il ceint le domaine du Quercetum galle-provinciale, le

séparant ainsi de l'étage des Chênes caducifoliés.

Dans les Albères, l'aire principale du Quercetum mediterraneo-

montanum s'étend entre 300 et 400 m en exposition Nord et entre

400 et 700 m en exposition Sud, exceptionnellement elle atteint 850

mettres au Puig de Sant Cristôfol et 900 m au Puig de Llobregat.
A la Massana le Chêne vert entre en contact avec le Hêtre (cf.
H. Gaussen, 1934b).

Le sol, d'origine granitique, gneissique ou schisteuse, affecte le

54



ETUDE PHYTOSOCIOLOGÎQUE DU CHENE-LIEGE EN CATALOGNE

caractère d'une terre brune méridionale assez humifère, la couche

d'humus brut (Ao) atteignant souvent 10 cm. Il est acide.

Evolution: Le Quercetum mediterraneo-montanum semble repré
senter par place assez bien l'état climacique. Ailleurs, on a plutôt

l'impression qu'il s'est étendu aux dépens du Querceto-Caricetum

depauperatae par suite de l'intervention humaine.

La dégradation du groupement conduit le plus souvent à des lan¬

des. A basse altitude les landes s'apparentent au Cistion; plus haut,

elles relèvent du Pterideto-Sarothamnetum.

Rôle du Chêne-liège: Pour l'établissement du tableau nous avons sur¬

tout considéré les relevés comprenant de Chêne-liège. En réalité, cet arbre

n'est pas très fréquent dans le Quercetum mediterraneo-montanum.. Il entre

par pieds isolés dans ce groupement et y atteint en Catalogne â 750 m

d'altitude, notamment dans la variante appauvrie. Ainsi, au Pic Cornell

nous avons trouvé de rares exemplaires épars et inexploités parmi les

Chênes verts. Sans doute s'agit-il de stations naturelles, car une planta¬
tion sur ces pentes abruptes n'est guère plausible. De plus la faible pro¬

duction en liège et la difficulté d'accès rendrait une exploraition peu rému¬

nératrice. Les arbres écorcés souffrent ici fortement des rigueurs de l'hiver.

De nombreux individus endommagés ou morts par suite des grands froids

de février 1956 en témoignent.

B. Stades de dégradation des forêts d'essences à feuilles

PERSISTANTES.

Les influences anthropozoïques transforment les groupements
forestiers décrits en un grand nombre de groupements dérivés plus
ou moins bien circonscrits. Cette diversification de la végétation
s'accentue par suite de la dégradation du sol. Alors apparaissent
des séries différentes selon la nature de la roche-mère soujacente.

Une première série sur granit ou gneiss est fortement acidophi-
le ; elle est riche en Cistus salviifolius. Une autre série sur schistes,

plus ou moins neutrophile, est moins riche en Cistus salviifolius,
mais contient fréquemment Cistus albidus en faible proportion.

1. Série acidophile (À Cistus salviifolius).

La série acidophile comprend les groupements suivants, mar¬

quants les divers stades de dégradation :
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a. Groupements arbustifs (à Phanérophytes).

Quercetum galloprovinciale arbutetosum.

Cytiseto-ericetum arboreae.

Ericeto-lavanduletum stoechidis.

Calycotomo-cistetum crispi.

b. Groupements herbacés pérennes (à Hémicryptophytes et Géo-

phyphytes rhizomateux).

Peuplements à pteridium aqilinum.

vulpieto-trifouetum.

c. Groupements herbacés éphémères (à Thérophytes).

HelianthEmetum guttati.

Ornithopodieto-helianthemetum tuberariae .

Selon l'affinité sociologique, les groupements réunis dans cette

série appartiennent en majorité à la Classe des Cisto-Lavanduletea

Br.-Bl., 1940. Le Chêne-liège y est assez répandu bien que parfois
rare. Il contribue tout au moins temporairement, au rétablissement

de la forêt climacique et le succès de sa culture semble partout assu¬

ré. Le plus souvent il est accompagné de Cistus salviifolius particu¬
lièrement fréquent et abondant dans cette série.

L'association fréquente du Chêne-liège et de Cistus salviifolius
s'explique partiellement par les exigences écologiques semblables,
en particulier la prédilection pour les basses et moyennes altitudes

et les sols siliceux, plutôt sableux et perméables. Il déborde cepen¬

dant l'aire du Chêne-liège vers le haut, le Nord et surtout vers l'Est.

F. Bellot et B. Casaseca (1952, p. 439) ont même distingué un

faciès galicien du Quercetum suberis à Cistus salviifolius et Lavan-

dula stoechas et L. Ceballos et C. Vicioso (1933, p. 97) mention¬

nent des Subéraies riches en Cistus salviifolius pour la province de

Malaga.

Cistus salviifolius acquiert cependant la plus haute fréquence et

la plus grande abondance dans les Subéraies dégradées et clairiérées.
Dans les Subéraies catalanes, il est paiticulièrement fréquent dans

la présente série de dégradation, et abonde notamment dans la varian¬

te typique de l'Ericeto-Lavanduletum stoechidis anarrhinetosum.
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La fréquence de ce Ciste dans les Subéraies et Pinéraies plantées,
même sur terrain faiblement alcalin, semble incomber à l'effet acidi¬

fiant qu'exerce la litière de ces deux essences forestières, sur les

horizons supérieurs du sol ; Cistus salviifolius tolère ou même re¬

cherche la pénombre des Subéraies, mais il devient rare et étiolé à

l'intérieur de la Chênaie d'Yeuse, plus ombragée.

a. Groupements arbustifs.

La dégradation de la forêt de Chêne-liège, due à l'exploitation
du bois et du liège, au feu, au débroussaillage et au pâturage, s'ex¬

prime tout d'abord par le remplacement des espèces du Quercion ili-

cis par celles du Cistion ladaniferi Br.-Bl., 1931 (cf. J. Braun-

Blanqtjet et collab., 1940, p. 1 ; A. et O. de Bolos, 1950, p. 126 ;

J. Braun-Blanquet et collab., 1952, p. 209).

Bon nombre d'espèces silvestres se maintiennent cependant dans

les landes. Aussi des groupements appartenants aux Cistion s'éten¬

dent sous la voûte même des forêts de Chêne-liège clairiérées. Cette

interpénétration donne souvent lieu à des groupements mixtes. Tel

est notamment les cas pour les groupements dominés par Arbutus

unedo.

QUERCETUM GALLOPROVINCIALE ARBTJTETOSUM Br.-Bl., 1936.

Les recherches effectuées par J. Giroux (1933, p. 63) et

R. Sealy (1949), montrent que VArbutus unedo est doté d'une gran¬

de plasticité écologique, ce qui semble expliquer son extension à

travers les deux régions phytogéographiques méditerranéenne et

atlantique méridionale. Dans notre contrée elle se reflète en outre

dans sa présence, au sein de plusieurs groupements appartenants en

majorité au Quercion ilicis. U'Arbutus se développe le mieux dans

des stades de dégradation aux confins des forêts et des landes. Il

est alors fréquemment associé au Chêne-liègç. Ses exigences en¬

vers l'humidité édaphique l'excluent des stations les plus sèches

du Chêne-liège, permettent par contre son installation dans le

Quercetum mediterraneo-montanum (cf. tab. 7) et même dans le

Rubeto-Coriarietum (Querceto-Fagetea) (cf. p. 109), D'après les
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observations de G. Lapie (1909, p. 51), les aires de l'Arbousier et

du Chêne-liège, en Afrique du Nord, semblent assez concordantes.

Cet auteur voit dans l'absence de l'Arbutus un symtôme de l'exis¬

tence de conditions-limites pour le Chêne-liège ; sa disparition
précéderait généralement celle de la forêt de Chêne-liège.

Parmi les groupements à Arbutus prédominant, le Quercetum
galloprovinciale arbutetosum est le plus répandu dans notre région.

Relevés du Quercetum galloprovinciale arbutetosum, tab. 8:

i. Serra de la Plaça, entre la Junquera et Agullana.

2. Près de la Casa Carbonell, entre Vidreras et Llagostera.

3. Entre Arénys de Munt et Vallgorguina (Mcmtaegre).

Surfaces relevées: ioo (200) m2.

En plus des espèces mentionnées sur le tableau 8, nous avons noté

une fois: Carex halleriana 3, Euphorbia cyparissias 1, Hypericum perfo-
ratum 2, Limodorum abortivum 2, Oxalis corniculata 2 (1.1), Prunella la-

ciniata 3, Pteridium aquilinum 3, Sanguisorba minor 3, Sedum rupestre 1,

Vicia peregrina 1, Vicia pubescens 2.

Mousses: Hypnum cupressiforme, Scleropodium purum, Amblystegium

serpens, Brachythêcium rutabulum.

Structure: La végétation affecte la structure d'un fourré dense,

très riche en arbustes élevés (de 3 à 5 m). Ce maquis compact est

parsemé d'arbres isolés.

La strate herbacée est très discontinue. Elle augmente de densité

là où la lumière filtre au travers des ramures. Le degré de recou¬

vrement varie entre 15 et 40 %.

Caractère floristique: Le cortège floristique habituel du Quer¬
cetum galloprovinciale est assez fragmentaire. Cependant, certaines

espèces caractéristiques se développent ici le mieux. Tel est notam¬

ment le cas des Rhamnus alaternus, Arbutus unedo et Viburnum

tinus, rares dans le Quercetum galloprovinciale suberetosum. Bra-

chypodium silvaticum, Euphorbia amygdaloides, Clematis vitalba,
Alliaria officinalis, Viola silvestris, Coriaria myrtifolia et Myosotis
silvatica abondent dans nos trois relevés. Elles indiquent les endroits

humides du Quercetum galloprovinciale arbutetosum. Par l'abondan¬

ce de Coriaria myrtifolia nos trois relevés se rapprochent de la va¬

riante à Coriaria myrtifolia décrit par O. de Bolôs (1954a).
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Tab. 8.

qaToatta» aallsproTlnolale arbutetomn.

Bcaérc du releya 1 Z 3

Data (boIbj IT V TU

Altitude (m.) 3D0 250 300

Inolinolson (°) 80 20 30

exposition II_ '.TTJ Z

Sol 5/8 8 8

v -eeré de rcoonv-oment [%) .... 20 25 25
« Hautaur (n.) 8 15 12

v Degré de reooevrenent (*) .... 0 15 15
s hauteur (m.) 0 l 6

Degré de reaourreDsnt (,"!) .... 100 100 100
*

Hauteur (m.)
#

8,5 3,.r 2,5
a iie^-rd de reooUTremcnt (,*).... 5 60 10
*

Hauteur (on.) 20 25 2:

V Degré de resouTreoent [%) .... 5 5 5

ArbreB.

Suerous auber Y ,

a ,

Querous lier Y ,

u ,

7 .

QuerouB pubeaoen^ Y

V

1.1 1.1 2

Carao térlatliiues du Queroetun 1;allo1 rovlnolalc
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ViburBuai tlnus

Buaous aouietus

Asplenlum adlantum-nigrum
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1.1

1.1

1.1

3.i

i.:

2.2

1.1

1.1
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irbutuj ur.cdo
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.3 3.4 3.3 •

» 2.3 '
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galloproTlnalale plstaoletosura (typloua).
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Luphsrbla Mumbellata

Plon.ii< du -ub' ta-CoTtarletum

Braci.ypcù lun îllyntlouia

'ûclloi. unlflora . . . .

Oerariluo tobertlanua

eap. porpureiiia . . . .

Viola BilTeatriB . . . .

AlUarlB offloloalls . .

Cephalanthara looglfolia
..aphorbla auç-^daloldes
Clematls rltalba .

Jrstaegu3 mono^'na
Prunus avlum . . .

Uyosotis sllvatioa

Viole tetraeperma
Poa nsooralia . .

Compagnes principales

Eedera hcllx . . .

Subua ulml'ollua .

Spartlon Juneeue .

Ear.'inc -las b'ilboBJB

Arabia hirsute . .

Seneol". lividiB

Ceranlua aolle . .

Holoua lanatua . .

Vloia anguBtlfolln

2.2 2.3 2.3

2.2 . 1.1

8.3 *

2.2

1.1 .

. 1.1

1.1 .

0

»0

o

'o

1.1

1.1

1.1

1.3

1.1

1.1 2

*.Z

* 1

1

4 <

1.1

1.1

1 .



ETUDE PHYTOSOCIOLOCÏQUE DU CHENE-LIEGE EN CATALOGNE

Station: L'aire du Quercetum galloprovinciale arbutetosum sem¬

ble couvrir la totalité du territoire du Quercetum galloprovinciale
acidophile. Il préfère les stations peu ensoleillées.

Le sol profond, souvent d'origine colluviale et assez riche en ar¬

gile, reste assez humide pendant toute l'année.

Evolution: La reprise de l'évolution progressive à partir du

Quercetum galloprovinciale arbutetosum est particulièrement aisée-

grâce au milieu propice à la réproduction des espèces silvestres :

humidité et profondeur du sol, pénombre prodiguée par les arbus¬

tes. L'évolution progressive secondaire du Quercetum galloprovin¬
ciale arbutetosum doit aboutir au rétablissement des sous-associa¬

tions suberetosum ou cerrioidetosum1, dont il constitue un premier
stade de dégradation.

Lors d'une dégradation plus avancée, les espèces héliophiles,
mieux adaptées à la sécheresse, remplacent succesivement les espè¬
ces silvestres ou mésophiles. On parvient ainsi à l'Ericeto-Lavandu-

letum stoechidis (cf. p. 61).

Rôle du Chêne-liège: Le Quercetum galloprovinciale arbutetosum est

fréquemment parsemé de vieux Chênes-lièges. L'accroissement en bois et

en liège paraît excellent, mais la régénération est souvent défectueuse.

Le Chêne-liège souffre de la forte concurrence du Chêne vert et du Chêne

pubescent.

Cytiseto-Ericetum ARBOREAE Ass. nova!.

Dans quelques endroits de la Sierra de Roda, nous avons ren¬

contré une lande à Bruyère et Genêt qui se rapproche floristique-
ment et écologiquement de l'Adenocarpeto-Ericetum arboreae décrit

par J. Braun-Blanquet, 1931 pour les Cévennes méridionales. Les

différences floristiques existant néanmoins entre les deux groupe¬

ments, cévenol et catalan, nous ont conduits à les considérer provisoi¬
rement comme associations distinctes. D'après les arbustes caracté¬

ristiques territoriaux, nous appelons le groupement Cytiseto-Erice¬
tum arboreae.

1 Quercetum galloprovinciale ce>ricidetosum A. et O. i>h Bor,6s d'après Quercus
lusitanica Lamk. ssp. cerrioides (Wk. et Csh) Schwz.

2 L'association sera traitée avec plus de détails par F. Estevr Chueca dans un

travail sur la végétation de la Serra de Roda (à l'impression).
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Relevés dm Cytiseto-Ericetum arboreae, tab. 9:

Tous nos relevés proviennent de la Serra de Roda, en amont de la Vall

de Santa Creu (Prov. Gerona).
Surfaces relevées: 100 (200) ma.

En plus des espèces mentionnées sur le tableau 9 nous avons noté une

fois: Acer monspessulanum (2), Anthoxantum odoratum 2, Cerastium

spec. 1, Crataegus monogyna 1, Hedera hélix 1, Helleborus foetidus 2,

Holcus lanatus 2, L,inaria italica ssp. ruscinonensis 2, Parietaria officina-

lis 2.

Structure: Le développement extraordinaire d'Erica arborea, Cy-
tisus triflorus et Cytisus monspessulanus confère à la strate arbus-

tive supérieure un haut degré de densité et d'uniformité. Elle atteint

2 à 4 m de hauteur. Les arbustes de moindre taille, ainsi que les

Chaméphytes et les Hémicryptophytes sont fortement concurrencés.

Peu abondants, par conséquent, et partiellement de vitalité réduite,
ils sont inaptes â former des strates cohérentes.

Caractères floristiques: Le Cytiseto-Ericetum arboreae comprend
une majorité d'espèces des landes méditerranéennes acidophiles
(Lavanduletalia) et les plus abondantes d'entre elles : Erica arborea,

Cytisus triflorus, Cytisus monspessulanus, ont été considérées com¬

me caractéristiques territoriales de l'association.

Les espèces caractéristiques des unités supérieures de l'associa¬

tion, généralement héliophiles, sont rares à l'intérieur de ce fourré

dense et se cantonnent dans les clairières. Cependant certains pion¬
niers du Quercion ilicis ont pu y prendre pied.

Un groupe d'espèces qui figurent dans nos relevés, est plus
abondant dans les landes acidophiles de l'Ouest de la France où

elles appartiennent aux Ulicetalia Quantin 1935. Elles abondent éga¬
lement dans le Pterideto-Sarothamnetum qui remplace le Cytiseto-
Ericetum arboreae en altitude (cf. p. 106). Ce sont Pteridium aqui-
linum, Sedum forsterianum, Sedum rupestre, Sarothamnus scopa-
rius, Teucrium scorodonia, Prunella hastifolia et Lonicera pericly-
menum. Ce groupe important, qui ne comporte aucune espèce eu-

méditerranéenne, indique que le Cytiseto-Ericetum arboreae se trou¬

ve à la limite supérieure de la région méditerranéenne proprement
dite.

Les principales différences floristiques par rapport à VAdeno-

carpeto-Ericetum arboreae sont les suivantes : Adenocarpus com-

plicatus est remplacé par deux autres Légumineuses arbustives :

Cytisus triflorus et Cytisus monspessulanus, plus strictement liées

à la région méditerranéenne. Cistus laurifolius, Cistus pouzolzii et
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Tab. 9.

Cytlaeto-IrlootuBi artoreae.

luarfro du relere 1 £ 3 *

D«te (Mil) II IX II IX

Altitude () STC MO MO STO
, Inollnaleon (•) 20 ES 20 20

Exposition renai
Sol 3 S 3 3

Depr* de r»oouYreaent({£) .... 10O 95 90 80
*

Hauteur (b) 1,8 1,3 l.î 0.8
. Dc^rd de reoouTrment {%).... 15 1S 15 15

Hauteur {cl! £0 £0 20 20
V Segrd de reoourreaent [?.) .... C 0 10 5

Arbrta.

Que roue lier ï * . *

V 1.1

« . . . .

Caraotlrlatl;u« préiuieoe du

C; tiaeto-llrljetia arbore»».

Erlaa irborea 4.4 S.4 S.8 2.2

Cytleua trllloruu £.2 £.2 3.1 1.1
îjtlaue Bonapesaulanal 2.E 1.1 1.1

O»rmot«rlatl,iuf«du dation ladanlferl

et dea I*Tandulotalla atoeahldle.

Sarothajanua aooparlu» l.t 1.1 1.1 E.2

Calluna rulgarls 1.1 1.1 1.1 1.3
Clatua aalTllfollua °

. .1.1
Irioa aooparla • •

I*T*naul» atoeohaa « 1.1

Car—terlatlqui d«e :iato-I*Tandulet»a.

Jailooe aontana

Jeneolo ilTldua • «

Boatea du Queraloa lllcla.

Teuoriuo ohanaedr^s
asp. plnsatlfldna .£ .£ 1.2

Aaplenium adlantum-nlgrus
aap. onopterls .£ . .£ .£

Fhllljrrea aedla 2 1.1
' Daphne gnidlux 1.1
Rubla peregrlna .°

.

Autre» eapeoeu.

FterldluB aqulllnuo 1.1 • 1.1

| Teuorlua soorodonl* .£ .£ 4 1.2
| Bubua ulmlfollua ..£ . 1.2
I Ionloera perol;aenua .£ «

* Tlola rlTlnlana . ..2

>_ Sadua rupestre .

3. foraterlanoa • «

Clatua aonaprlleusls 1.1 1.1
Pruaella haetifolla .£ ..2
OalluB B*ritlaua . .
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Erica cinerea qui figurent dans l'Adenocarpeto-Ericelum arboreae

manquent dans le Cytiseto-Ericetum arboreae.

Station: Nous avons rencontré le groupement entre 500 et 600

mettres d'altitude, sur terrain assez incliné, exposé à l'Est ou au

Nord-Est.

Comme VAdenocarpeto-Ericetum arboreae, son vicariant des Cé-

vennes méridionales, le groupement est" cantonné à la limite de la

région méditerranéenne (étage méditerranéen humide). L'altitude

plus élevée (500 à 600 m, contre 250 à 450 m pour le groupement

cévenol) paraît être compensée par une situation plus méridionale et

des précipitations plus faibles (800 contre 1500 mm annuels).

Le sol provient surtout de l'apport colluvial de débris schisteux

et semble évoluer vers une terre brune méridionale. Il est acide.

Evolution: L'absence de données climatologiques précises et la

dégradation très avancée atteinte dans toute la Sierra de Roda, ren¬

dent difficile la reconnaissance des stades de succession et du cli-

max. Par analogie avec les mêmes altitudes dans la chaîne principa¬
le des Albères, nous supposons que le groupement est situé dans le

domaine climatique du Quercetum mediterraneo-montanum. La

présence de quelques espèces de cette association : Helleborus foeti-
dus, Lonicera periclymenum, Sambucus nigra, soutient cette hypo¬
thèse.

Rôle du Chêne-liège: Le Chêne-liège ne figure pas dans nos relevés. Les

stations du groupement sont en dehors de l'aire culturale et non loin de la

limite altitudinale du Chêne-liège. La présence du Chêne-liège dans les

environs et la composition floristique du groupement laisse cependant sup¬

poser son intervention au cours d'une succession progressive secondaire.

Ericeto-avanduletun stoechidis Br.-Bl., 1931.

Ce groupement, décrit par J. Bratjn-Blanquet en 1931, de la

plaine languedocienne, représente, dans le domaine de la Subéraie

catalane, le stade de dégradation le plus répandu. En Catalogne, il

s'étend sur l'aire entière du Chêne-liège et la dépasse considérable¬

ment en altitude et vers l'intérieur du pays. Il est représenté par
deux "races géographiques" : la sous-association anarrhinetosum

(appelée ainsi d'après Anarrhinum bellidifolium) et la sous-associa¬

tion helianthemetosum (d'après Helianthemum halimifolium).
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Nous avons réuni les deux sous-associations sur le tableau 10.

La variante à Cistus monspeliensis de l'Ericeto-Lavanduletum est

Teprésentée sur le tableau 11.

Relevés de lJEriceto-Lavanduletum stoechidis, tab. w:

Sous-association anarrhinetosum

Variante à Erica arborea.

1-2. Près du Mas Bés entre Villelongue dels Monts et Laroque des

Albères, Versant N. des Albères.

3. Près du Perthus, Albères.

4. Près du Mas de Freixes en amont d'Espolla, versant S. des

Albères.

5. En amont de la Junquera vers Le Puig de Calmaille.

Variante à Cistus salviifoH-us.

6-7. Entre Maçanet de Cabrenys et la Bajol.
8-9. Entre Sils et Tordera, près de la route nationale II.

10. En amont du Mas Forçat, Cantallops, vers le Serrât Estunes,

Versant S. des Albères.

11. Montnegre.
12. Près du Mas Bés, entre Villelongue dels Monts et Laroque des

Albères, Versant N. des Albères.

Variante à E-uphrasia lutea.

13. Près de Can Xifre, en amont de Sant Celoni, Versant N. du

Montnegre.
14-15. Entre Hostalric et Maçanet de la Selva .

16. Entre Caldas de Malavella et Llagostera.
17. Près de l'Eglise du Montnegre (Versant N.).

Sous'-association helianthemetosum

18-22. Près de l'Ermitage de Sant Père en amont de Santa Susanna,

Versant S. du Montnegre.

Surfaces relevées: 100 (200) m2.

En plus des espèces mentionnées sur le tableau 10, nous avons noté:

deux fois: Aira capillaris 3,7 Asterolinum stellatum 3,5, Bonjeania hirsu-

ta 14,15, Cardamine hirsuta 1,10, Cerastium glomeratum 2,12, Cerastium

pumiium 2,9, Galium rubrum cf. ssp. myrianthum 11,17, Hieracium cf.

wiesbaurianum 2,9, Hypericum perforatum 1,13, Polycarpon tetraphyllum

5,7 Rosmarinus officinalis 18,19, Rubus ulmifolius 5,9 (1.1), Sherardia ar-

vensis 2,5, Smilax aspera 5,8, Teucrium chamaedrys 4,14, Trifolium an-

g-ustifolium 4,12.
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Tati. 10

Erlceto-LaTanduletum stoeehldls.

Variante

Numéro du relevé

Date (mois) . .

Altitude (m) . .

Inclinaison (O).
Exposition . .

Sol

y Degré de reoouvrement (55) . .

15 Hauteur (m)
y Degré de recouvrement (£) . .

ll Hauteur (o)
u Degré de reoouvrement (JS) . .

M Hauteur (m)

2 Degré de reoouvrement {%) . .

Hauteur (om)
Y Degré de reoouvrement (JS) . .

anarrhlnetoaum heliantheœetoBum

Erloa arborea ClBtus salYilfollua Euphresla lutea

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22

IV V IV XI IX TX IX V V YII VIE VU X X X V X X X X X X

180 350 1.80 200 400 450 450 90 90 280 250 250 180 80 80 90 480 100 120 loo 120 100

25 5 25 20 15 20 25 15 10 15 15 25 15 15 7 b 15 b 5 b 16 10

K 11 N E SE E E E SE B SE SE H HE E «NE S S S S 3 S

3 5 3 5 6 1 1 5 5 5 5 5 5 5 6 8 1 5 5 b S 6

0 30 40 45 45 20 20 40 20 20 10 5 10 5 8 0 0 0 0 0 0 0

0 10 8 8 R 10 11 10 8 8 8 7 10 U 8 0 0 0 e 0 o e

5 0 0 0 45 0 5 10 5 0 0 0 10 0 0 b 0 0 5 0 6 0

6 0 0 0 4 0 4 5 4 0 0 0 5 0 0 4 0 0 4 0 4 0

90 80 90 90 80 90 90 100 90 98 86 85 85 80 70 9b 35 4b 58 40 38 40

1,8 1,2 1,5 1,5 0,8 0,4 1,5 2,0 0,5 0,6 0,5 0,4 1,5 1,6 1.6 0,8 0,4 0,4 0.4 0,4 0,4 0,4

10 20 20 5 10 10 10 6 5 5 5 10 20 b b 6 6b b 5 5 5 6

18 15 15 15 15 18 15 15 15 15 15 15 20 10 28 15 15 15 15 15 15 15

5 20 15 15 15 40 40. 40 30 30 40 50 50 50 70 95 25 95 90 90 70 85

Arbres.

Queroua suber Y
V

Quercua ilex Y
V
3

Quercus pubescene Y
\t

3

+ 2.1 3.3 3.4 3.4

+ + + + +

. 1.1 4 . 4

. 4

2.2 . 1.1

+ +

. +

1.1 .

. 1.1

2.2 2.2 3.3 2.2 1.1 2.2

. 1.1 1.1 . +

+ . 1.1 + 4

. 1.1 4 4

1.1 1.1 lU .

1.1

1.1

1.1

Caractéristiques de l'Erloeto-Lavanduletum atoeohldls.

. 4.l|l.2 1.1 .Erloa sooparia . . .

Orohls norlo ssp. plota

2.2 1.1

. +.2

4 1.1

(4)

1.1

1.1

+ +

+ +

Caraotérlstlques du Clatlon ladaniferl et des LaTanduletalla stoeoaldlB

1.1 1.1 1.1 1.1

1.1 . + . +

4.4 4.4 1.2 1.2 3.4

. t.2 4.5 4.4 4.

2.2 2.2 .

3.4 3.4 3.3 4.4 4.4 3.3

2.2 1.1 1.1 +

4 1.1 2.2 1.1 1.1 2.3

4 2.2 1.1 1.1 2.2

Clstus salvlifollus
Calluna vulgarls
Erloa arborea . .

Lavandula stoeohas

Cytinus hypocisti8
Arbutua unedo . .

Calyootome spinosa

Caractéristiques dea Cisto-Lavaniuletea.

Aira oaryophyllea .

Andryala lntegrifolla
Jaslone montana . .

Seneolo lividus 1.1 . 1.1 1.2 . 1.1

Agrostla castellana 4 . . . 4 1.1

Brlza maxlma ....

Festuoa' feetuooides

lathyrus sphaerleuB
linum gallioum . . .

Cynosurus echlnatus

Pllago galHca*. . .

Alra oupanlana'1. . .

Hypoohoerls glabra4.
Trlfollum glomeratum,>,
Eellanthemum guttatum
Seraplas llnguaJ> 4 +.8 +.2

Kapèoee différentielles des Boua-aBBOolatlon anarrhlnetosum et hellanthemetoaum

8.2

2.3

1.1

1.1 + 1.1

3.4 3.4 3.4

1.2 4

0 . 1.1

«.2 .

* 2.2

4 2.2

5.5

1.1

<)

1.1

2.2 8.2 2.2

1.1 1.1 .

1.1

1.1"

par rapport a l'Erloeto-LaTanduletmn BtoeohldlB typloum.

Anarrhlnum bellldifollum

Ulex parYifloruB
G-allum marltlmum

Euphrasla lutea .

Juniperus oxyoedrus
Viola graoills . .

Teuorlum Boorodonia

Cytisus triflorus

Sarothamnus catalaunlous

Helianthemum nalimifolium

CytlsuB llnlfollUB . . .

Restée du gucrclon ilicis.

Fhlllyrea angustlfolla
Dajshne gnldlum
Hubla peregrina .

Carex dlstaohya .

Lonloera implexa .

Êuphorbla oharaoiae

Compagnes.

Eleraolum plloaella
Clatus monspellensis
HypochoerlB radioata

Caiex nalerlana . .

Thymus rulgarls . .

Braohypodlum ramosum

Sedum altlBBimum . .

Stellarla média sep. apetala
Doryonlum suffrutlcoeum

Aira elegans ....

Sherardia arvensis . .

PyruB amygdallformlB
Cardamina hlrsuta . .

Hieraorun gr. Oreadec

Bosmarlnos officinalis

1.1 1.2 1.1

+ lil '.

1.1 1.1

1.1 +

1.1 . 1.2 1.1

. +.2 1.1 +

1.1 2.2 1.1 *

. *.Z +.Z

t.2 1.2 1.2 +.2 f

* 1.1 1.1

*.Z +.2 +.2 .

+.2 1.1 * *.&

1.1

1.1°
•f

1.1°

1.1 1.1

2.2 1

U)
1.2 4.5

1.1 4

1.2

2.3 2.8 8.8 8.8

4 4,8
1.1 1.1

1.1

1.1

1.1

1.2

4 4 . 4 .. 1.1 1.1 .. t 4 4 4 1.1

.4. .44. 44

4 1 44

1.1 '4

.4. ..4. 44. .4. .4.

44

4.2 .

4.2 1.1

8 1.2

1 4

1.1 1.1

1.2
4

1.1

4 4 4.2

1.1 .

) •

1) Eapeoes transgrèssives des Hellanthemetalia guttatl.
21 iBpèoes tranegrBssivee du Hellanthemlon guttatl.
3) SBpèoeB tranBgréBBlves de l'Ornithopodleto-Helianthemetum tuberartaa.
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une fois: Brachypodium phoenicoides 4, Carlina corymbosa 5, Centran-

tîius calcitrapa 5, Cistus albidus 4, Clematis flammula 5, Galium parisien-
se 5, Lactuca viminea 10, Limodorum abortivum 5, Luzula forsteri 5, Olea

europaea 18 (1.1), Pinus pinea 17 (1.1), Psoralea bitutninosa 5, Pteridium

•aquilinum 3, Rubus tomentosus 5, Sonchus oleraceus i, Spartium junceum 2,

Vicia angvistifolia 5.

Mousses: Pleurochaeta squarrosa, Polytriclium juiiiperinum, Pterogo
nium gracile, Ceratodon purpureus, Hypnum cupressiforme, Scleropodhun

purum.

Sous-association anarrhinetosum (nova).

La sous-association anarrhinetosum comporte un groupe d'espè¬
ces différentielles cantonnées dans la partie occidentale du bassin

méditerranéen : Cytisus triflorus, Galium maritimum et l'endémi¬

que catalan Sarothamnus catalaunicus. Les espèces atlantiques :

Anarrhinum bellidifolium et Teucrium scorodonia se limitent dans

la région méditerranéenne à la partie occidentale. Comme l'ensemble

de VEriceto-Lavanduletum, ces espèces sont fortement acidophiles.
Ulex parviflorus et Galium maritimum sont nettement silicoles et

préfèrent, à tout autre substratum, les sols d'origine granitique,
riches en quartz. Teucrium scorodonia que nous devons considérer

comme une espèce à préférence silvestre, se maintient avec ténacité

dans ces endroits dégradés.

Les variantes de VEriceto-Lavanduletum stoechidis anarrhineto¬

sum: Au sein de VEriceto-Lavanduletum stoechidis anarrhinetosum

apparaissent des différences floristiques notables. C'est surtout la

représentation variable de certains arbustes : Cistus salviifolms,
C. monspeliensis, Erica arborea, Calluna vulgaris qui permet la dis¬

tinction de plusieurs variantes. La variante reflète surtout l'état

évolutif du sol. Le sol apparaît peu érodé dans la variante à Erica

arborea, fortement érodé dans la variante à Cistus salviifolius, les¬

sivé dans la variante à Euphrasia lutea (ou prédomine Calluna vul¬

garis) et colmaté dans la variante à Cistus monspeliensis.

1" Variante à Erica arborea.

La variante à Erica arborea de VEriceto-Lavanduletum stoechi¬

dis anarrhinetosum est sans doute l'un des groupements les plus
répandus dans notre territoire où elle remplace le Quercetum gallo-

provinciale par suite d'un éclaircissement excessif de la forêt de Chê¬

ne vert et de Chêne-liège.
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Structure: La brousse â Erica arborea s'étend fréquemment sous

la voûte des Subéraies clairiérées. Elle forme un maquis dense après

disparition totale des arbres et recouvre alors fréquemment la tota¬

lité du sol.

L'aspect et la structure du groupement sont assez variables, étant

donné le débroussaillage souvent pratiqué à courte révolution.

Caractères floristiques: La variante comprend de nombreuses es¬

pèces survivantes du Quercion ilicis (cf. tab. 10, rel. 1-5) et plusieurs

compagnes qui recherchent la pénombre ou la fraîcheur du sol : Ca-

rex halleriana, Stellaria média ssp. apetala, Hypochaeris radicata,
Hieracium pilosella, Hieracium gr. Oreadea. Les espèces caractéris¬

tiques de l'Ericeto-Lavanduletum et des unités supérieures sont par

contre peu nombreuses et une seule, Erica arborea, est abondante.

Station: La variante à Erica arborea, très répandue dans l'aire

catalane du Chêne-liège, atteint ou dépasse même la limite altitudi-

nale de cette essence. Vers 500 ou 600 m elle cède le pas au Pteride-

to-Sarothamnetum (cf. p. 106). Elle s'intalle le plus aisément sur

les pentes peu inclinées ; évite, par contre, les pentes abruptes for¬

tement ensoleillées. Elle est nettement plus fréquente sur terrain

granitique que schisteux et préfère les sols peu érodés. Aux endroits

plus humides elle s'efface devant le groupement â Erica scoparia
(cf. p. 108).

Evolution: Les nombreuses espèces silvestres survivantes indi¬

quent que la variante à Erica arborea représente un stade de dégra¬
dation encore peu avancé. Le rétablissement de la forêt apparaît
particulièrement aisé où persistent de jeunes Chênes-lièges (rel. 1).

Le dégradation du sol et de la végétation est marqué par la ré¬

gression de l'Erica arborea au profit du Cistus salviifoUus.

2" Variante à Cistus salviifoUus.

Par un débroussaillage répété, l'homme transforme le maquis
dense à Ericacées en Cistaie plus ouverte et plus basse : la variante

à Cistus salviifoUus. La variante à Cistus salviifoUus est l'une des

plus répandues et aussi la mieux établie de l'Ericeto-Lavanduletum

stoechidis anarrhinetosum.

Structure et caractères floristiques: La strate arborescente n'est

jamais très dense et la strate arbustive supérieure souvent clairse-
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mée. Les deux arbrisseaux principaux, Cistus salviifolius et Calluna

vulgaris, s'associent en petites colonies, laissant entre elles des es¬

paces libres, occupés par des pelouses éphémères de l'Helianthe-

mion guttati (cf. p. 77) ou par un tapis lichenique.
La végétation herbacée est peu développée ; seuls Hypochoeris

radicata et Hieracium pilosella conservent une certaine proportion
et forment, sur les pentes peu inclinées, une strate herbacée conti¬

nue, appliquée à la surface du sol.

Sur sol très dégradé, quartzeux, pauvre en humus, une riche

flore lichenique se développe sous forme d'une strate cohérente de

5 à 10 cm de haut et composée surtout d'espèces du genre Cladonia:

Cl. rangiformis, Cl. pyxidata, Cl. endiviaejolia, Cl. verticillata,
Cl. mediterranea.

Les endroits plus frais se signalent par la présence d'Erica ar-

borea et de Teucrium scorodonia et par l'abondance de Hypochoeris
radicata et de Hieracium pilosella (rel. 6, 7).

Station: La variante à Cistus salviifolius englobe toute l'aire

de l'Ericeto-Lavanduletum stoechidis anarrhinetosum. Elle se dé¬

veloppe le mieux dans les zones de subériculture intense mais se

rencontre également dans les plantations de Pins et en terrain dé¬

couvert.

Elle occupe fréquemment les stations sèches, fortement ensoleil¬

lées mais se retrouve également aux endroits plus frais, cependant
avec le cortège floristique légèrement modifié.

Dans le tableau 10 nous n'avons considéré que des relevés effec¬

tués à l'intérieur du domaine du Quercetum galloprovinciale, en de¬

çà de 480 m. Le sol de ces stations, souvent érodé en surface, avec

horizons biogènes peu marqués, est une terre brune méridionale is¬

sue de "limons rouges" d'origine granitique.

Evolution: La variante à Cistus salviifolius représente un stade

de dégradation avancé, stabilisé sous l'influence humaine permanen¬

te. La dégradation du sol est telle que la reprise de l'évolution pro¬

gressive apparaît difficile.

Par dégradation, la lande à Cisius salviifolius s'éclaircit aux en¬

droits ensoleillés sans être remplacé par un autre groupement. Elle

y représente donc le stade ultime de dégradation. L'extension de

Calluna et des lichens aux dépens du Cistus salviifolius, observée sur¬

tout en exposition Nord (rel. 6 et 7), dans les plantations de Pins

ou sur les combes de collines (rel. 12) indique également une dégra¬
dation extrême, qui conduit fréquemment à l'installation de la va¬

riante à Euphrasia lutea.
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3° Variante à Euphrasia lutea.

Dans les Subéraies très dégradées de la région de la Selva s'ob¬

servent des Callunaies riches en Euphrasia lutea. Vers la fin de

l'été ou au début de l'automne, ce Thérophyte couvre le sol d'un

tapis de fleurs jaunes tranchant sur la végétation voisine.

Caractère floristique et structure: La strate arbustive inférieure,
formée surtout par Calluna vulgaris et Cistus salviifolius acquiert

parfois une grande densité tandis que la strate arbustive est très

clairiérée. Des Chênes-liège adultes forment fréquemment une stra¬

te arborescente incohérente. La strate herbacée, très réduite, est

pauvre en espèces et même le bloc des espèces caractéristiques de

l'association se trove fortement entamé.

Station: La variante à Euphrasia lutea est la mieux individuali¬

sée sur les cimes des collines, où l'apport colluvial de débris terreux

est impossible et le rajeunissement du profil par érosion minime.

Dans la Selva, où la pluviosité est importante, on constate des phé-
nomèses de podsolisâtion et d'accumulation de grains de quartz en

surface. Les Pins, Pinus pinea et Pinus halepensis, souvent plantés
dans cette région, accentuent par l'effet de la litière acidifiante la dé¬

gradation podsolique du sol et contribuent ainsi â l'extension du

groupement.

Evolution: Le groupement doit être considéré comme un stade

terminal d'une évolution régressive. Un retour au climax locar sem¬

ble très difficile. La présence de quelques représentants du Quer-
cion ilicis sur des terrains autrefois complètement défrichés fait pen¬

ser que la régénération est cependant possible.

4° Variante à Cistus monspeliensis.

Cistus monspeliensis est l'un des arbustes les plus répandus dans

notre région. Il forme fréquemment des peuplements presque purs

dans le domaine du Quercetum galloprovinciale suberetosum.

Relevés de VEriceto-Lavanduletum stoechidis, variante à Cistus mons¬

peliensis. tab. ii:

Nous représentons les quatre relevés en dehors du tableau de l'associa¬

tion (tab. 10), ce qui nous permet beaucoup mieux de mettre en relief

l'évolution particulière de la variante.
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Les relevés i â 3 proviennent du Manso Canadal, près de la Junquera,
au versant Sud des Albères. Le relevé 4 provient du Mas Massot, près
de Villelongue dels Monts, au versant Nord des Albères.

Surfaces relevées: 100 (aoo) m2.

Mousses: Pleurochaete squarrosa, Polytrichum jumperinum, Bryum

speo, Cephaloziella starkey, Hypnum cupressiforme, Brachythecium sa-

lebrosum (r).

Structure: La strate arbustive, fréquemment constituée par le

seul Cistus monspeliensis, est très uniforme, très dense et atteint

120 cm environ.

Seuls Lichens et Mousses s'y développent encore en abondance

et après les pluies printanières recouvrent le sol d'une strate cohé¬

rente. Un petit groupe de Thérophytes complète alors l'ensemble.

Contrairement à la strate arbustive, très uniforme, la strate li-

chéno-muscinale apparaît très complexe.

Caractères floristiques: La variante à Cistus monspeliensis,
d'aspect monospécifique, comporte néanmoins un nombre restreint

d'espèces accessoires, peu abondantes, il est vrai. Les espèces de

l'Ericeto-Lavanduletum sont peu nombreuses et peu abondantes.

Les Thérophytes, provenant en majorité du Helianthemetum gut~

tati, sont également peu nombreux mais par contre assez abondants

après les pluies printanières. Plusieurs espèces compagnes se

retrouvent plus fréquemment dans les prés ou les groupements ru-

picoles : Brachypodium ramosum, Sanguisorba minor ssp. magnolii,
Euphorbia segetalis, Galactites tomentosa. Elles soulignent le ca¬

ractère pionnier du groupement et indiquent un sol peu acide de

même que Helichrysum stoechas et Thymus vulgaris.

Evolution: Cistus monspeliensis souffre, comme Ulex parviflo-
rus, d'un veillissement rapide. A partir de 7 aus, ces arbustes de¬

viennent clairsemés et cèdent graduellement la place à d'autres ar¬

bustes de VEriceto-Lavanduletum et aux pionniers du Quercetum

galloprovinciale. L'évolution progresse rapidement avec l'extension

d'Erica arborea.

Les peuplements de Cistus monspeliensis constituent un aliment

incomparable pour le feu. L'incendie est pour le groupement la seu¬

le chance de se regénérer et ceci exclusivement par semis. Notre

constation, que tous les individus de ce pyrophyte sont du même

âge, prouve que la reproduction est difficile à l'ombre des individus

préexistants. Les nombreuses plantules de ce Ciste germées au prin-

67



WILLI ZELLER

temps meurent en été, de même d'ailleurs qu'un grand nombre

d'autres semis.

Sous-association helianthemetosum (nova).

Dans les parties les plus chaudes de la Chaîne Côtière Catalane,

l'Ericeto-Lavanduletum diffère sensiblement du reste du territoire.

Nous concevons le groupement à titre provisoire comme sous-asso¬

ciation de l'Ericeto-Lavanduletum en le distinguant de la sous-asso¬

ciation anarrrhinetosum voisine surtout par les rares Cytisus linifo-
lius et Helianthemum halimifolium. L'on peut même se demander

s'il ne s'agit pas là d'une association dont le type serait à recher¬

cher en Espagne méridionale ou en Afrique du Nord.

Structure: La sous-association helianthemetosum est une lande

ouverte où prédominent les arbrisseaux. Les espaces ménagés entre

les arbustes sont fréquemment couverts d'un tapis lichênique.

Caractères florisiiques : Deux arbrisseaux essentiellement ther-

mophiles : Helianthemum halimifolium et Cytisus linifolius confèrent

au groupement une teinte très méridionale. Helianthemum halimi¬

folium est particulièrement caractéristique pour ce stade de dégra¬
dation, tandis que Cytisus linifolius se rencontre plus fréquemment
dans les Subéraies moins dégradées de la même région. La sous-as¬

sociation helianthemetosum est pauvre en espèces et les caractéristi¬

ques de l'Ericeto-Lavanduletum sont peu abondantes. Les espèces
différnetielles de la sous-association anarrhinetosum sont encore fré¬

quentes. Nous observons parfois Rosmarinus officinalis et Dorycnium
suffruticosum qui indiquent un sol peu acide. Ces espèces neutro-

basiphiles manquent dans la sous-association anarrhinetosum.

Station: La sous-association à Helianthemum halimifolium est

strictement liée aux endroits les plus chauds de la Chaîne Côtière

Catalane. Nous l'avons rencontrée sur les pentes peu inclinées, expo¬

sées au Sud, face au large.
Le sol dérive de limons rouges d'origine granitique. Il est fré¬

quemment très dégradé, à horizon A très réduit par l'érosion et très

pauvre en matière organique.

Evolution: La sous-association à Helianthemum halimifolium
constitue le stade ultime de dégradation du Quercetum galloprovin-
ciale suberetosum, variante à Cytisus linifolius (cf. p. 38). La repri-
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se d'une évolution progressive se heurte notamment à la régénéra¬
tion défectueuse des essences forestières. Elle semble cependant pos¬

sible à en juger d'après les pionniers du Quercetum galloprovinciale
qui se sont implantés ou se sont maintenus en dépit de l'exploitation
sylvo-pastorale séculaire et souvent abusive.

Caractères éthologiques de VEriceto^Lavanduletum stoechidis

narrhinetosum et helianthemetosum: Le spectre biologique se si¬

gnale par une prédominance très nette des Phanérophytes (52 %) et

la pauvreté en Géophytes (6 %) et Hemicryptophytes (9 %). Notam¬

ment la pauvreté en Hemicryptophytes nous paraît significative pour
ce groupement eu-méditerranéen par excellence.

Le spectre des types de dissémination montre une nette prédo¬
minance de l'anémochorie (49 %) et l'importance secondaire de la

zoochorie (36 %). En omettant les espèces survivantes du Quercion
ilicis, étrangères à l'association typique, les chiffres seraient portés
à 64 % et 16 % respectivement. Ce rapport reflète deux conditions

stationnelles principales : l'accessibilité au vent et le faible pâturage.
Les autochores sont à projection mécanique. Il s'agit exclusive¬

ment de Légumineuses arbustives ou sub-arbustives (Dorycnium
suffruticosum).

La corrélation entre forme biologique et type de dissémination

apparaît clairement chez les Phanérophytes, en majorité zoochores,
et les Thérophytes surtout anémochores (cf. tab. 12). Ce sont les

Phanérophytes zoochores et les Thérophytes anémochores qui carac¬

térisent en quelque sorte VEriceto-Lavanduletum stoechidis anarrhi-

netosum du point de vue éthologique.

Rôle du Chêne-liège dans l'Ericeto-Lavanduletum stoechidis: Le Chêne-

liège figure dans les deux sous-associations et dans toutes les variantes

décrites. Au sein de la sous-association anarrhinetosum il est le plus abon¬

dant dans la variante peu dégradée à Erica arborea, où il recouvre fréquem¬
ment les trois quarts, du sol. Il est encore fréquent dans la variante à Cis-

tus salviifolhts, où il reste cependant toujours très espacé. Dans les varian¬

tes à Cistus monspeliensis et à Euphrasia lutea et dans la sous-association

helianthemetosum, le Chêne-liège se trouve tantôt en individu adulte iso¬

lé, tantôt sous forme d'arbuste rabougri.

Mieux que le Chêne-vert, car protégé par le liège, il survit aux incen¬

dies qui sévissent fréquemment dans VEriceto-Lavanduletum. Le rétablis¬

sement des Subéraies se heurte cependant au pâturage et aux conditions

èdaphiques peu propices à la reproduction sexuée du Chênei-liège. L'intro¬
duction de résineux (Pinus halepensis et P. pinea) pratiquée en maints

endroits, entraîne fréquemment la disparition du Chêne-liège.
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Tab. 12. — Spectre des formes biologiques et des types de dissémination de VBriceto-

Lavanduletum stoecMdis anarrhinetoswm et helianthemetosum.
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Calcycotomo-Cistetum crispi (Br.-Bl., 19940)1.
Serapietosum. Subass. nova.

L'association décrite en 1940 dans la région de Béziers (Langue¬
doc), se développe en Catalogne septentrionale en race géographique
bien distincte. La présence de plusieures espèces différentielles per¬
met de considérer le groupement comme sous-association, et Sera-

pias lingua nous paraît apte à lui donner le nom.

Relevés du Calycotomo-Cistetum crispi serapietosum, tab. 13:

Tous les relevés proviennent du versant méridional de la Serra d'En

Bous, entre Sant Félin de Guixols et Llagostera, à une douzaine de kilo¬
mètres de la Costa Brava.

Surfaces relevées: 100 (200) m2.

Eu plus des espèces mentionnées sur le tableau 13, nous avons noté

une fois: Brachypodium ramosum 3, Carlina corymbosa 2, Cerastimn pu-
iniluni 5, Crucianella angustifolia 5, Inula viscosa 3, Odontites lutea 5 (1.1),
Psoralea bituminosa 1, Rubus tomentosus 1, Trifolium angustifolium 5.

Mousses: Pleurochaeta squarrosa, Polytrichum juniperinum, Tortella

spec, Pterogonium gracile.

Structure: Le Calycotomo-Cistetum crispi serapietosum forme-

une lande assez ouverte et peu élevée, fréquemment surmontée de

Chênes-liège isolés. Nous avons compté 2 à 3 Chênes-liège de fai¬

ble taille par relevé. Cistus crispus forme une strate arbustive infé¬

rieure recouvrant les 4/5 de la surface. D'autres espèces arbustives,
généralement peu abondantes, forment une strate arbustive supérieu¬
re discontinue. Enfin, le groupement est assez riche en Cryptogames
qui, après les pluies printanières, recouvrent le sol en strate cohé¬

rente.

Caractères floristiques: Cistus cripsus, le plus thermophile de

nos Cistes, est une espèce eu-méditerranéenne, silicicole, préférant
un sol perméable (cf. aussi M. Boi,anos et E. Gulnea, 1949,
p. 94). Nous ne l'avons d'ailleurs rencontrée qu'à la limite méridio¬

nale de la région étudiée et encore réléguée dans quelques stations-

privilégiées. Son amplitude écologique semble très restreinte et ne

lui permet guère de dépasser le cadre de l'association.

1 Un nous appuyant sur l'ancienne dénomination du groupement «Association
à Cistus crispus et Calycotome spinosa Br.-Bl.j (cf. Br.-Bl. et collab. 1940) nous

employons le nom de Calycotomo-Cistetum crispi. I_e nom de Cisto-Ericetum cinereae
Br.-Bl. (cf. Br.-Bl. et collab. 1952) nous paraît moins adéquat puisque Erica cinerea

n'atteint que les avant-postes septentrionaux du groupement.
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Calycotome spinosa, autre espèce thermophile et héliophile, sans

être liée à ce groupement, se développe ici le mieux.

Erica cinerea, la troisième espèce considérée comme caractéristi¬

que de l'association (cf. J. Braun-Blanquet et collab., 1940, p. 23)

ne figure pas dans le Calycotomo-Cistetum crispi serapietosum. Ce¬

pendant, nous avons pu la rencontrer non loin de Tordera ensemble

avec d'autres éléments atlantiques (cf. également P. FoNT-QuER,

1949). L'humidité atmosphérique localement élevée et la réaction

acide du sol, permettent à cette espèce préférant le climat océanique
de pénétrer par place dans ce groupement thermophile. Cependant,
comme le montrent les mesures de pression osmotique effectuées par

J. Giroux (1933, p. 62, et 65), elle ne laisse pas de souffrir fortement

de l'aridité estivale.

Outre l'absence d'Erica cinerea et de quelques espèces caracté¬

ristiques des unités supérieures, la sous-association serapietosum se

distingue par des espèces différentielles du type de l'association

(cf. tab. 13).
La majorité des espèces différentielles préfère un sol acide et

sableux : Serapias lingua, Euphorbia) biumbellata, Lupinus angus-

tifolius. Neotinea intacta et Leontodon tuberosus paraissent indiffé¬

rents quant à la réaction du sol. Euphorbia biumbellata et Leontodon

tuberosus indiquent généralement des stations assez chaudes.

Les espèces différentielles préfèrent les stations plus humides

du Calycotomo-Cistetum crispi serapietosum et se raréfient aux sta¬

tions sèches ou dégradées. Seuls Anarrhinum bellidifolium et Eu-

phrasia lutea pullulent aux endroits dégradés.

Station: Nous n'avons observé le Calycotomo-Cistetum crispi

que dans la partie la plus chaude de notre territoire, à basse alti¬

tude (100 m environ) et sur terrain peu incliné (5 â 10°), en exposi¬
tion méridionale, face à la mer proche. Ces stations sont protégées
du vent froid du Nord (Tramontane) par les chaînes des Gavarres.

Le rapport entre sol et végétation apparaît clairement. Notre

sous-association serapietosum se cantonne sur sol dérivé de "limons

rouges" d'origine granitique ou gneissique tandis que le type lan-

quedocien se développe sur terrasses quaternaires siliceuses. Finale¬

ment A. et O. DE Boi,6s (1950, p. 132) mentionnent le Calycotomo-
Cistetum crispi sur sol schisteux. L'association y comporte plu-
sieures espèces basiphiles mais Cistus crispus y est rare.

Evolution: La reprise de l'évolution progressive à partir du Ca¬

lycotomo-Cistetum crispi serapietosum semble assez lente. Elle tend

vers le Quercetum galloprovinciale suberetosum (cf. tab. 13, rel. 1).
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Une dégradation se dessine dans le relevé 5 du tab. 13, où l'ap¬
parition en masse d'Anarrhinum bellidifolium et â'Euphrasia lutea,

l'augmentation de Calluna vulgaris, ainsi que la régression de Cis-

tus crispus semblent annoncer l'installation de YEriceto-Lavandule-

tum stoechidis anarrhinetosum var. à Euphrasia lutea (cf. p. 66).

Rôle du Chêne-liège: Le Calycotomo-Cistetum crispi serapietosum pénè¬
tre fréquemment dans les Subéraies très dégradées. Il comporte alors quel¬

ques Chênes-liège souvent de faible taille et à croissance assez lente. La

reproduction du Chêne liège est souvent défectueuse. Cependant la recons¬

titution d'une Subéraie productrice paraît possible.

b. Groupements herbacés pérennes.

Nous réunissons sous ce titre les groupements à Géophytes (Pte¬
ridium) et à Hémicryptophytes dominants. Les groupements herba¬

cés pérennes sont fréquents dans le domaine du Chêne-liège. Ils cons¬

tituent un stade de dégradation avancée et ne se maintiennent que

sous l'influence durable de l'homme ou des animaux domestiques.

Peuplements a Pteriditjm aquilinum.

Pteridium aquilinum, qui jouit d'une répartition quasi mondiale

pénètre dans d'innombrables groupements végétaux. En Catalogne
il détermine des faciès anthropogènes de nombreux groupements :

Querceto-Caricetum depauperatae, Quercetum mediteraneo-monta-

num, Quercetum galloprovinciale et de leurs stades de dégradation
(Pterideto-Saroihamnetum, etc...).

Structure: Fréquemment Pteridium aquilinum forme à lui seul

une strate cohérente, très dense et atteignant aisément 1,50 m de

haut. Cette strate est parfois surmontée de quelques arbres ou ar¬

bustes.

Dans le relevé représenté plus bas, nous avons noté les degrés
de recouvrement : Y 20 %, v 10 %, 4 supérieure (Pteridium) 100 %

4 inférieure 10 % et la hauteur des strates : Y 15 m, v 2,3 m, 4 su¬

périeure 1,5 m, 4 inférieure 0,2 m.

Caractères floristiques: Les peuplements de Pteridium qui s'ob¬

servent dans les Subéraies catalanes sont toujours pauvres en espè¬
ces. Ils comportent toujours un certain nombre d'espèces caracté¬

ristiques du Quercetum galloprovinciale et un ensemble d'espèces

mésophiles telles que Brachypodium silvaticum, Viola spec, Géra¬

nium purpureum, Satureja calamintha ssp. ascendens.
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Le relevé suivant nous paraît particulièrement représentatif
pour un peuplement de ce genre :

2.1

+

+

Y Quercus suber

Y Quercus ilex

V

i.i

i.i

i.i

Rubia peregrina
Vicia angustifolia
Galium cf. gr. rubrum

+

5-5

i.i

4

Pteridium aquilinum
Clematis flammula

i.i

+

+

Satureja calamintha

S. calamitha ssp. ascendens

Asplenium adiantum-nigrum
i.i

+

Crataegus monogyna
Rhamnus alaternus +

ssp. onopteris
Asparagus acutifolius

1.3 Brachypodium silvaticuin + Géranium purpureum

+ Viola spec.

Le relevé provient du Montnegre, près du Ca'n Uradell, 480 rn, 30, SW.

Par l'étendue de son aire géographique et par sa présence dans

l'ensemble des domaines climaciques étudiés, Pteridium aquilinum
fait preuve d'une grande plasticité écologique en ce qui concerne les

conditions climatiques. Il se développe cependant le mieux sur sol

oligotrophe, relativement humide et assez profond, dérivé de roche-

mère cristalline acide.

Evolution: Après la destruction de la végétation arbustive le Pte¬

ridium se multiplie facilement, donnant alors des peuplements très

denses. Les organes souterrains de ce Géophyte rhizomateux atteig¬
nent alors, dans les horizons supérieurs du sol, une telle abondance

et une telle interpénétration que d'autres espèces n'arrivent guère à

se développer. L'évolution progressive secondaire des groupements
dominés par Pteridium est par conséquent difficile. La dégradation
de ces groupements est fréquemment amorcée par l'assèchement du

sol. Nous parvenons alors à des peuplements plus ouverts ou Pha-

nérophytes et Hémicryptophytes s'installent aussitôt.

Rôle du Chêne-liège: Pteridwmt aquilinum et Quercus suber s'associent

sur de vastes surfaces. Le cultivateur estime les stations du Pteridium

propices à la subériculture. A l'état adulte les deux espèces semblent

se tolérer mutuellement parce que leurs espaces vitaux ne coïncident guère.
Cependant, une nappe dense de Pteridium peut empêcher la régénération
du Chêne-liège par semis.

A la limite des deux domaines climatiques méditerranéen sub-humide

et semi-aride nord-africains, ses exigences minimales envers l'humidité,
confèrent au Pteridium une certaine valeur indicatrice pour les stations

propices au Chêne-liège. En effet, d'après les indications de L. BMberger

(1928a, p. 5-6), Pteridium semble exiger dans ces régions environ 600 mm

de pluie. Dans les Subéraies de la Province de Càdiz, L,. Cebaixos et
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M. M. Bolanos (1930, p. 116) ont noté la prédominance du Pteridium aux

versants ombragés et dans les dépressions. Par ailleurs, F. Bellot (1950,

p. 410) mentionne un faciès authropogene du Quercetum suberis gallicien
à Pteridiwm aquilinum. Citons enfin Lidia Tormen (1953) qui mentionne

des Subéraies riches en Pteridium dans la Province de Brindisi (Italie).

Vulpieto-Trifolietum Suspi. 1942.

Les groupements prairiaux ne sont pas rares dans le domaine

du Chêne-liège mais ils ne couvrent généralement que de faibles

surfaces. Dans la série granitique ils comprennent des espèces des

Brometalia Koch, 1926 et des Thero-Brachypodietalia Br.-Bl. (1931)
1936. L'association plus répandue est le Vulpieto-Trifolietum.

Relevés du Vulpieto-Trifolietum, tab. 14:

1. Près du Mas San Julian, en aval de la Serra de la Plaça non loin

de La Junquera.
2. Entre Tapis et Maçanet de Cabrenys.

3-5. Entre Darnius et Maçanet de Cabrenys.

Surfaces relevées: 50 (100) m2.

En plus des espèces mentionnées sur le tableau 14, nous avons noté

une fois: Amagallis arvensis 1, Cerastium glutinosum 3, Crataegus rusci-

nonensis i, Erigeron canadense 3, Filago spatulata i, Linaria elatine 1

(+.2), Linum angustifolium 5, Mysotis collina 5, Mysotis. micrantha 4,

Thrincia hirta 2-

Structure: Le groupement atteint un haut degré de recouvrement

grâce notamment aux Chaméphytes sociables tels que Potentilla ver-

na, Trifolium repens, Thymus serpyllum et Hieracium piloseUa.
L'abondance des Hémicryptophytes, dont certains étendent leurs

rosettes à ras du sol, contribuent au même résultat. Ce sont : Salvia

ver'benaca, Plantago lanceolata, Plantago coronopus, Scabiosa co-

lumbaria, Bellis perennis et Hypochoeris radicata. Ainsi la masse du

feuillage se trouve concentrée à quelques centimètres au-dessus du

sol. La strate herbacée supérieure est haute de 30 à 40 cm et com¬

porte essentiellement des Hémicryptophytes scapiformes, p. ex.

certaines Graminées. Elle a son optimum au début de l'été, mais cet

aspect est de faible durée, car les bergers ne tardent pas à faire pâ¬
turer ces pelouses.

Caractères floristiques: La composition floristique du groupement
concorde assez bien avec celle du Vulpieto-Trifolietum décrit pour \<-.
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Vallespir par J. Susplugas (1942, p. 115) à l'étage du Chêne pu-

bescent et du Hêtre. De nombreuses espèces à répartition euro-si¬

bérienne ou eurasiatique de l'ordre des Brometalia erecti s'y ren¬

contrent.

Par contre, dans le domaine du Chêne-liège le Vulpieto-Trifo-
lietum comprend un plus grand nombre d'espèces strictement mé¬

diterranéennes et affines aux Thero-Brachypodietalia. Arenaria

serpyllifolia ssp. leptoclados, Cerastium pumilum, Tunica proliféra
et Medicago minima se rattachent aux Thero-Brachypodietalia en

Europe méridionale et aux Brometalia en Europe moyenne.

Le Vulpieto-Trifolietum se distingue de la plupart des groupe¬

ments rattachés aux Brometalia par des espèces acidophilès. En sui¬

vant J. Susplugas, 1942, nous les considérons comme caractéristi¬

ques de l'Association (cf. tab. 14). Dans le domaine du Chêne-liège
ces espèces sont très répandues et particulièrement fréquentes dans

YHelianthemion guttati.

Caractères éthologiques: L'influence anthropozoique se reflète

dans les spectres biologique et de dissémination : Eryngium campes-

tre, Echium vulgare ssp. pustulatum, Stachys rectus, Carlina co-

rymbosa, Galactites iomentosa, sont tous plus ou moins épineux,
dédaignés par le bétail. Les diaspores d'Agrimonia eupatoria, Me¬

dicago minima et de Satureja calamintha ssp. acinos se prennent
dans la fourrure du bétail (Epizoochores) ; Setaria viridis, Ornitho-

Pus compressas et d'autres sont fréquemment disséminés par l'hom¬

me (Anthropochores).
Les nombreuses plantes rampantes ou appliquées au sol résistent

fort bien au pâturage. Enfin, plusieurs espèces disposent d'appareils
de reproduction végétative. Ce sont Carex verna, Carex chaetophyl-

la, Cynodon dactylon, Trifolium repens, Prunella cf. hybrida, et

Thymus serpyllum. Leur pouvoir de reproduction ne se trouve dès

lors que faiblement réduit par la destruction de leurs inflorescences.

Sporobolus tenacissimus, espèce naturalisée d'origine néotropicale,
supporte particulièrement bien le piétinement.

Station: Les relevés réunis dans le tableau 14 proviennent du

versant méridional des Albères et ont été faits à des altitudes entre

280 (La Junquera près du Mas Gros) et 480 m (aux environs de Ta¬

pis). Us correspondent donc à la moitié supérieure du domaine du

Chêne-liège. Dans ces Stations de préférence un peu ombragées le ter¬

rain est peu incliné, d'exposition quelconque. Le sol, de profondeur
moyenne, est assez riche en argile. Par suite du piétinement des

troupeaux ovins il est d'ailleurs fortement tassé.
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Tal». 14.

7n.lpleto-?rt. toiletta.

Suw?ro da reler* 1 l 3 4 £

data (nola) H I X X X

ltltaaa {) 250 190 4M 4M 450

loalloalaon (°) 5 5 5 0 0

Exposition I IX 31 0 0

3«1 (rikrl&ntt) numéro 5 3 3 J 3

a Deçrd le reoouTre»ent t r-J • - • 100 100 ir>0 100 100

Bntcnr (on.) 8 6 15 15 10

t Deçré de recouvreajent (%).... 5 6 5 S 5

Jaractérletlque* looalea du TUlaletft-trlfollettta,

A^rOstlb OftRttllsOA,

HallaatheauiE guttatoe
Pot?atlll* ir^sntes .

Oral*Hcpua ooapreaaaa

Pllafo çtUlat . .

Alra oaryparllea .

Jaalone «ontana

ïrlfoliam arvenae

Tulpla myuroa . .

ôliene K-alllc-i . .

cara;t*rlEtlq.ae« 3u Jroa\lon ereotl tt de

\.

Carex ceryophjllca
Poteotllia Ttrna .

?rrnalla of. hjbrida
Baphorbla cjparlssla* ....

Bryoglnai oajapeatrt
0*1la* a»Hugo aap. eorrudlfoll

Poa balbaa*

Sa&niaorba mloor aap

Tiola ao^uatlfolla .

KanunojluB bulboaoa

Seebioea oolanbarle

Saturaja aclnoa . .

Âsperula ojnanohloa
Phleuœ phleolde-b . .

jt&cnjs reota . . .

;.oeleria graollia .

Agrlieonia eupatoria
wera«tlojB punila*
axanarla laptoolados
Xedloa al ni a* . . .

tunioa proliféra . .

a$noll

»i^ie«a ia Braehyydlua phoe&ieoldea

Carex diTla* var. cfcaetophj-11»

Ifmtuxeje
cejet* ....

•ablna Tulgare aap. puato
SalTla Terbcnaoa . .

Carllna oor7»boaa

Pilaf.: £*niaalo»
Hyperleum perforatua
Galaotitea touentoaa

ConralTolua cantabrioa

jroaetalia

o-xpa^nea.

Planta^» l&noeclat*

(Jynûdon daotylon .

Plnataro ooronopua

Créais Tirana . .

teille perermla .

Trtfolla* reparu» .

Sparobolua teoaolaalnaa

Hypoohotrls radloata

Oeranlua a* lie . .

Trlfollutt procuobeiiB

aap. thionaathu»

Thyiiaa aarpvLlua . •

Eleraclant piloaella
Oralla ooraloalata .

Aofalllea llleTollim

3raohi'podlnm ramoauo

ietaria Tlrldia . .

Agrottle tennula . .

Horclarla glabra . .

ûauu oarota, . . .

Polygala peitaantana
îrifoliua pratanae .

1.1

1.1

1.1

1 1.1

1.3

()

()

^lj. Prunell» hi'brlda £naf. 7. t*Oir.ista X. X

\



ETUDE PHYTOSOCIOLOG1QUE DU CHENE-LIEGE EN CATALOGNE

Evolution: Le Vulpieto-Trifolietum peut être envisagé comme un

groupement permanent d'origine anthropozoïque s'installant après
défrichement total des stations propices aux variantes à Cephalan-
thera longifolia ou à Brachypodium silvaticum du Quercetttmt gallo-

provinciale suberotosum. Cette évolution est favorisée par le pâtura¬

ge intense qui empêche l'établissement des Phanérophytes.

Rôle du Chêne-liège: Le feutrage dense des tiges et des. racines dans les

horizons biogènes du sol, rend le milieu peu propice à l'installation du

Chêne-liège. L,a présence de rares semis et de jeunes sujets s'explique sur¬

tout par l'effet conjoint des oiseaux disséminateurs et des troupeaux: par

leur piétinement, les animaux domestiques finissent par enfoncer quelques

glands dans le sol. Aussi, la masse des Chên-s-lieges ne s'installe-t-elle

manifestement qu'au terme d'une évolution progressive.

c. Groupements herbacés éphémères.

Les pelouses rases à Thérophytes silicicoles se rattachent à l'al¬

liance de l'Helianthemion guttati Br.-Bl., 1931 (cf. également A. et

O. DE Bolos, 1950, p. 127). Elles accompagnent les landes affines

au Cistion ladaniferi, VEriceto-Lavanduletum stoechidis en particu¬

lier, et pénètrent avec elles dans les forêts de Chênes- liège.

Helianthemetum guttati Br.-Bl., 1931.

Dans la majeure partie de notre territoire, les pelouses à Théro¬

phytes acidophiles appartiennent à VHelianthemetum guttati.

Structure: Très fragmentaires, discontinues et de faible exten¬

sion, ces pelouses occupent les espaces ménagés entre les arbustes.

Leur développement dépend donc à un certain degré de la structure

du groupement hôte.

Caractère floristique: La synthèse de plusieurs fragments de

l'Helianthemetum guttati observés dans le domaine de VEriceto-

Lavanduletum donne la liste suivante :

Espèces de VHelianthemetum guttati:

T Aira caryophyllea T Ornithopus compressus

T Aira cupaniana T Lathyrus sphaericus
T Briza maxima T I,inum gallicnm
T Cynosurus echinatus H(T) Jasione montana

T Nardurus lachenalii T Filago minima

T Vulpia dertonensis T Filago gallica
T Silène gallica cf. var. T Senecio lividus

T Helianthemum guttatum T Hypochoeris glabra
T Trifolium glomeratum T(H) Andryala integrifolia
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Compagnes fréquentes:

T - Stellaria média T Vicia gracilis
var. apetala T Myosotis versicolor

T(H) Cerastium pumilum T(H) Anarrhinum bellidifolium

T(H) Cerastium glomeratum T Galium parisiense
T Cardamine hirsuta T Sherardia arvensis

T Trifolium angustifolium

Plus rarement nous avons observé Aira ôapillaris (T) et Astero-

linum stellatum, (T).

Station: Ces pelouses exigent un terrain de faible inclinaison et

préfèrent un sol un peu argileux, apte à conserver une certaine fraî¬

cheur jusqu'au moment de la jEructification des Thérophytes (début

d'été). Nos sols sont cependant assez perméables et ces pelouses par

conséquent peu développées.

Evolution: L'Helianthemetum guttati constitue dans une grande
partie du domaine du Quercetum galloprovinciale suberetosum le

stade final de dégradation.

La reprise de l'évolution progressive s'annonce par la germina¬
tion de nombreux Phanérophytes ; elle conduit tout d'abord à l'ins¬

tallation de l'Ericeto-Lavanduletum stoechidis anarrhinetosum (cf.

p. 63).

Rôle du Chêne-Hège: L,'Helianthemetum guttati est fréquent dans les

futaies claires de Chêne-liège. Il supporte fort bien la pénombre de la

Subéraie ou la recherche même. Cependant il constitue un milieu impropre
à la reproduction du Chêne liège. (Ces observations sont également vala¬

bles pour l'Omithopodieta-Helianthemetum tuberariae traité à la suite.)

Ornithopodieto-Heuanthemetum tuberariae

Br-Bl. et Mol., 1935.

A base altitude, dans la partie méridionale du territoire, l'He-

lianthemion guttati s'enrichit de quelques espèces plus thermophiles.
Parmi elles nous comptons Helianthemum tuberaria et Euphorbia
biumbellata dont l'apparition coïncide de façon frappante avec celle

de Myrtus communis dans la lande voisine. A part les conditions

thermiques, la station du groupement semble pratiquement identi¬

que à celui des pelouses à Helianthemum guttatum.

78



ETLDE PHYTOSOCIOLOGIQUE DU CHENE LIEGE EN CATALOGNE

Relevés de l'Ormthopoêieto Hehanthemetum tubtrariae, tab 15a Les

î élevés 1-3 proviennent de la région comprise entre Sils et Tordera (Prov
Barcelona) Le relevé 4 a été fait par R Molinier (1957, p 25) à l'Ile

da Levant

Surfaces relevées 20 (50) m2

l b lïa Ortithopodteio Hilianthcmclum tuberatiae

Numéro du rele\ é 1 2 3 4

Date VII \I1 Vil

Altitude (m) 120 lOO 100

Inclinaison (
°

) 0 10 10

Exposition \ N N

Sol 5 5 5

4 hauteur (cm) S 5

4 degré de recouvrement (%) As 40 15

\|> degré de recouvrement (%) 10 10 10

Felianth mtim tuberana 1 ^ 1 % 1 1 2 2

Helianthemum gi ttatutn + + + 1 2

Serapias lingua -\ + -\

\ ulpia dertonen&is 1 1 _1_ +

Euphrasia lutea 11 +

Anagalhs arvensis ssp phoenicea + + 1 1

Eupliorbia biumbellata + +

Galium parisiense s 1 ]
-r + +

Asterolmum stellatum r +

Filago mminia + +

Vulpia myuros +

Polycarpon tetraphyllum +

l Callima vulgans 3 S 2 2 1 1

,„ , -,
1 Lavandula stoechas

Plantules 1 "
a_ 2 2 +

annuelks \ EncA scoPana
I Cistus salvufolius

I 1 -\ +

+ 1 2

^ Cistus monspeliensis I 1 2 1

Aira tenorei +

Gal'um murale +

Gnhum divaricalum +

Structure. L'interpénétration en mosaïque des groupements ar-

bustif et thérophytique rend difficile de préciser l'affinité floristi-

que de certaines espèces Ainsi Euphorhia biumbellata et Polycarpon
tetraphyllum se retrouvent facilement dans la lande Celle-ci est

d'ailleurs représentée dans la pelouse par un très grand nombre de

plantules de Phanérophytes

1 Peut être s'agit-il dans 11 >s iele\es de la même \anete Iitigiosum BSCUINOT,

indiquée par R Moiimir (1937) dins son relevé
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Nous donnons ci-après pour chacun de nos relevés de VOrnitho-

podieto-Helianthemetum tuberariae la liste des principales espèces
de la lande voisine (cf. tab. 15b) :

Tab. 16b Ericeto-Lavanàulelum appauvri

Numéro de relevé i

i.i

2 3

Quercus suber + i.i

Calluna vulgaris i.i 2.2 3-3

Erica scoparia 2.2 I.I i.i

Lavandula stoechas + I.I i.i

Cistus salviifolius + + 1.2

Ulex parviflorus + 1.1° +
°

Myrtus communis + (+ ) +

Erica arborea + +

Arbutus unedo I.I I.I +

Phillyrea angustifolia + + I.I

Daphne gnidium + +

t,onicera etrusca • + +

Viburnum tinus (+) . +

Carex halleriana + + I.I

Centaurea sp. + I.I

Helichrysum stoechas + + .

Dorycnium suffruticosum + +

Brachypodium ramosum + • I.I

Caractères floristiques: La composition floristique de notre pe¬

louse est très proche de celle observée par R. MoliniER (1937, p. 25)
à l'Ile du Levant, dans une faciès appauvrie de l'Ornithyopodieto-He-
lianthemetum tuberariae (Ass. à Aira cupaniana et Plantago bellar-

di Mol., 1937). Nous reproduisons d'ailleurs le relevé correspon¬

dant (4) à titre de comparaison.

Station: L'Ornithopodieto-Helianthemetum tuberariae est can¬

tonné dans le domaine du Quercetum galloprovinciale suberetosum

variante à Cytisus linifolius (cf. p. 38). Les exigeances édaphiques
sont les mêmes que celles du Helianthemetum guttati que nous ve¬

nons de traiter.

Evolution: En examinant nos relevés (tab. 15a) de gauche à droi¬

te nous constatons une diminution des espèces de VOrnithopodieto-
Helianthemetum tuberariae. En même temps la densité de la lande
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environante (cf. tab. 15) augmente. Cette évolution s'explique par

le fait que le temps écoulé depuis de dernier défrichement est de

deux ans pour le premier relevé, trois ans pour le second et quatre

ans pour le troisième. Nous en concluons que VOrnithopodieto-He-
lianthemetum tuberariae tend à évoluer rapidement vers la lande de

l'Ericeto-Lavanduïetum helianthemetosum (cf. p. 68).

2. SÉRIE ACIDO-NEUTROPHILE (À ClSTUS ALBIDUS).

La série acido-neutrophile comporte les groupements suivants :

a. Groupements arbustifs (à Phanérophytes).

Peuplement à spartium jtjnceum.

CoCCIFERETUM.

Peuplement à cistus albidus.

b. Groupements herbacés perennes (à Hémicryptophytes).

Andropogonetum hirto-pubescentis .

c. Groupements herbacés éphémères (à Thérophytes).

Trifolieto-brachypodietum ramosi .

Groupement à verbascum majale.

Les groupements de la série acido-neutrophile colonisent les sols

dégradés par érosion, peu acides, dérivés en majorité de schistes silu¬

riens légèrement carbonates. Ils comportent des espèces acidophi-
les et neutro-basiphiles. L'affinité sociologique est parfois difficile

à établir, notamment celle des "peuplements".

Parmi les espèces neutro-basiphiles, Cistus albidus différencie le

mieux la série schisteuse de la série granitique. C'est le seul de nos

Cistes qui exige un certain taux de calcaire.

Son association avec le Chêne-liège est par conséquent peu fré¬

quente et se limite dans notre région, aux terrains schisteux dégra¬
dés. La faible teneur en calcaire ne semble pas préjudiciable au
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Chêne-liège ; elle suffit par contre à l'installation de Cislus albidus^

peu abondant il est vrai.

Le Chêne-liège n'est pas représenté dans l'ensemble de la série

schisteuse. Malgré la vitalité et l'excellente productivité dont il fait

preuve ici, la concurrence du Chêne vert vient minimiser son im¬

portance.

a. Groupement arbustifs (*à Phanérophytes).

Parmi les stades de dégradation prédominent les groupements
arbustifs contenant Quercus coccifera et Cistus albidus (quoiqu'en
faible proportion) aux stations sèches et Spartium junceum aux sta-

tions humides.

Peupleuents à spartium junceum.

Spartium junceum est très répandu dans le domaine du Quercion
ilicis, mais il est généralement peu abondant, particulièrement sur

terrain granitique, dont l'acidité prononcée lui- semble défavorable.

Les peuplements à Spartium dominant sont rares dans le domaine du

Chêne-liège.

Structure: Les peuplements à Spartium forment un maquis dense

et élevé, contenant généralement une riche flore herbacée et surmon¬

té parfois de quelques arbres isolés.

Caractères floristiques: Les rares peuplements à Spartium domi¬

nant du domaine du Chêne-liège possèdent une composition floristi-

que assez variable. Malgré l'aspect uniforme, dû â la dominance du

Spartium, les peuplements sont peu homogènes et ne peuvent être

classifiés systématiquement.

En nous basant sur la synthèse de plusieurs relevés, nous avons

distribué les espèces plus fréquentes sur trois groupes : Espèces de

lande, de forêt et de pâturage. Ce sont dans l'ordre de fréquence
les espèces suivantes :
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Espèces de lande:

Spartium junceum
Arbutus unedo

Prunus spinosa

Rubus ulrnifolius

Crataegus monogyna
Rosa spec.

Espèces silvestres:

Quercus suber

Quercus ilex

Quercus pubescens

Brachypodium silvatieum

Ruscus aculeatus

Rhamntts alaternus

Daphne gnidium
Rubia peregrina
Smilax aspera

Clematis flammula

Origanum vulgare

Carex distachya
Asplenium adiantum-nigrum

ssp. onopteris
Luzula forsteri

Me ehringia pentandra
Calamintha ascendens

Vicia gracilis
Asparagus acutifolius

Euphorbia characias

Viola silvestris

Oarex halleriana

Espèces de pâturage:

Sanguisorba minor

Vicia angustifolia
Agrimonia eupatoria
Calamintha acinos

Prunella vulgaris

Géranium molle

Daucus carota

Hypericum perforatutn
Brachypodium phoenicoides
Potentilla liirta

Notre groupement détient donc en quelque sorte une place inter¬

médiaire entre la forêt et la lande. En ce sens il est comparable aux

groupements à Arbutus dominant, traités dans la série acidophile
(cf. p. 57).

L'humidité du sol se reflète surtout par la présence d'Aristolo-

chia rotunda, Cardamine flexuosa, Centaurium umbellatum, Vale-

tiana officinalis, Prunella vulgaris, Brachypodium silvatieum, Ca¬

rex flacca, Brachythecium rutabulum, Hypnum cupressiforme,
Mnium affine, Rhynchostegium megapolitanum, Scleropodium
purum.

Par endroits, ce groupement héberge quelques espèces nitrophi-
les comme Stellaria média ssp. apetala, Oxalis comiculata, Solanum

nigrum et Erigeron canadense.

Station: Dans le domaine du Chêne-liège, les surface entière¬

ment couvertes de Spartium se rencontrent sur terrain schisteux à
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réaction neutre ou faiblement acide. Elles coïncident souvent avec

des aires anciennement cultivées ou colmatées. Le sol est générale¬
ment meuble, profond et conserve toute l'année une certaine humi¬

dité. Il permet aux racines de pénétrer facilement et de puiser l'eau

en profondeur. La couverture dense amoindrit l'effet dévastateur des

pluies torrentielles. A l'ombre de ces arbustes s'accumule une strate

humifère assez importante, et une riche faune améliore la structure

du sol.

Evolution: Les peuplements de Spartium s'installent souvent

dans des groupements prairiaux affines au Brachypodion phoeni-
coidis lorsque le pâturage est peu intense. L'évolution ultérieure

vers des variantes mésophiles du Quercetum galloprovinciale semble

indiquée notamment par la prédominance d'espèces relevant de cet¬

te association et par la présence d'espèces silvestres mésophiles.

Rôle du Chêne-liège: Le groupement s'installa parfois sous la voûte

même de vieux Chênes-lièges, et le Spartium crée à sou tour un milieu

très favorable à la germination du ChêneLliège. D'autre part, le Chêne

vert, particulièrement florissant sur ce terrain, et le Chêne pubtescent qui
profite à son tour de l'humidité des horizons inférieurs, font au Quercus
subet une concurrence acharnée.

Cocciferetum Br-Bl., 1924.

La brousse à Chêne Kermès (Cocciferetum), qui couvre d'im¬

menses surfaces dans la Catalogne calcaire, ne joue cependant qu'un
rôle subordonné dans la partie siliceuse.

Relevés du Cocciferetum, tab. 16:

1. En amont de Colera, vers le Puig Pelât.

2. Entre Pont de Molins et Darnius.

Surfaces relevées: ioo (200) m2.

Nous donnons un relevé provenant de terrain schisteux (1) et, pour
mettre en relief ses particularités floristiques, nous lui en opposons un

autre, effectué sur calcaire crétacé (2). Le relevé (2) se signale évidemment

par la présence d'un nombre bien plus élevé d'espèces nettement calcicoles.

Structure: Dans le domaine du Chêne-liège, Quercus coccifera
forme parfois de petites colonies très denses. Ces peuplements sont
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Tab. 16.

Ofoglferetua.

XaaeV'j 4u raleT* _1 _2

Date (mola) 71 7III

Altitude (a) .
130 100

Inolln»laon (*) 15 20

Kxuosltlon W !W

Soi 6 0

y Dagr* de reoouvrement [%).... 0 8
1

Hauteur () 0 8

w Oagre 4t rtoouvreiaant (':).... 70 80
*

Hantaur (t) 1.5 1,5
a Vtfri 4a recouvrement {'.).... 25 25
*

Hautaur (o») 20 20

Y Degré da raoouvrement [%).... 0 0

Arbre*.

Queroue ruber ï
y ,.

a

Querooa ilex ¥ "

y

a

Caraotérlatlim*. du Jocolferetua.

Quaroua oaoelfera 2.3 3.4

Teuorlua ohanaedrya

aap. plnnatifidum 1.1

Vlncetoxloum ni^ruo «

Caractéristique» du Quereljn Ulols. .

Euphorbla oharaolas

Arbutua unedo 1.1

Aaparagua aoutifollus *

Tlola alba aap. eootophilla 1.1

Lonlaera loylexa
Ruacua aouleetua

TlburnuB tlmie

PMllyrea média

Oa.raotarlatl.iuei daa Queraetalla tllola

at daa Queroetea, lllola.

rubia peregrina . 1.1

ùmllax sapera «

.-(hamnua alaternua

PMllyrea angustlfolla
japhne gnidluai 1.1 *

Plataola lentlaons 1.2 .2

• Clematle flammula 1.1

Coapagnea.

Sapeeca baaoyhllea.

RoamarinuB of'iolr.alls 2.2 2.3

Olaa europaea 1.1 1.1

Ciatus alblJ,.8 1.1 1.1

fxuaana ooridlfolla 4

Bupleurum rlgidu» 1.1

Staehellna dubla

Catananche ooerules

Heliohryaum ltallourr.

aap. angustlfolla x*J
Lavandula latlfolla x

Phlomla lyohnltls x

Aphyllanthea monapelletiais x

Oryiopaia paradoxa x

Eapêoea neutro-baBophllee ou

Indifférentes.

Braohypodlua ramoeum 2.3 2.3

Carex hallerlana

Doryoniua auffrutlooeum *

Thymua vulgarl»
Psoralea bltumlnoaa

Oaor.lb aplaoaa *

Lathyrua latlfollu*

Aaperula oynanohloa 1.1

Melloa minuta

SBpèoea aoldophllea.

Calluna rulgkrls 1.1

Jietua salTllfolloa 1.1

Lavandula stoeohaa 1.1

Krloa arboraa «

Andryala lntegrlfolla *

Anarrhlnum bellldifollum «

Calyootome epinoaa

1) Lee espèces désignées arec x ont -'té

oçtéeJ en iehoro du relevés mal:: dan» le

nene Individu fl't.sooatatlor..
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souvent issus d'un seul pied par reproduction végétative. Ils sont

de forme arrondie, recouvrent fréquemment 10 à 20 m2 et atteignent
1 à 2 m de haut. D'autres espèces se développent seulement aux en¬

droits peu recouverts par Quercus coccifera.

Caractères floristiques : Las rares peuplements de Quercus coc¬

cifera recontrés dans le domaine du Chêne-liège ont une indéniable

parenté floristique avec le Coccifereium callunetosum mentionné par
M. Wraber (1939) pour le Languedoc et le Cocciferetum salviifolie-
tosum signalé par A. et O. de Bolos (1950, p. 159) pour la Serra de

Marina (Catalogne) (cf. tab. 16, rel. 1). Les deux sous-associations

occupent des terrains siliceux et constituent, d'après les auteurs, des

stades de dégradation intermédiaires entre le Quercetum galloprovin-
ciale et le Cistion ladaniferi.

Station: Le Cocciferetum se limite aux endroits chauds et secs des

basses altitudes et se développe le mieux sur terrain calcaire (cf.
rel. 2). Des enclaves du Cocciferetum se rencontrent cependant sur

terrain siliceux, notamment sur sols schisteux, légèrement carbo¬

nates.

Evolution: Dans le domaine du Chêne-liège, le Cocciferetum ne

figure généralement pas dans les séries évolutives. Par endroit il rem¬

place cependant la variante à Rosmarinus du Quercetum galloprovin-
ciale suberetosum après déboisement.

La dégradation du Cocciferetum s'annonce notamment par l'aug¬
mentation du Cistus albidus et des graminées (cf. Peuplements à Cis¬

tus albidus ci-après).

Rôle du Chêne-liège: Par la densité de ses ramifications et de son sys¬

tème radiculaire, le Chêne Kermès crée un milieu peu propice à la régé¬
nération du Chêne-liège. Inversement, le Chêne Kermès ne tolère qu'une
couverture relativement faible de la part du Chêne-liège. A est antago¬
nisme biotique s'ajoute, dans le Cocciferetum typique, un milieu édaphique
impropre au Chêne-liège, de telle sorte qu'il en reste strictement exclu.

Peuplements à Cistus albidus.

Nous avons vu (cf. p. 81) que sur terrain schisteux le Cistus al¬

bidus, et avec lui d'autres espèces basiphiles se mélangent à la végé¬
tation acidophile. Par peuplements à Cistus albidus nous n'entendons
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cependant que les stades évolutifs, où Cistus albidns apparaît assez

abondamment.

Relevés des peuplements à Cistus albidus, tab. 17:

1. En amont de Colera, vers le Puig Pelât.

2-4. En amont de Palau, Serra de Roda.

5. Près du Castelli Cremansô, non loin de Garriguella.
6. En amont de Colera, vers le Puig Pelât.

Surfaces relevées: 100 (200) m2.

En plus des espèces mentionnées sur le tableau 17, nous avons noté

une fois: Allium roseum 5, Alyssum maritimuni 4, Andropogon dista-

chyus 6, Convolvulus althaeoides 4, Crucianella angustifolia 2, Eryngium
campestre 2, Foeniculum vulgare ssp. piperitum 2, Galactites tomentosa 1,

Galium mollugo ssp. tenuifolium 1, Lactuca viminea 2, Limodorum abor-

tivum 2, Lotus corniculatus cf. var. villosus 1, Phagnalon saxatile 2, San-

guisorba magnoli 6, Trifolium stellatum 4, Urospermum daleschampii 6.

Structure: Nos peuplements à Cistus albidus forment une lande

basse, très dense, où les strates herbacée et arbustive sont entièrement

enchevêtrées. Les arbrisseaux et arbustes nains, Cistus albidus (NP),
Lavandula stoechas (NP), Rosmarinus officinalis (NP), Thymus
vulgaris (Ch. frut.) et Dorycniutn suffruticosum (Ch. suffrut.), sont

souvent dominés par des Chaméphytes grimpants et des Hémicrypto-
phytes scapiformes, notamment certaines graminées : Oryzopsis, Arir

dropogon, Melica (spec. div.).

Caractères floristiques et évolution: Le caractère complexe des

peuplements à Cistus albidus, où nous avons distingué plusieurs
groupes d'espèces très distincts écologiquement (cf. tab. 17), s'ex¬

plique le mieux par l'évolution.

Les peuplements à Cistus albidus correspondent â des aires en

évolution progressive secondaire très rapide.
Nous constatons, en lisant le tableau de droite à gauche, un ac¬

croissement du nombre des espèces du Quercion ilicis et du Cistion

ladaniferi. Leur présence indique une acidification progressive du

sol, qui semble s'accélérer singulièrement avec l'installation d'arbres
et d'arbustes à feuilles persistantes. En même temps décroit le nom¬

bre d'espèces neutro-basiphiles. L'évolution secondaire progressive
doit finalement aboutir à la variante à Rosmarinus du Quercetum
galloprovinciale suberetosum.

Le reste des espèces mentionnées sur le tableau 17 provient en

majorité de VAndropogonetum hirto-pubescentis (cf. p. 87). Elles
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Tab. 17.

Peuplement t clatus albltu».

Inatfrs du releTd I £ £ A 1 i.

Data (aole) YI IX IX IX TIJ TI

Altitude (a) 13C 150 350 380 100 100

Inclinaison (°) 25 2L 25 5 5 10

Exposition
m SX S 3 S S

Sol 6 C 6 6 ô 6

„ Bagre le reoouTTeœent (5) . . . . 0 40 0 0 0 0

» HaSteur la) 0 9 0 0 0 0

v Dagre de reoouTraaent [%).... 5 0 15 C 0 0

*' Hauteur (m) * 0 3.5 0 0 0

.. j«£r« de reeottTreaen* (X) . . . . 95 9C 60 70 60 70

* Hauteur (a) 0,6 0,7 0,6 0,7 0.6 0,5

a Zttgri de reeouYreaent {%).... 60 40 15 50 90 8C

*
Hauteur (ea) 30 35 30 40 30 «0

f ?-çre da reoouTreaent (")..,. 10 l 5 0 0 0

Arbreb.

Queroua p-ber

Querans liai .

() 3.3 1.1

Kapsoc» Indifférentes; pionniers du Queroion lllcls.

Asparagus aoutlfollu» 1.1

Daphoe galtlua 1-1 1-1

Baphorbia eharaelaa * 1.1

Sabla pererrlna .

Olaaatls flaamla .

ïïliaima alatemua 1-1

fhlllyrea aadla

ïh. anguatlfolla

KspeoiB neutro-b*alphlle8

Cli-tus albldus ....

Avena broiooldeu , . .

Roum»;lnas offlalnalla

Olea europaea ....

Plstaola lentlaous . .

Queroas oooolfera . .

Aaperala o>nanohloa
Vryaapela ooeruleaceaa

Dorjrsalaa aaffrutlaoaua

Or7»opala alllaeea

0. paraasxa
îotentlll» hlrta . .

S.4 2.

*

1.1 1.

1.1

1

()
•

Z £.2

l.£

1 .

1.1

1 3

£ t

lapaoea acldophllea des Clato-LaTajiduletsa.

Cal7ootose aplnoBa .

Cl•tua aenapeilenals
Xrloa arbora* . .

Iavandule atoeohaa

Cjtlnu» hypoolatla
ualluna rul.-arla

Jaelsne aontana

Hellanthaaoa guttatua

Autres eapioea.

Bractifpodlua raaoaun

To/aus rulgarls . .

Pasralea bltualnosa

elloa pjraaldalls
Inula Tlaooaa . .

Spartlua Junoeua .

Tur.lca proliféra-.
Daotjlls floaerata aap.
Rubua ulaïfoliu» . .

Seduz. altli,elmua . .

Balobardla plcroldea
ïuphortla ee^otalla
Aradrspogon hlrtua

Fllago geroanloa . .

Terbaacua aajale . .

2.2 1.1

1.1 2.2

hlapanloa

4.5 3.4

2.2

1.1 1.2 1.3

1.2

1.1

()

1.1

1.1

s.s

()

3.4 i

1.1 i

.

ijt,
'

1.13
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diminuent également au cours de l'évolution progressive du groupe¬

ment. Certaines des espèces de VAndropogonetum (Melica ciliata

ssp. bauhini, Melica minuta et Dianthus catalaunicus) se retrouvent

plus abondamment dans les endroits caillouteux, voire dans des fen¬

tes des murs de terrasses. Les endroits rocheux et les murs de ter¬

rasses sont essentiellement peuplés d'une végétation rupicole peu

spécifique. Nous y comptons dans l'ordre de fréquence les espèces,
suivantes :

Polypodium vulgare Andropogon hirtus

Melica ciliata cf. ssp. bauhini Andropogon distachyus
Melica minuta Oryzopsis coerulescens

Umbilicus pendulinus Oryzopsis paradoxa
Ceteracù officinarum Dianthus catalaunicus

Station: Les relevés des peuplements à Cistus albidus provien¬
nent de l'extrémité orientale des Albères. L'aire du groupement dé¬

passe largement cette région et semble s'étendre au moins sur une

partie de la zone schisteuse de Catalogne jusqu'à 400 m environ.

Le groupement préfère les stations ensoleillées.

Le sol est une terre brune méridionale, issue de schistes ou de

"Limon rouge" d'origine schisteuse, toujours très dégradé. Elle est

assez argileuse, pauvre en humus et la réaction est neutre ou faible¬

ment acide.

Rôle du Chêne-liège: Le Chêne-liège est généralment rare dans les peu¬

plements à Cistus albidus. Il s'y trouve sous forme d'arbres adultes isoléa

ou encore d'arbustes ou de jeunes plants issus de semis naturels.

b. Groupements herbacés pérennes (à Hemicryptophytes).

Les groupements herbacés pérennes de la série schisteuse com¬

portent surtout des espèces du Brachypodion phoenicoidis. Parmi ces

groupements nous traitons le plus important et le mieux établi :

VAndropogonetum hirto-pubescentis.

Andropogonetum hirto-pubescentis Br.-Bi. et O- de Bolôs,

1950.

LJAndropogonetum hirto-pubescentis a été décrit pour la partie si¬

liceuse de la Chaîne Côtière Catalane. Des groupements trè semblables.
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ont été observés en Provence (c£. J. Braun-BlanquET et coliab., 1952,

p. 165 et R. Mounier, 1954a, p. 303).

Relevés de l'Andropogonetum hirto-pubescentis, tab. 18:

i. En amont de Cotera, vers le Puig Pelât.

2. En amont de Colera, Vallon du torrent Molinas.

3-5. En aval du Puig- Pelât.

Surfaces relevées: 50 (100) m2.

En plus des espèces mentionnées sur le tableau 18, nous avons noté

nne fois: Alyssum alyssoides 4, Anarrhinum bellidifolium i, Eryngium
campestre 3, Euphorbia segetalis 4, Jasione montana 2, Lotus corniculatus

var. villosus 2, Ononis spinosa cf. ssp. procurrens 4, Paronychia argen-
tea 2 ( + .2), Scabiosa columbaria 3, Silène gallica 1.

Structure: L'Andropogonetum forme une strate herbacée très

dense. La strate herbacée peut être subdivisée en deux sous-strates :

une supérieure, formée essentiellement par les pousses fertiles de cer¬

taines Graminées, auxquelles se joignent Ruta angustifolia, Eryn¬

gium campestre, Foeniculum vulgare ssp. piperitum, Inula viscosa,
Galactites tomentosa, Chondrilla juncea, Carlina corymbosa, et une

inférieure, groupant la majorité des espèces. L'importance qui re¬

vient à chacune des sous-strates est une question d'aspect saisonnier.

Caractères floristiques: Le cortège floristique de l'Andropogone-
tum, bien que très riche et très varié, indique cependant une affini¬

té prépondérante pour le Brachypodion phoenicoides, auquel il a été

rattaché par J. Braun-BlanquET et O. de Bolos (cf. A. et O. de

Bolos, 1950, p. 99).
Les espèces transgressives du Thero-Brachypodion tel que Allium

roseum, Trifolium stellatum, Ruta angustifolia, Galium parisiense
s. I. sont peu abondantes dans l'association typique. Andropogon dis-

tanchyus, également représenté dans le Thero-Brachypodion (carac¬

téristique du Convolvuleto-Ononidetum pubescentis Br.-Bl. 1931) est

considéré comme nouvelle caractéristique locale de l'Andropogo-
netum.

Station; Les relevés correspondants à ce groupement proviennent
de la région de Culera (Costa Brava). L'Andropogonetum y occupe

le même type de station que les peuplements à Cistus albidus et son

aire coïncide dans notre région avec celle de ces peuplements (cf.

p. 85).

88



.'O^ior..ero-1rr.:\,Tî
l;o>.iltla.loaloHetr^oo-uiapodluoîn:'..aj.t,;Gtou,4)

oetilcolat-à'

.

let'jce3rao'..il

la:tr*aagrvaalT«aB*?la«a

t•

l'-to.•

MOT,it

aenou."1'captas
queIndiquén'aTOuai>;ub

yair.uo'l
c'etttîertlt^d»,

areofaiteJtrcputoujourspu.u'tSlztltiotioiiTa

rearëcfré4^eï.oela c^îTarie3tlve

doi.t(Via.),i.apabeaO'et):aolc.(^ez.ulnoBtspkcl-r:;
aous-deux?*rreprésentéeathlrtuBÀndropOfor.1)

B.()

8.8

1.1

1.1

1.18.3

1.1

1.1

1.1
1.1

1.3

«..aagooliesp.ainoraiofiûlaerb»
gallioayiiego

alapaoloaaap.a£.
gloaerataûactyliv

«altijciaian3ed«a

«atoeohaaLcva&àvlc

lolnoAiaoffBoaafcrlooa
parrlfloxuaUlex

«totohô.iHeli^ryao»
euffrutlooau»Dory?n'.ufi

«valgarlBXajtbu»
1.1cyraoohloaAaparalo,
1.1rla^aaIrml»
3.4raaosuaaraafeypodlaa

Cogpagna».

1.1

1.1

1.1

1.1

1.1

1.1
1.1

1.1

3.3

o

1.1

1.1

8.8

1.1

1.1

1.1

1.1

1.1
1.1

aohjpoAletalla

1.1.

i.l**1.1

8.81.8

parlsienaaOalluo

..
IatelUtnaiIrlfollu»

-anrusUfollaCr«alaA(9ila
,...jr'jllferr.fanlofc

....oaryribosaCarlin*

....roa*.*Sldtrlti*

..oprVj&srtMCootoItoIq»

ereotuss»p.oî.tcll'aga3all«B

..pualltwC«.'t>atlno

...rlgldaSeleropoo.

..vlllaaeaOryiopale

..geraanloaMlago
aaleohwapilOroaperaaa

altfeaealdeaCanrelTolaa

fcltaalnaaarsoralea

aiutlle?hajnalon
fiai»

3raoaypoal«t«aghero4e«*\

Taero-BéeaCaraoci»rliîltaai

•)....rûattmAlllua

...1•f»r»griemVleia

'Mi^utlfolltBBÎJlfellwo

..?>.aalnoaaPalleaie

..)
'

jasoaaOhooirllla
.."J«jguatifoilaXnta

...«jarltlsaSataitta»

...virbenaecSaluik
paoanlioldeeXmrnjioîlu»

.lanatoareutrophyllua

..toDwntosa<ïnl.rt.i-,et

....nepeta3aûtu-oje
..terierriaa£a.-t*os

piperltumaap.rulgareïeentoulua

phoenlooldes.Brac.^poâlonduCaranterlatlauei

1.2

1.3«

.1.11.11.8

1.1l.a*1.11.1

t.»î.iz.eg.sl.i

1.11.1£.3

.....li't-

lBt.vt"TvyuB".or.

oo«ml«ao«naa

oataleunlouaBlauthus

oarltlsunAl;'a8on

••broooldc*Avor-A

*'ilrtuaAndrjposoQ

Blrto-guoaaoantu..l'AndropoâonaïundeOafaetérlttîlom»

00000

7060606040

90909C10090

",40,4*00.70,7

B5ES30S

(^)reoouvrejjentleDegré

(on)Hauteur

(fl)re'joarreaent«»Degré

(m)Hauteur

{%)reoourreaientdeBagré

••*«»Sol

S«StBBxpoult'.on

151016580(°)Inûllnaiton

90120180100130(a)Altltiâe

VITIVITIVI(nais)Pâte

erue»'AuSuaéro

alrto-pubeaoantle.anAra:?son**gc

lb.ïab.



ETUDE PHYTOSOCIOLOGÎQUE DU CHENE-LIEGE EN CATALOGNE

Evolution: L'Andropogonetum est une association bien établie,
Stabilisée sous l'influence permanente du pâturage. Cependant nous

avons noté l'intrusion d'arbustes, évolution qui doit aboutir à des

landes quand le pâturage devient moins intense.

La dégradation s'annonce par l'augmentation du nombre de Thé¬

rophytes du Thero-Brachypodion. Elle aboutit fréquemment à l'in¬

stallation du Trifolieto-Brachypodietum ramosi.

Rôle du Chêne-liège: L'Andropogonetum ne comporte généralement pas

le Chêne-liège. L'installation de' l'arbre s'y heurte au dense feutrage des

racines, proches de surface. En plus les portegrains sont assez éloignés
des surfaces relevées.

c. Groupements herbacés éphémères.

Plusieurs groupements herbacés de la série acido-neutrophile com¬

prennent une majorité de Thérophytes. Parmi eux, nous traitons le

plus répandu : le Trifolieto-Brachypodietum ramosi.

Trifolieto-Brachypodietum ramosi O. de Boi.os, 1950.

Le Trifolieto-Brachypodietum ramosi que nous trouvons dans la

Chaîne Côtière Catalane a été décrit par O. DE Bolôs (cf. A. et

O. de Bolos, 1950, p. 93). Il se rattache au Thero-Brachypodion.

Relevés du Trifolieto-Brachypodietum ramosi, tab. 19:

L,es deux relevées proviennent de la Sierra de Roda, en amont de Pa-

lau (Prov. Gerona).

Surfaces relevées: 50 (roo) m2.

Structure: Le Trifolieto-Brachypodietum ramosi forme une pe¬

louse basse, riche en Thérophytes. Il est généralement clairière ; ce¬

pendant par place il est assez recouvrant grâce à la dominance du

Brachypodium ramosum (Chaméphyte grimpant).

Caractères floristiques: Le Trifolieto-Brachypodietum ramosi

bien établi est formé en majorité de Nano-Thérophytes eu-méditerra-

néens xérophyles du Thero-Brachypodion.
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Par la présence de plusieurs espèces acidophiles : Cynosurus echi-

natus, Silène gallica, Linum gallicum, Andryala integrifolia, notre

TrifoUeto-Brachypodietum ramosi se rapproche de la sous-associa¬

tion à Trifolium cherleri, décrite par O. DE Bolôs (cf. A. et O. DE

Bolôs, 1950, p. 93).

Le rapport entre le nombre d'espèces annuelles du Thero-Bra-

chypodion et le nombre d'espèces perennes surtout du Brachypodion
phoenicoidis varie d'un relevé à l'autre ; aussi les stades de transi¬

tion entre Thero-Brachypodion et Brachypodion phoenicoidis, ou,

plus précisément, entre Andropogonetum et TrifoUeto-Brachypodie¬
tum, sont très fréquents.

Station: Le TrifoUeto-Brachypodietum ramosi occupe les stations

chaudes, exposées de préférence au Sud et le plus souvent assez

inclinées.

Le sol appartient aux terres brunes méridionales, issues de schis¬

tes ou de "limon rouge" d'origine schisteuse. Il est peu profond,
fortement dégradé par suite de l'érosion ; il se dessèche rapidement
et n'admet ainsi qu'une végétation clairiérée et chétive.

Comme l'ont déjà remarqué A. et O. DE Bolôs (1950, p. 99), la

différenciation du TrifoUeto-Brachypodietum par rapport à l'An¬

dropogonetum est due principalement à des facteurs édaphiques. En

effet, l'Andropogonetum occupe généralement les sols profonds»
se desséchant rapidement.

Evolution: Le TrifoUeto-Brachypodietum dérive fréquemment de

l'Andropogonetum par dégradation du sol. La reprise de l'évolution

progressive conduit au rétablissement de l'Andropogonetum ou, plus
fréquemment, à des groupements arbustifs.

La dégradation du TrifoUeto-Brachypodietum conduit à des sta¬

des riches en Plantago lagopus et Trifolium scabrum, terme ulti¬

me de dégradation dans cette série. A titre d'exemple, nous don¬

nons ci-dessous deux relevés fait dans des groupements de ce gen¬

re, au voisinage même des relevés du TrifoUeto-Brachypodietum
(cf. tab. 20).

Nous renonçons à une analyse plus détaillée des stades initiaux

du TrifoUeto-Brachypodietum, étant donné qu'ils occupent le plus
souvent des surfaces labourées régulièrement, donc des stations ir-

rélevantes pour ce travail.
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Tab. 19.

trlfoli^to-Iira^^poilat-ua ramcal.

Numéro lu rel«»r4 1 £

Date (œoiB) IX IX

Altlvode (a) ,
«0 250

Inollnaison (6). 15 15

Exposition S SE

Sol 6 6

2 D«gr< de reoaafrcfflent {?.) .... 30 90

Hout;or (om) 15 15

Car&utdrlatifrTMg du Th»ro-3rach;podlcr. j^t
c^rac>-,47l«itlqvia3 territorial»* praauwôfia

Au trlfoliatti^-Braohypadlatua ramos1.

Trlfolluin tjoabrtuo 1.1 1.1

Planta£0 lagopua 1.1

Trlfollmn stellatua +.1

Plantage psyllum
Medloago hiapida . * .Z

Cruolanella angustifolla 1.1

Gallum parlaitnB*
EupàorMa exigu*.
Medica.-o Meoifsrmia 1).
Ruta anguBfclfolia 2) » «

Paronychia oapitata 2) *

Paronyohla argentaa 2) . •• *.Z .

CaraotJrlBtlciueB dea Iharo-Brachypodietalla

•t dea Thero-Braohypodletea.

Ph«Kralou aaxatile 1.1 1.1

liedloago mlcl«a * *.2

Salria Terbtnaoa * *

Ceraatlua puallum
Releaardia pioroideo *

Psoralea bltuninoa»

CcnrolTolue Ritk*G*i4^«
Orjiopaia ailicoea

Solarapon rlgldA * .

Carlioa ooryaboaa
Coarelrolua aatabrloa *

A/eaArla Berpyillfolla
at. Bip. ieptonladoe

taaio* prallfara * .

0—p^/jta.

Br*ol\yp«»aluai rajtoauai 2.3 8.3

llffleua alyaBoldaa
Capa*rbl* aeget&lls «

Daotyixa glcaîrata Bsp. hiapanloa .
'

aBparagUB aontlfcllv>3

Iapnor»Jia «haraolas *

1) Rap^oçB *.rauagr»e3l7C3 du Braoîiypodietum
ramoei

2) Bapecee transgraaalYea de l'Onobryohldeto-
Sarbuletrun.



Tab. M

GTSttpeawni a Pl».atttgo lagoyua eX ÏTlfollan ao*tnui.

txméro du releré 1 £

Altitude (m) 380 380

Inollnaiton 1°) 0 0

Sol 6 6

3 Dtgri de rioouTrcnent (3) .... 76 90

Sauteur toa) 8 8

Uaxaoterlatlqaea dtt Thtro-BraahypodlOE.

Plaatïtfo l*«opua £.2 4.3

Trifolié» eoftïruœ 1.1 3«

Xrlfolla* «toi;*tu» *

Ploattae ï'oylliG» * *

Empharaifc r*lju*
!l*&ie«fe diaolforala *

?*r>>nyabl* oapltata .
*

?&r';Dyohle axgrcate*

laptoea nitrophilea.

Inul» laooa* * «

foettioRloa volgura
aap. 5>lP*rltTBi

Chauâtli** .Innova * *

Cryespaia r>.tïl»oce *

kva» t»t*riiio

Car»ta* teouiflara*
BaMaa Ywljax*
asp. ?uatttlattaa

H*\; ïtvoplwa enroptioa * .

Sardau* Barinax

L«pli:lca jra*inlfollca) * *

auruMvn rolcara
Fot *£&»)• *

Syargnlarla ruant a.l 1.1

Cirta—ia laottoa

Antre» aai>ie«a.

Carlin* •aryaaoaa 1.1

BrraglaB Mavtatre £.1

0«lMtlt*c toawntoo*

CalaaUnt'oa nepeta
OlctM alaidaa «

ttaUcla îttatiaoaa .........

Ttayama rol^arla
Lion ga»llleun *

Olatu onapellenel*
Caljraotme apiûoaa . ,

l+ztnam Tlalnsa * ,

Kc&yynoln rhAçeullolcï&aa «

Trlfoliua toaentocua * •



ETUDE PHYTOSOCIOLOCIQUE DU CHENE-LIEGE EN CATALOGNE

Groupement à Verbascum majale.

La végétation des anciennes charbonnières de la forêt de Chê¬

ne-liège contraste singulièrement avec la végétation silvestre. De

loin, Verbascum majale frappe par les hampes florales élevées, cou¬

vertes de fleurs jaunes à gorge violette.

Structure: La végétation des anciennes charbonnières, compo¬
sée d'espèces annuelles et bisannuelles, forme une pelouse éphémè¬
re, dominée par Verbascum majale.

Caractères floristiques: Eu attendant que le véritable caractère

floristique de ce type de végétation soit mieux défini nous l'ap¬
pellerons provisoirement "Groupement à Verbascum majale", d'après
l'espèce la plus abondante et la plus constante. R. Blondel (1941,

p. 352) signale, dans la Chênaie d'Yeuse languedocienne, des grou¬

pements semblables, sans cependant spécifier l'affinité sociologique.
De même il existe une certaine affinité avec VAtropion Br.-Bl. 1930

qui est confiné aux coupes et aux endroits incendiés de certains

groupements forestiers médio-européens. Dans le deux cas les es¬

pèces rudérales nitrophiles abondent.

Dans l'ordre de fréquence, nous avons noté dans le groupement
à Vesbascum majale les espèces nitrophiles suivantes :

Verbascum majale Carduus tenuiflorus

Senecio vulgaris Sonchus oleraceus

Heliotropium europasum Erigeron crispus

Erigeron canadense

Nombre d'autres espèces se rencontrent ici en une particulière
abondance, mais peuvent se retrouver dans les stations moins dé-

.gradées. Citons dans l'ordre de fréquence :

ïnagallis arvensis Campanula erinus

Euphorbia segetalis Helianthemum guttatum
Anarrhinum bellidifolium Ornithopus compressus
Senecio lividus Alyssum calycinum
Myosotis hispida Cerastium pumilum
Stellaria média var. apeta1a Cerastium glomeratum
Cardamine hirsuta Polycarpon tetraphyllum
Capsella bursa-pastoris Géranium molle

Poa annua Sherardia arvensis

Antirrhinum oiontiuin Anthémis arvensis
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Station: Le groupement à Verbascum majale est lié aux sols con¬

tenant des cendres et débris de bois partiellement consumés. Dans

les horizons supérieurs, le sol est riche en carbone organique et en

azote et la réaction est neutre. Ces conditions peuvent se réaliser

indépendamment du type de sol.

Evolution: Le groupement à Verbascum majale colonise rapide¬
ment les anciens charbonnières et prend un développement exubé¬

rant ; mais très vite le lessivage des matières nutritives du sol com¬

mence, et avec lui le déclin du groupement.

Rôle au Chêne-liège: Sans être particulièrement lié au Chêne-liège, le

groupement à Verbascum majale est lié tout de même à la présence de

forêts de Chênes à feuilles persistantes.

C. Forêts d'essences à feuilles caduques.

Plusieurs groupements forestiers d'essences à feuilles caduques
entrent en contact avec les Subéraies catalanes. Les forêts d'essen¬

ces à feuilles caduques remplacent les forêts d'essences à feuilles

persistantes en altitude et pénètrent, à la faveur des stations humi¬

des, dans leur domaine climatique. Le Chêne-liège s'y trouve par¬

fois à l'état subordonné.

Les forêts d'essences à feuilles caduques de Catalogne se ratta¬

chent aux Querceto-Fagetea Br.-Bl • et Vl. 1937, classe essentielle¬

ment euro-sibérienne, dont l'aire avoisine ici la limite méridionale.

Deux ordres : Quercetalia pubescentis Br.-Bl. 1931 et Populetalia
albae Br.-Bl. 1931 entrent en contact avec les Subéraies catalanes

cependant que les Fagetalia silvaticae Pawl- 1928, trosième ordre

représenté en Catalogne nord-orientale, est relégué à l'étage monta¬

gnard des Albères et du Montseny, loin des Subéraies.

Contrairement aux forêts d'essences à feuilles persistantes, dont

la végétation montre une forte adaptation xérothermique, les forêts

d'essences à feuilles caduques reflètent des conditions mésophiles
tempérés et se caractérisent par un repos hivernal plus prononcé.

Leur richesse en espèces septentrionales contribue à expliquer
les particularités phytosociologiques et climatologiques régionales.
Un assortiment important de ces espèces nordiques rayonne d'ailleurs

dans les Subéraies, ce qui justifie encore l'étude de ces groupements
dans le travail présent.
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1. Querceto-Caricetum depauperatae Ass. nova.

Les Chênaies caducifoliées qui remplacent les Chênaies scléro-

phylles en altitudes, font partie du Quercion pubescenti-petraeae
Elles appartiennent à une association nouvelle que nous appellerons

Querceto-Caricetum depauperatae, d'après Quercus pubescens, l'es¬

pèce dominante et d'après Carex depauperata, l'espèce caractéristi¬

que la plus exclusive de l'association.

Pour l'étude du groupement, qui jouit d'une répartition considé¬

rable dans notre région, nous nous sommes basés sur des relevés pro¬

venant des deux versants des Albères.

Relevés du Querceto-Caricetum depauperatae, tab. 21:

1-2. L,a Jasse, chemin vers le Puig Neulos, Forêt de Sorède, Versant

N. des Albères.

3-6. Près du Ravin de Mouchous, Forêt de Sorède, versant N. de3

Albères.

7. Flanc du Puig dels Très Ternies, forêt de Requesens, Versant

S. des Albères.
8. Flanc du Puig del Pinyer, forêt de Requesens, Versant S. des

Albères.

g. Corral de Pedra Dreta, en amont de Requesens, Versant S. des

Albères.

10. Flanc du Puig Neulos, forêt de Requesens, Versant S. des Albères.

Surfaces 1 élevées: 200 (300) m3.

En plus des espèces mentionnées sur le tableau 21, nous avons noté,

deux fois: Agrimonia eupatoria 2,3, Arrheuatherum elatius 3,4, Prunella

vulgaris 1,5, Helianthemum nummularium 5,6, Holcus lanatus 2,8, Melan-

drium album 2,3, Polygala pedemontana 2,4, Prenanthes purpurea 10,11,

Saxifraga granulata 5,6, Veronica chamaedrys 3,6.
une fois: Achillea millefolium 7, Agrostis alba 3, Aristolochia rotun-

da 3, Asplenium trichomanes 1 ( + .2), Avena bromoides 8, Castanea sa-

tiva 3, Centaurea sp. 4, Cephalanthera longifolia 8, Conopodium majus 10,

Cydonia oblonga 1, Cynosurus echinatus 5, Dactylis glomerata cf. ssp.

hispanica 4, Eriea arborea 4, Eupatorium cannabinuin 1, Galium rnariti-

mum 2, Inula conyza 8, Leucanthemum parthenium 9, Milium effusum 11,

Orobanche sanguinea 8, Plantago lanceolata 10, Potentilla argentea 12,

Potenlilla recta 6, Primula officinalis cf. ssp. suaveolens 10, Quercus su-

ber 4, Rubia peregrina 1 (+°), Ruscus aculeatus 1 (+°), Spartium jun-
ceum 3, Succisa pratensis 2, Taxus baccata 11, Veronica verna 8.

Mcusses: Scleropodium purum, Dicranum scoparium, Hypnum cupres-

siforme, Mnium affine, Antitrichia curtipendula. Brachythecium rutabti-

lum, Mnium undulatum, Rhytidiadelphus triquetrus, Lophocolea bidenta-

ta, Eurhynchium swartzii.
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Structure: Les nombreux ligneux présents dans le Querceto-
Caricetum depauperatae forment un ensemble de plusieurs strates

arborescentes et arbustives. L'aspect de ces forêts aux fûts sveltes

et élancés, hauts de 20 m environ, contraste singulièrement avec

•celui de la Subéraie aux arbres relativement petits et rabougris.
Nous donnons ci-après, en suivant l'ordre de leurs tailles, une

liste des arbres et arbustes participant normalement au cortège flo-

ristique du groupement.

Populus tremula Sambucus nigra
Quercus pubescens Ulmus campestris
Acer opalus Sorbus aucuparia
Fagus silvatica Pirus malus

Prunus avium Corylus avellana

Fraxinus excelsior Crataegus monogyna
Acer campestre Rosa canina

Sorbus aria Evonymus europaeus
Ilex aquifolium Prunus spinosa

Sarothamnus scoparius

Quatre espèces plus méridionales peuvent s'ajouter, notamment

aux horizons inférieurs de l'association. Ce sont :

Quercus ilex Cytisus triflorus

Sorbus domestica Cytisus monspessulanus

et parfois des individus de Castanea sativa échappés aux cultures.

Un seul Nano-Phanérophyte, Daphne laureola, et quatre lianes, Lo-

nicera etrusca, Lonicera periclymenum, Hedera hélix et Rubus ul-

mifolius, complètent l'inventaire des Phanérophytes du groupement.
La strate herbacée acquiert un degré de recouvrement relative-

men élevé, atteignant parfois 90 %, grâce notamment à l'abondance

des Hémicryptophytes scapiformes.
La végétation muscinale est assez bien développée et forme par

endroit une strate cohérente.

Caractères floristiques: Le Querceto-Caricetutn depauperatae se

signale avant tout par la prédominance d'espèces euro-sibériennes,

communes dans les forêts médio-européennes. Il est toutefois sur¬

prenant de retrouver ici un grand nombre d'espèces participant nor¬

malement au cortège floristique des Hêtraies médio-européennes.
Il y a même plus d'espèces affiliées à la Hêtraie qu'à la Chênaie

pubescente. Nombre de ces espèces ont été considérées comme trans-
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gressives des Fagetalia, caractéristiques des Querceto-Fœgetea (cf.
tableau 21).

Très riche en espèces et particulièrement polymorphe, le Quer¬
ceto-Caricetum depauperatae constitue en quelque sorte un refuge
réunissant l'ensemble des espèces septentrionales atteignant notre

région. Certaines d'entre elles rayonnent du Querceto-Caricetum de¬

pauperatae vers les plaines en suivant les vallonnements et le cours

des rivières.

L'élément atlantique (subatlantique), représenté par Conopo-
dium majus, Teucrium scorodonia, Helleborus foetidus, Satureja
silvatica et un bloc d'espèces de liaison méditerranéo-atlantique :

llex aquifolium, Daphne laureola, Sarothamnus scoparius, Lonice¬

ra periclymenum, Rubus ulmifolius s. I., Hedera hélix, Tamus com-

munis, Hypericum androsaemum, Carex depauperata, Luzula fors-
teri, reflètent, avec une éloquence particulière, les conditions hygro-
thermiques du groupement. La plupart de ces espèces doivent être

considérées comme caractéristiques territoriales de l'association

{Ilex aquifolium, Lonicera periclymenum, Carex depauperata) ou

de ses unités supérieures (Daphne laureola, Satureja silvatica, Hel¬

leborus foetidus et Tamus communis). Dans notre territoire la rare

Carex depauperata est la caractéristique la plus fidèle de l'assoeii-

tion. Elle est également mentionnée par R. BlondEL (1941, p. 333'

dans la Chênaie mixte (Quercion ilicis x Quercion pubescentis) de

la région de Saint Paul près de Montpellier.

Quelques espèces des ripisilves méditerranéennes (Populetalia
albae) accentuent le caractère mésophile du Querceto-Caricetum de¬

pauperatae. Nous les considérons comme espèces transgressives des

Populetalia albae, caractéristiques des Querceto-Fagetea (cf. tab. 21).
A ce groupe d'espèces mésophiles nous pourrions ajouter Chaero-

phyllum hirsutum, qui semble plutôt lié aux groupements des sour¬

ces fraîches (cf. Montietum Br.-Bl. 1915). (Il figure parmi les com¬

pagnes du tab. 21.) Ces espèces mésophiles différencient le Querce¬
to-Caricetum depauperatae par rapport aux autres groupements du

Quercion pubescenii-petreae, où elles sont généralement bien plus
rares.

Au bloc des caractéristiques des unités supérieures qui semblent,

pour la plupart assez indifférentes à la réaction du sol, on voit s'ad¬

joindre un grand nombre d'espèces nettement acidophiles. Par Ie-^s

espèces acidophiles, et plus particulièrement par celles à répartition

atlantique, le Querceto-Caricetum depauperatae se raproche du

Quercion robori-sessiliflorae (Malcuit 1929) Br.-Bl. 1931.

95



WILLI ZELLER

Plusieurs de ces espèces sont également représentées dans la

sous-association à Teucrium scorodonia et Pteridium aquilinum du

Querceto-Buxetum, décrite par J. Susplugas (1942, cf. tab. 1) pour
la région du Vallespir, dans le Querceto-A ceretum opali, trouvé

par J. Braun-Blanquet et collab. (1952, p. 254) dans Hautes-Pyré¬
nées orientales et enfin dans le Quercetum pubescentis, mentionné

par plusieurs auteurs pour la forêt de la Sainte Baume (Basse Proven¬

ce) (cf. notamment R. Molinier, 1951). Elles différencient d'autre

part le Querceto-Caricetum depauperatae par rapport aux Chênaies

basiphiles, notamment le Querceto-Buxetum s. str. Br.-Bl. (1931)
1932.

A l'exception de Cytisus triflorus et Quercus ilex, qui se lo¬

calisent principalement dans les horizons inférieurs du Querceto-
Caricetum depauperatae, l'élément méditerranéen n'est représenté
que par des espèces sub-mediterranéennes, irradiant vers l'Europe
centrale ou occidentale. C'est tout d'abord l'espèce dominante :

Quercus pubescens, à laquelle viennent se joindre les rares trans¬

gressées du Querceto-Buxetum: Lonicera etrusca, Sorbus domes-

tica, Acer monspessulanum. Citons encore Bryonia dioïca et Arabis

turrita.

Subdivisions du Querceto-Caricetum depauperatae : Les associa¬

tions méditerranéennes de Chênes à feuilles caduques sont généra¬
lement très polymorphes. Ainsi, R. Molinier (1951) distingue de

nombreux faciès et variantes du Quercetum pubescentis provençal.
Nous ne donnons ici qu'un faible aperçu des subdivisions exis-

tentes dans le Querceto-Caricetum depauperatae:

Sous-association teucrietosum scorodoniae (cf. tab. 21, rel. 2 et 3).
A l'ombre des vallons, le Querceto-Caricetum depauperatae des¬

cend à des altitudes très basses. Il contient alors de nombreuses es¬

pèces mésophiles. Parmi elles, Brachypodium silvaiicum est très

abondant. Fréquemment le Chêne vert s'y installe en essence su¬

bordonnée et le nombre des espèces acidophiles est plus élevé. Parmi

elles Sarothamnus scoparius et Teucrium scorodonia sont particuliè¬
rement abondants.

Sous-association aceretosum campestri (cf. tab. 21, rel. 4-10).
Nous appelons ainsi l'association telle qu'elle se présente à des

altitudes plus élevées. Acer campestre y est particulièrement abon¬

dant et les espèces caractéristiques des Querceto-Fagetea sont plus
fréquentes. Quercus ilex manque. En regardant le tab. 21, nous cons-
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tâtons, que la composition floristique varie considérablement d'un

relevé à l'autre. Une analyse plus détaillée de la sous-association

aceretosum campestri permettrait sans doute la distinction de plu¬
sieurs variantes et faciès.

Variante à Corylus avellana (cf. tab. 21, rel. 1).

Dans les deux sous-associations il y a des endroits où pré¬
domine Corylus avellana. Il s'agit de surfaces déboisées plusieurs
années auparavant. Dans le cas de notre relevé, l'abondance de Co¬

rylus n'affecte guère les caractères spécifiques du Querceto-Carice-
tum depauperatae.

Caractères éthologiques du Querceto-Caricetum depauperatae:

Nous donnons dans le tableau 22 une vue d'ensemble des formes

biologiques et des types de dissémination des espèces réprésentées sur

le tableau 21.

Parmi les formes biologiques les Hémicryptophytes l'emportent
avec 48 % sur toutes les autres formes biologiques. H s'agit surtout

d'Hémicryptophytes scapiformes et en rosettes. Leur prépondérence
indique un climat et un microclimat tempéré. Elle est générale dans

les Chênaies caducifoliées sub-mediterranéennes, comme le démon¬

tre l'exemple de groupements affines (Querceto-Buxetum, Querceto-
Aceretum opali). Ce sont les Hémicryptophytes qui, par leur abon-

dance-dominance, déterminent le haut degré de recouvrement de la

strate herbacée.

Les Phanérophytes totalisent 27 % des espèces. Il s'agit princi¬
palement d'arbres et arbustes élevés (Macrophanérophytes), dont

13 sur 23 affectent un port nettement arborescent. Les autres formes

biologiques restent subordonnées.

La faible proportion de Thérophytes (4 %) et la forte proportion
d'Hémicryptophytes, opposent le Querceto-Caricetum depauperatae
le plus éloquemment aux groupements eu-méditerranéens limitrophes.

Parmi les types de dissémination prédominent les Anémochores

et Zoochores (38 % pour chaque type). La plupart des Anémocho¬

res est à tige projetante. Parmi les Zoochores prédominent les En-

dozoochores (Ornithochores). Les Autochores sont assez nombreux,

surtout les projecteurs mécaniques. Les autres types de dissémina¬

tion sont subordonnés. Notons que plusieurs Labiées (Prunella et

Satureja spec.) sont du type Ombrohydrochore.
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Tab. '2'2 — Specire des formes biologiques et des types de dissémination

du Querccto-Caricetum depaupcrafae.
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Les essences forestières se répartissent comme suit sur les types
de dissémination :

Zoochores Anémochores

Endozoochores Anémochores ailés

Ilex aquifolium Acer opalus
Sorbus aucuparia Acer monspessulanns
Sorbus aria Acer campcstie
Prunus avium Fraxinus excelsior

Pirus malus Ulmus campestris
vSambucus nigra

.

, , , .°

Anémochores a aigrettes

Dyszoochores Fopulus tremula

Quercus pubesceiis
Fagus silvatica

(Quercus ilex)

La corrélation entre forme biologique et type de dissémination

apparaît clairement. Les Hémicryptophytes sont en majorité ané¬

mochores et les Phanérophytes sont surtout zoochores. Les projec¬
teurs mécaniques, type principal des Autochores, sont surtout des

Hémicryptophytes.
Un ensemble important de projecteurs mécaniques hémicrypto¬

phytes acquiert un caractère différentiel par rapport aux groupe¬
ments eu-tnéditerranéens :

Lathjrus montamis Viola riviniana

Stachys officinalis Géranium robertianum

Lathyrus niger Cardamine impatiens
Lathyrus latifolius Cardamine flexuosa

Vicia sepium

Périodicité: L'aspect saisonnier du Querceto-Caricetum depaupe-
raiae est bien plus variable que celui des forêts d'essences à feuil¬

les persistantes. La végétation subit un repos hivernal accusé et le

réveil printanier est plus tardif. Il est cependant remarquable que

certaines espèces fleurissent déjà en hiver, Helleborus foetidus de

Décembre à Janvier, Corylus avellana, Mercurialis perennis, Daph-
ne laureola, Stellaria média, Viola silvestris, Geum silvaticum dès

Février.

Station: Dans les Albères, le Querceto-Caricetum depauperatae
s'étend de 3-400 à 7-800 m au versant septentrional (forêt de Sorède)
et de 5-800 m à 9-1000 m au versant méridional (forêt de Reque-
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sens). L'abondance des pluies s'y combine avec des températures
assez douces, d'où Pexubérence et la richesse de la végétation. C'est

le domaine du climat méditerranéen humide.

Le sol appartient au type des terres brunes. Il est fréquemment
issu de cailloutis colluviaux siliceux et alors assez profond et humi-

fère. Le degré d'évolution est assez variable.

Le milieu du Querceto-Caricetum depauperatae varie considéra¬

blement, d'où l'apparition de plusieurs sous-associations, variantes

et faciès.

Evolution: Le Querceto-Caricetum depauperatae semble repré¬
senter assez bien un climax local, tout au moins en ce qui concerne

les caractères spécifiques. Le traitement forestier savamment pra¬

tiqué dans les deux forêts considérées (forêts de Sorède et de Re-

quesens), ne semble donc affecter que les caractères quantitatifs du

groupement.
Vers la limite altitudinale supérieure, le déboisement parait

avoir permis au groupement de s'étendre au dépens de la Hêtraie.

A cette altitude, la possibilité de progression de la Hêtraie semble

indiquée par le nombre très élevé d'espèces des Fagetalia. R. Mou-

NIER (1951, p. 37) a fait des constations analogues au contact de

Chênaies et Hêtraies dans la Foret Domaniale de la Sainte Baume

(Basse-Provence).
Par endroits et notamment à la limite inférieure de l'aire du

Querceto-Caricetum depauperatae, un déboisement intense permet,
au contraire, l'invasion d'espèces sub-méditerranéennes et son rem¬

placement total ou partiel par le Quercion ilicis.

Une dégradation avancée du Querceto-Caricet-um depauperatae
conduit tout d'abord à l'installation de groupements arbustifs. Des

stades à Noisetier dominant occupent alors les stations relativement

humides, tandis que des Sarothamnaies viennent coloniser les en¬

droits plus secs. Les groupements prairiaux de cet étage appartien¬
nent pour la plupart à l'alliance du Bromion erecti.

2. Groupement à Quercus pubescens et Quercus ilex.

A la faveur d'un sol argileux ou humide, les forêts de Chênes à

feuilles caduques pénètrent profondément dans le domaine des Chê¬

nes à feuilles persistantes. Les états mixtes entre les deux types de

forêt sont fréquents. Notre tableau renferme à la fois des relevés

comprenant un maximum de Quercus ilex à côté d'autres dans les¬

quels Quercus pubescens est absolument dominant.

100



ETUDE PHYTOSOCIOLOGIQUE DU CHENE-LIEGE EN CATALOGNE

Les petits lambeaux de forêts de Chênes â feuilles caduques, con¬

servés jusqu'à nos jours à basse altitude, sont voués à une exploi¬
tation multiple. De ce fait, ils contiennent, à côté des espèces sil-

vestres, de nombreuses espèces prairiales ou de lande. Ces groupe¬

ments mixtes sont si riches et si complexes, que nos relevés parais¬
sent insuffisants pour arrêter la position sociologique.

Relevés du groupement à Quercus pubescens et Quercus ilex, tab. 23:

1-2. Entre Caldes de Malavella et Llagostera.
3. Près de Caldes de Malavella.

4. Entre Caldes de Malavella et Llagostera.
5. Entre Sils et Tordera, près de la route nationale II.

6-7. Près de Caldes de Malavella
.

Surfaces relevées: 200 (300) m2.

En plus des espèces mentionnées sur le tableau 23, nous avons noté

deux fois: Prunella laciniata 5,6, Carex halleriana 1,4, Cerastium caes-

pitosum 3,6, Crépis vesicaria ssp. taraxacifolia 3,5, Daucus carota 3,5,

Lathyrus sphaericus 5,6, Medicago arabica 3,4, Poa pratensis 3,4, Saro-

thamnus scoparius 4,5, Veronica officinalis 5,6, Viola odorata 5,6, Vicia

cracca s. 1. 5,7.

une fois: Arrhenatherum elatius 7, Bellis silvestris 5, Carex divulsa 4,

Cydonia oblonga i, Festuca rubra s. 1. 5, Hieracium murorum 3, Linum

catharticum 6, Ononis repens 3, Orchis morio 4, Poa trivialis 4, Veronica

chamaedrys 7, Vicia sativa ssp. angustifolia 3, Vulpia myuros 5.

Mousses: Scleropodium purum, Hypnum cupressiforme, Dicranum sco-

parium, Mnium affine, Fissidens cristatus fo. mucronata, Amblystegium
serpens, Trichostomum mutabile, Brachythecium rutabulum, Antitricbia

curtipendula.

Structure: Les deux types de forêt, forêt de Chêne pubescent et

forêt de Chêne vert et Chêne pubescent, s'interpénétrent en forme

de mosaïque au gré des données orographiques et pédologiques.
Dans la forêt à Chêne pubescent, la strate arborescente est aérée.

La densité et la hauteur de la strate arbustive, constituée principa¬
lement par Erica scoparia, varient en fonction de l'état de dégrada¬
tion. La strate herbacée est très évoluée ; elle recouvre fréquemment
le sol entier.

Dans la forêt mixte de Chêne pubescent et de Chêne vert, la stra¬

te arborescente est plus dense, les strates arbustive et herbacée sont

beaucoup moins recouvrantes.

Caractères floristiques : Le tableau floristique du groupement à

Chêne pubescent nous révèle plusieurs groupes d'espèces. Les espè-
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ces neutro-basiphiles, absentes dans le Querceto-Caricetum depaupe-
ratae: Sorbus torminalis, Peucedanum cervaria, Cytisus supinus
et Genista hispanica. Leur présence semble liée au pH relativement

élevé (6,5-7,1) conséquence de la faible teneur en carbonate de cal¬

cium (0,2 à 1 %) de ces alluvions essentiellement cristallines. Lilium

martagon et Hypochoeris maculata, rares espèces euro-sibériennes,
trouvent ici un habitat singulier à pareille latitude (41° 50' Nord) et

altitude (60 m!). Les espèces plus méridionales, Cytisus supinus
et Genista hispanica, semblent préférer les endroits mieux ensoleil¬

lés et moins humides du groupement.

Les quelques espèces du Quercion ilicis ne sont abondantes que

dans les relevés contenant le Chêne vert.

Un bon nombre d'espèces hygrophiles différencie le groupe¬
ment des association du Quercion pubescenti-petraeae- Leur présen¬
ce s'explique par la proximité de la nappe phréatique et par les inon¬

dations du terrain, fréquentes en hiver. Certaines de ces espèces r

Fraxinus oxycarpa, Ulmus campestris, appartiennent normalement

aux forêts riveraines. La plupart des autres, fait partie normalement

de l'Ordre des Holoschoenetalia Br.-Bl. (1931 pro parte) 1947 et

de ses groupements subalternes. Telles sont Oenanthe pimpinelloi-
des, Blackstonia perfoliata, Hypericum aeutum, Ononis spinosa ssp.

procurens, Potentilla reptans, Succisa pratensis, Holcus lanatus et

Thrincia nudicaulis ssp. taraxacoides.

Un grand nombre de plantes se rattache normalement à d'autres

groupements prairiaux, au Gaudinieto-Arrhenatheretum et, â moin¬

dre degré, au Bromion erecti. Nous les avons rangées indistincte¬

ment parmi les compagnes, dont elles représentent la majorité.
Des différences floristiques notables existent entre les relevés

contenant Chêne vert et Chêne-liège et ceux qui ne comportent que

des essences à feuilles caduques.
Les relevés 1-3 représentent un état mixte entre Quercion ilicis et

Quercion pubescentis. Les espèces prairiales et, parmi elles, les hy¬
grophiles sont plus rares. Rappelons que plusieurs groupements
intermédiaires entre le Quercion ilicis et le Quercion pubescenti-pe¬
traeae ont été décrits antérieurement, qui relèvent cependant de

conditions édaphiques différentes (cf. R. Blondel, 1941) pour la

Chênaie mixte de la région de Saint-Paul ; J. Braun-Blanquet, 1936

et G. E. KiELHAUSER, 1939, pour le Quercetum galloprovinciale pu-
bescentetosum ; et finalement A. et O- DE Boi,6s, 1950, pour le Quer¬
cetum galloprovinciale cerrioidetosum).
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ETUDE PHYTOSOCIOLOGIQUE DU CHENE-LIEGE EN CATALOGNE

Station: Nos relevés proviennent du triangle compris entre les

agglomérations de Tordera, Sils et Llagostera. Nous avons encore

observé des groupements semblables dans les plaines de l'Ampurdan
et du Roussillon. Leur aire paraît s'étendre sur l'ensemble des basses

plaines alluvionnaires, essentiellement siliceuses du Bassin méditer¬

ranéen nord- occidental. L'altitude des stations observées varie entre

50 et 100 m. L'inclinaison est toujours faible.

Les petits lambeaux de ces forêts, conservés jusqu'à nos jours,
sont soumis aujourd'hui à une exploitation multiple. Ils fournissent

de la litière, du bois de charbonnage et de construction et servent

également de terrain de pacage et de parcours. L'extraction des ar¬

bustes se pratique souvents à courte révolution, pour l'obtention de

litière, et de bois de chauffage, voire pour l'amélioration du pâturage.
Les conditions êdaphiques sont essentielles pour l'établissement

des groupement à Chêne pubescent et Chêne vert :

Le sol, d'origine alluviale, est profond, toujours un peu argileux
et comporte un horizon â Gley. La nappe phréatique est élevée (cf.

p. 128). J. Sion (1934) écrivait en effet : Si le sol devient franche¬
ment marneux ou argileux, le Chêne Yeuse et les plantes qui l'ac¬

compagnent s'effacent devant le Chêne blanc et ses associés". D'après
le témoignage de nombreux auteurs, les groupements analogues sont

très fréquents sur le pourtour de la Méditerranée. Tel est le cas, par

exemple, de certaines forêts de Chêne zéen nord-africaines (cf. entre

autres P. Debazac, M. Guinochet et R. Mouniee, 1952, p. 28-29).
Dans les bas-fonds inondés en hiver s'établit la Chênaie caducifo-

liée (rel. 4-7). L'individualité pédologique du groupement est à tel

point tranchée que l'on peut affirmer que l'ensemble de Chênes à

feuilles persistantes (Quercus ilex, Q. suber, Q. coccifera) n'y

jouent qu'un rôle subordonné.

Sur les moindres exhaussements du terrain, par contre, s'ins¬

talle la Chênaie mixte à Chêne pubescent et Chêne vert (rel. 1-3).
Avec un meilleur drainage, le terrain est susceptible de recevoir un

plus grand contingent d'espèces du complexe climacique (Quercion
ilicis).

Evolution: L'évolution naturelle tend vers une plus forte den¬

sité de la strate arborescente et vers l'élimination des nombreuses

espèces prairiales (cf. tab. 23, rel. 1, 2). L'évolution régressive,
au contraire, fait augmenter l'importance de la bruyère (Erica sco-

paria) puis celle des espèces prairiales. Cette évolution régressive
passe par le groupement à Erica scoparia (cf. p. 108 et aboutit en¬

suite au Gaudinieto-Arrhenatheretura p. 111).
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Rôle du Chêne-liège: Lî Chêne liège se trouve parfois sur des exhaus¬

sements moins humides du terrain. Libéré de ses concurrents, il semble

donner d'excellentes récoltes de liège, mais dans le groupement typique,
son rôle demeure insignifiant. Les rares exemplaires que l'on rencontre

ont alors nne vitalité réduite et leur système radiculaire reste superficiel,
évitant ainsi manifestement les horizons imprégnés d'eau.

Dans un complexe de groupements semblabe aux groupements à Quejr-
eus pubescens et Q. ilex ç-t localisé aux environs de Maçanet de la Selva

(Prov. Gerona), le Chêne-liège est remplacé dans bas fonds par le Chêne

zéen (Qwercus canariensis) et par Quercus mas. La proximité de peuple¬
ments de Chêne zéen et de Chêne-liège est d'autant plus intéressante

qu'elle s'observe dans une grande partie de la péninsule ibérique et de

l'Afnque du Nord. En effet, l'aire géographique, aussi bien que les

exigeances écologiques du Chêne zéen et du Chêne-liège sont comparables,
mis à part la préférence du Chêne zéen pour les sols un peu plus humides

et peut-être aussi un peu plus argileux.

3. Alneto- lamietum flexuosi Bolôs, 1954

EUPHORBIETOSUM LATHYRIS. Subass. nova.

Des groupements permanents naturels accompagnent en bande

étroite les bords des ruisseaux dans le domaine du Quercetum gal-
loprovinciale suberetosum. Ils se distinguent, â première vue, de

la végétation environnante par la prédominance d'espèces caducifo-

liées des Populetalia albae. Ils appartiennent à une sous-association

de V'Alneto-Lamietum flexuosi que nous appelons d'après Euphor-
bia lathyris.

Relevés de l'Alneto-Lamietum flexuosi euphorbietosum, tab. 24:

1. Entre Cantallops et Requesens, Vallon d'un ruisseau latéral de

la rivière Torrelles.

2-4. Mas Gros près de la Junquera.
5. Entre l'Ecluse et le Perthus.

Surfaces relevées : 100 (200) mJ.

En plus des espèces mentionnées sur le tableau 24, nous avons noté
une fois: Arabis turrita 5, Arctium minus 5, Asparagus acutifolins 2, Bellis
silvestris 2, Carex halleriana 2, Corylus avellana 5, Dianthus armeria,
Eupatorium cannabiuum 4, Origanum vulgare 3, Oxalis corniculata 3,
Pulicaria dysenterica 3, Quercus ilex 2, Ranunculus acer 5, Sambucus

aigra 1, Sedurn cepaea 1, Smilax aspera 4, Urtica dioica 5.

Mousses: Mnium undulatum, Mnium affine, Lophocolea bidentata, Hyp-
aurn, cupressiforme, Scleropodium purum, Thuidium tamariscifolium.
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Tab. -24.

j&—tjMfralat— flaT—1.

Taadro tfa r»l*v» 1 2 3 4 g

Data (—la) TI T V T XI

AltitaAe (a) 360 360 8*0 B40 180

lasllaajcoa Au oear* â'aam (°) . . . 6 8 8 8 4

•lraatlan An aamra 4'«au SI 1 I B I

•al » 9 » a a

v> Da»ra &• raarorra—nt (Jt) . . . . 80 80 80 80 100
1 Uitm (n) 15 15 15 U U

.. Jy*gri la raaaavra—nt {%).... 80 40 50 40 10
*

isataar (a) 1.4 1,4 1,6 1,4 1,6
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OarxtiTlatlaoaa 4a l'Alpeto-Lualata» flaraoal.

latHsrMa l*«&rrla * * * *

îu'isîearia a*flala 1.1 . >.•

Oarei Ivs-ilaa 1.1 . .

8*1ix aafaatlfalla . ».B . .

5j;iij!nuira ;»i — ni iiiim *.t »...

lyyarlaaa aaât— *

liât— flaxaaau* t.s
Baranlo— parlailanaaes .

OarfcdfrirlaUttuae 4a Taraiion aibaa.

Talarlam amol—11» *.l t.t »

lm ltalia— 1.1 » * «

Saiu ittraolaara* * * .

Sjtœfcyt— taaara—a aap. bulboaaa ....
0*11— —lia— aaj. la—taras *

Mtfcoaiif afflalnala" * 1.1

Oaraatarlatlana* Aaa Popalat*!!* albaa.

Al—? glati—— 4.5 8.4 8.4 8.4 6.5

Slama aaaawatrla * *

Bi—ajpaAl— alltatloua l.tl.I t.S t.8 1.8

aiiuila aanaalalle 1.1 1.1 ()
Ullarla affialnalla * .1.1
Oarax pancala *.t t.t

Brraala tleta*

Salas— Aalaaaara *

Oarax r«—ta

lapaia* aa—mnle

St—hya allTatleua

Par—tflrlatla,— Aaa ftaaroato-FaêTataa.

Aauiiagla ral^axla 1.1» * * *

Tiel» rlvlnla— 2.2 1.1 .

01a—lie Tltalka 1.3 . 1.3 * *

fra—a aalnoaa * 2.3 «

ta—a aaaamnle .£ *.t *

Orataafaa »£—gy— * *
. 2.2

0«— arfeaoua aTi 1.1 *

Vlearla Tara* 1.1 * *

araafa— «aropaaaa *

a—arlalla paranoïa * *

Ma—a— Aaawtama «.2

Stâllarla aaloataa^ l.l 1.1

araalea —atan»"
Balisa anlflera1' *.t * *

Hall «borna faatlAua" * 1.1 .

HaAara halls ».S 1.1 «.3 1.2 «.3

loalaara pcralj—a 1.3 2.4 1.3 1.2

tas— llaUAiu a.l 2.3 . 2.3 2.3 1.1

losala faratarl 1.2 1.2 * 1.2

Pra—lia Talgarta l.l l.l

un—mlua aulboaua l.l

Oarax Alatashya 1.2 2.3

Poa —ralla 1.1

Garanlua robirtlanaa tip. purpuraua 1.1

Oanantha plaplnellallaa «1.1

Carex fiaaoa 1.2 . . 1.1

0*1la» Tarn— 1.2 *

3taohja ifflsliialla 1.1 . *

Tiala aaplnji *.t .

Arlatoluahla rotvAAa .

CfcallAonliiB Br.ju* * . . *

1) Baptsaa tr»jjt<5T*a»lT»«i An Fopulatna altae.

2) âayaoaa t-&ns£r»aalTog <S9» ?ag«t«lia allratlsar.

3) Bapaoar trAaagraa»lr«a la ((uaralon pabaaoati-jiotraaa.
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Structure: L'Alneto-Lamietum flexuosi est dominé par Alnus

glutinosa, qui forme une strate arborescente élevée. Dans son om¬

bre s'étale une riche flore herbacée, cependant que les ligneux sont

bien plus rares.

L'Alneto-Lammietum flexuosi semble prendre une position inter¬

médiaire entre les Alliances du Populion albae et de l'Alneto-Ul-

mion. La composition floristique de la sous-association stellarieto-

sum holosteae (connue de la plaine de la Selva) et celle de la sous-

association à Euphorbia lathyris parlent plutôt en faveur du ratta¬

chement de l'association au Populion albae. La sous-association hel-

leboretosum, connue du bords de la rivière de la Mariu, se rappro¬

che davantage de VAlneto-Ulmion.

Comme les autres forêts riveraines, réunies dans l'Ordre des

Populetalia albae, l'Alneto-Lamietum flexuosi est formé essentielle¬

ment d'espèces septentrionales tranchant nettement sur la végéta¬
tion environnante. Ces espèces se maintiennent grâce à l'humidité

et à la fraîcheur du sol.

Station: La sous-association euphorbietosum lathyris se limite

aux petits ravins creusés dans le rocher siliceux. La sécheresse es¬

tivale se fait à peine sentir où l'eau phréatique, constamment dis¬

ponible, met la végétation à l'abri des variations saisonnières et des

précipitations. Le sol sablonneux permet â l'eau de circuler aisé¬

ment. Le faible débit et le courant rapide des ruisseaux étroits em¬

pêchent l'accumulation d'alluvions nitrates fréquentes dans leur

cours inférieur où se rencontrent alors de nombreuses espèces nitro¬

philes. Cependant, les accumulations semblables peuvent se réaliser

localement même dans le cour supérieur. Tel est le cas du relevé 5

(tab. 24) qui se rapproche d'ailleurs de la sous-association stellarie-

tosum holosteae (cf. O. de Bolôs, 1954a, p. 286) et se distingue en

effet par les espèces nitrophiles Lamium flexuosum, Mercurialis

perennis, Urtica dioica et Arctium minus.

Evolution: L'Alneto-Lamietum flexuosi représente un état per¬

manent naturel ; une évolution vers le climax est donc impossible
aussi longtemps que persistent les conditions édaphiques particuli¬
ères. La dégradation de l'Alneto-Lamietum flexuosi entraine fré¬

quemment l'extension des fourrés du Rubeto-Coriarietum (cf. p. 109).
Une dégradation plus avancée mène selon toute probabilité à des prés
humides (cf. Gaudinieto-Arrhenatheretum, p. 111).
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R&le du Chéne4iège: Le Chêne>-liège ne se rencontre que fortuitement

à l'intérieur du groupement. Les contacts entre ks Aulnaies et la Subé-

raie sont, par contre, très fréquents.

D. Stades de dégradation des forêts d'essences à feuilles

CADUQUES

La régression des forêts d'essences à feuilles caduques suit une

évolution parallèle à celle des groupements d'essences à feuilles

persistantes. Elle commence par des stades arbustifs et aboutit à

des groupements prairiaux ou même rupicoles sur terrain à forte in¬

clinaison.

Les groupements dérivés de forêts d'essences à feuilles cadu¬

ques conservent leur caractère mésophile initial et maintiennent

leurs affinités septentrionales et occidentales.

a. Groupements arbustifs.

La dégradation des forêts d'essences à feuilles caduques conduit

tout d'abord à des landes. A l'étage du Querceto-Caricetum depau-
peratae s'installe surtout le Pterideto-Sarothamnetum, cependant
que VAlneto-Latnietum flexuosi est fréquemment remplacé par le

Rubeto-Coriarietum et le groupement à Chêne pubescent et Chêne-

vert cède le pas au groupement à Erica scoparia.

Pterideto-Sarothamnetum Suspl. 1942.

A l'intérieur du domaine cilmatique du Querceto-Caricetum de-

pauperatae, les laudes à Sarothamnus scoparius, Pteridium aquili-
num et Calluna vulgaris occupent des surfaces importantes. Elles

empiètent même largement sur l'aire du Quercetum mediterraneo-

montanum. Ces groupements, si répandus dans les Pyrénées orien¬

tales siliceuses, constituent, en pays méditerranéen, les avant-postes
d'une végétation essentiellement atlantique appartenant à l'or¬

dre des Ulicetalia Luquet, 1926. Parmi les groupements de ce type-
rencontrés au cours de cette étude, le Pterideto-Sarothamnetum est.

de beaucoup le plus important.
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Relevés du Pterideto-Sarothamnetum, lab. 25:

1-2. Près de Tapis.
3-4. En avall du Puig Cornell, près de Tapis.

Surfaces relevées: 100 (200) m2.

En plus des espèces mentionnées sur le tableau 25, nous avons noté

une fois: Anarrhinum bellidifolium 4, Achillea millefolium i, Dactyhs
glomerata 3, Daphne gnidium 3, Galium mollugo ssp. tenuifolium 2, Heli-

cbrysum stoeclias 3, Hypericum acutum 4, Hypericum perforatum 2,

Euplirasia lutsa 1, Plantago lanceolata 2, Prunus spinosa 3, Rumex aceto-

sella i, Satureja ascendens 1, Sedum altissimum 1, Trifolium campestre
s. 1. 2, Viola silvestris 4.

Mo Misses: Hypnum cupressiforme, Scleropodium purum.

Structure: La Callunaie forme des landes ouvertes et peu élevées;
la Sarothamnaie et la Ptéridaie, au contraire, atteignent souvent une

forte densité et une taille élevée.

Caractères floristiques: A la limite inférieure de son aire, le Pte¬

rideto-Sarothamnetum entre en contact avec le Cistion ladaniferi,
dont il accueille un certain nombre d'espèces.

Nos relevés sont particulièrement riches en espèces acidophiles
(20 des 34 espèce du tab. 26), les autres sont indifférentes. Le grou¬

pe acidophile comprend plusieurs espèces atlantiques : Sedum fors-
terianum, Genista pilosa, Sarothamnus scoparius, Conopodium ma^

jus, Teucrium scorodonia. Parmi les compagnes les plus fréquentes
nous comptons Veronica officinalis, Teucrium scordonia et Stachys
officinalis, qui caractérisent d'habitude des Chênaies acidophiles des

Quercelea robori-sessiliflorae Br.-Bi,. et Tx. 1943.

Station: Les relevés ont été établis à 600 m d'altitude environ

vers la limite inférieure de l'aire du Pterideto-Sarothamnetum. Le

sol revêt le caractère d'une terre brune méridionale ou d'un sol si¬

licate humique, assez humifère dans les horizons supérieurs. Callu-

na vulgaris domine généralement aux exposition Nord, sur terrain

abrupt et sur sol quartzeux peu profond. Sarothamnus scoparius.
au contraire, forme aux versants Sud des maquis denses, en terrain

médiocrement incliné et sur sol profond. Dans ces mêmes stations,
l'influence durable de l'homme et de ses animaux, refoule Sarotham¬

nus scoparius et permet la prédominance de Pteridium aquilinum.
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Evolution: A partir des Sarothamnaies et, à un moindre degré,
des Ptéridaies, le rétablissement de la forêt semble relativement

aisé. Les Callunaies, sont moins favorables à une évolution progres¬

sive. L'évolution régressive peut conduire à des groupements prai-
riaux, notamment à partir des Sarothamnaies. Les Ptéridaies sem¬

blent très difficiles à convertir en pâturages et les Callunaies ne

donnent que des prés maigres.

Rôle du Chêne-liège: Le Chêne-liège entre par pieds isolés dans le do¬

maine climacique du Querceto-Caricetum depaupetatae. Le Pterideto-Saro-

thamnetum lui est donc accessible à la limite inférieure et nous l'y avons

rencontré accidentellement, notamment dans de vieilles Sarothamnaies en

déclin. Des Subéraies de ce type sont actuellement exploitées a proximité
du village de Tapis (cf. tab. 25, rel. 2). Leur origine est d'ailleurs douteuse,

peut être s'agit-il ici d'anciennes plantations.

Groupement a erica scoparia.

Dans le domaine du groupement à Quercus pubescens et Q. ilex,

Erica scoparia prédomine dans les stades de dégradation. Elle y joue
un rôle analogue à celui d'Erica arborea dans les Subéraies et Chê¬

naies d'Yeuse dégradées.

Relevés du groupement à Erica scoparia, tab. 26 :

Tous ks relevés proviennent de la région de la Selva (Prov. Gerona),
entre Hostalric et Maçanet de la Selva.

Surfaces relevées: 100 (200) m3.

En plus des espèces mentionnées sur le tableau 26, nous avons noté

une fois: Brachipodium ramosum 3, Prunella laciniata 4, Centaurea spec. 2,

Corylus avellana 1, Dorycnhim suffruticosum 4, Fraxinus oxycarpa 1,

Hedera hélix 1, Prunus avium i, Succisa pratensis 2.

Mousses: Hypnum cupressiforme, Scleropodium purum, Dicranum sco-

parium, Antitrichia curtipendula, Lophocolea bidentata (r), Thuidium ta-

mariscifolium (r).

Structure: Erica scoparia forme des landes denses, hautes de

1,50 à 2 m et recouvrant à l'état typique la totalité de la surface.

Fréquemment la lande à Erica scoparia est parsemée de Chênes. Les

espèces herbacées sont peu fréquentes, par contre, les mousses et

lichens forment par endroit des strates cohérentes.
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Tab. A5.

Itantro &u rolord î_ 2 JJ £

Date (wls) X :<. ï X
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Sarçthairnc.* «ooparlos E.2 3.4 4.8

Ptor'Mms. tçaixiroa 1.2 <•£ .£

Concpaûias cn|cs «

OfWa-i8tlaa<tae l'Dllolon.

9«Qlctci jriLoca . 1.

Tlol.ï o&ttlos

Seau? fora Verlanna <

4.5

1.1

CjiracjtfriatlactBidae niloatalla et Joe

Ce.lluru Tulgaris

fiBpicja g.09 Uiato-L&T'*ndul*cea.

4.4 2.2 2.2 1.1

JaM^rw» mc.taw> . .

IrioA a<say*.'i3. . .

Lftv*aJ.vLlA stisotaaa .

ClStUS St),f lifollll»

Irioa arboraa . . .

Llnuti gallloua . . .

Oelicui mftritifcura . .

.2

îeiwrlun aooradonla

?ra*lU teatlfolla

Yoromlo* •fflainalla

thfvaa aorpyllaa
SuphorMa oyçariBBlaa 1.1

Staohys offloiMlis 4

Ranonoulus boIoooub *

Hleraolan soronua *

Braohyp»41n» s'.liatlouz

Rubt* ulaifolius *.2

HjpoeheerlB radlaat* «

J»iilp«ru« oomnur.io

?«Rtaoa OTinn a.l «
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Caractères floristiques: Le grand nombre d'espèces de l'Ericeto-

Lavanduletum paraît justifier le rattachement de nos relevés à cet¬

te association. Cependant plusieurs espèces de landes font également

partie du Pterideta-Sarothamnetutn. Ce sont : Sarothamnus scopa-

rius, Calluna vulgaris, Teucrium scorodonia, Prunella hastifoliat

Stachys officinalis. Ainsi apparaît le caractère intermédiaire entre

Cistion (Ericeto-Lavaduletum) et Ulicion (Pterideto-Sarotham-
netum).

De même que les espèces de lande, les nombreuses espèces silves-

tres appartiennent à deux groupements essenciellement différents ; le

Quercion ilicis et le Quercion pubescenti-petraeae.

Station: La lande à Erica scoparia occupe dans notre région les

stations du groupement à Quercus pubescens et Quercus ilex après
dégradation (cf. p. 107).

Cependant les extrêmes climatiques se font d'avantage sentir

que dans la forêt dense, favorisant ainsi les espèces méditerrané¬

ennes aux dépens des espèces septentrionales.

Evolution: La lande à Erica scoparia constitue le premier stade

de dégradation du groupement à Quercus pubescens et Quercus
ilex. Par l'enchevêtrement de ses racines, Erica scoparia rend dif¬

ficile la régénération des essences forestières et ralentit ainsi la

reprise de l'évolution progressive (cf. également S. LlENSA DE GEL-

cén, 1945, p. 221).
L'extraction de la Bruyère, répétée à courte révolution, peut

conduire â l'installation de groupements herbacés, notamment le

Gaudinieto-A rrhenatheretum.

Rôle du Chêne-liège: De même que dans le groupement à Quercus pu¬
bescens et Quercus ilex, le Chêne-liège est limité aux exhaussements du

terrain, évitant manifestement les endroits à nappe phréatique élevée. Il

est peu abondant et ne se rencontre qu'à -l'état d'individus isolés.

RUBETO-CORIARIETTJM BoLÔS, 1954.

A l'intérieur du domaine du Quercion ilicis on rencontre des

broussailles de Prunus spinosa et Coriaria myrtifolia. Les stations

dominées par Coriaria sont généralement mieux ensoleillées que cel¬

les ou prédomine Prunus spinosa. Ainsi s'explique la présence de
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plusieurs espèces méditerranéennes dans le premier cas et leur ra¬

reté dans le second. Elles ont été décrites par O. de Bolôs (1945a,

p. 274), sous le nom de Rubeto-Coriarietum-

Nous ne donnons ici qu'un faible aperçu de la brousse à Prunus

spinosa, telle que nous l'avons rencontré dans le domaine de l'Alneto-

Lamietum flexuosi.

Structure: Prunus spinosa peut former des fourrés très denses,
où la lumière est extrêmement réduite. Les plantes herbacées y sont

très rares. Parietaria pfficiiialis ssp. erecta, Viola silvestris, Moeh-

ringia pentandra, Lapsana communis, Ruscus aculeatus peuvent en¬

core subsister, mais leur vitalité reste réduite et leur fructification

défectueuse.

Caractères floristiques : Mise à part l'arbuste dominant (Prunus
spinosa), et les lianes (Smilax aspera, Clematis flammula, Rubua

spec), la brousse à Prunus spinosa nous semble surtout remarquable
par la présence d'un ensemble d'espèces méso-hygrophiles d'une part:

Valeriana ©fficinalis Cardamine flexuosa

Arum italicutn Oenanthe pimpinelloides
Centaurium utnbellatum Bryonia dioica

Alliîiria officinales

et d'espèces eutrophiles d'autre part :

Chelidonium majus Stellaria média var. apitala
Solanum nigrum Galium aparine
Solanum dulcamara Moehringia pentandra

Scrophularia peregrina Cardamine hirsuta

Parietaria officinalis < îeranium rotundifolium

ssp. erecta

Station: La brousse à Prunus spinosa peuple surtout des zones

ombragées et conservant une certaine fraîcheur durant toute l'an¬

née. Des conditions semblables se présentent dans le domaine des

forêts d'essences à feuilles caduques, notamment dans celui des fo¬

rêts riveraines. Le sol, toujours profond, est riche en matières nu¬

tritives comme en témoignent de nombreuses espèces eutrophiles. La

forte teneur en matières organiques peut avoir des origines diverses,
soit un contact intime avec la civilisation ou un apport spontané lors

des crues des rivières.

Evolution: La brousse à Prunus spinosa remplace fréquemment
l'Alneto-Lamietum flexuosi après coupe et retourne vers ce groupe-
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ment par évolution progressive. Fréquemment aussi elle envahit des

pâturages mal entretenus.

Rôle du Chêne-liège: Le Chêne-liège n'apparaît qu'accidentellement
dans la brousse à Prunus sppwsa. Nous n'avons observé que des individus

âgés ; la régénération paraît difficile et la présence des Chêne-lièges adul¬

tes est probablement antérieure à celle de la brousse â Prunus spinosa.

b. Groupements herbacés pérennes.

Les groupements herbacés pérennes sont assez fréquents dans le

domaine des forêts d'essences à feuilles caduques. Nous y avons dis¬

tingué deux associations très répandues : le Vulpieto-Trifolietum et

le Gaudinieto-Arrhenatheretum.

Le Vulpieto-Trifolietum, que nous avons décrit pour le domaine

du Chêne-liège (cf. p. 75) n'est pas tout à fait le même dans le do¬

maine des forêts d'essences à feuilles caduques : Depuis le domaine

du Chêne-liège jusqu'à celui du Hêtre, les espèces méridionales des

Thero-Brachypodietalia diminuent progressivement et disparaissent
finalement.

Aux endroits humides et peu inclinés, le Vulpieto-Trifolietum
cède la place au Gaudinieto-Arrhenatheretum. Le Gaudinieto-Arrhe¬

natheretum est également représenté dans la plaine, où il s'installe

dans les stations qui reviennent naturellement au Groupement à

Quercus pubescens et Quercus ilex.

Gaudinieto-Arrhenatheretum. Br.-Bl., 1931.

Le Gaudinieto-Arrhenatheretum est une prairie bien constituée,
fauchée ou pâturée, qui se rattache de préférence aux stations plus
ou moins humides.

Relevés du Gaudinieto-Arrhenatheretum, tab. 27 :

Tous les relevées proviennent des environs de Caldes de Malavella

(Prov. Gerona).

Surfaces relevées: 50 m1.

En plus des espèces mentionnées sur le tableau 27, nous avons noté

une fois: Andryala integrifolia 4, Aristolochia rotunda 2, Bellis silves-

tris 3, Carex divulsa 2, Cicer ahietinum 2, Galium verum ssp. praecox 4,
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Géranium molle 2, Holcus lanatus 2, Lathyrus aphaca 3, Lathyrus latifo-

Hus 3, I,eontodon nudicaulis ssp. taraxacoides 4, Medicago arabica i, Men-

tha pulegium 3, Picris hieracioides 4, Poa pratensis 1, Poa trivialis 3 (i-i),
Potentilla erecta 3, Satureja vulgaris 4, Urospermum daleschampii i, Ve-

ronica chamaedrys 2, Vicia cracca s. 1. 4, Vulpia myuros 4, Trifolium

fragiferum 3.

Structure: Le Gaudinieto-Arrhenatheretum constitue une prairie
très dense et très vigoureuse et recouvre le sol pendant toute l'an¬

née d'un tapis verdoyant.

Caractères floristiques: La composition floristique du Gaudinieto-

Arrhenatheretum catalan rappelle fortement celle du Gaudinieto-

Arrhenatheretum cynosuretosum Br.-Bl., 1952 (cf. J. Braun-Blan-

QUET et collab., 1952, p. 126). Une différence apparaît toutefois dans,

la présence de certaines espèces du Bromion erecti dans le groupe¬
ment catalan, et, plus particulièrement, dans l'abondance de Carex

verna, indicateur par excellence du pâturage.

Station: Les conditions écologiques du Gaudinieto-Arrhenathere¬

tum sont très semblables à celles du groupement à Quercus pubes-
cens et Quercus ilex, relevé d'ailleurs dans le voisinage immédiat

(cf. p. 100). L'irrigation artificielle peut également favoriser l'ins¬

tallation du groupement.

Evolution: Le Gaudinieto-Arrhenatheretum constitue le plus sou¬

vent un stade de dégradation du groupement à Quercus pubescens et

Quercus ilex. Le relâchement du pâturage permet sans doute la

réinstallation de la forêt.

Rôle du Chêne-liège: L'importance du groupement pour notre étude

réside uniquement dans le fait qu'il entre fréquemment en contact avec

la Subéraie, dont il reste pourtant toujours bien distinct. Le Chêne-liège
ne semble avoir aucune possibilité d'implantation.

c. Groupements herbacés éphémères (à Thérophytes).

Des pelouses à Thérophytes prédominants, occupent souvent les

espaces libres à l'intérieur des forêts d'essences à feuilles caduques
de basse altitude et des landes dérivées, formées par Erica scoparia^
La nature du sol est comparable à celle des landes et des forêts hôtes.

Toutefois nous avons constaté une plus forte proportion d'argiler

112



0—dlaleto-Àrrhanatheretna.

Vsaero du releYd

Dat. (aola)
«.ltltnde (m)

Inollnalaon

i Exposition
^ Sol ....

t DagTe de rtooaTrtaent {%)
Haut»or (on)

Y Dagrd dt reoouYre»ent (,»)

n Tl TI TI

80 80 80 80

0 0 0 0

0 0 0 0

8 s 8 8

00 100 no 100

£0 20 10 10

30 30 s 5

Caraot«ri«ti<iu« du &audlni.eto-Arrhenathtrettt».

I<athYrùa pratanaie • • •

Iyohnla fiaa-owomll . .

irrlttaitlMna elatlaa

Centaure* of. gr. Jaoea

OMilnla fragilia . . .

ajajmatlfollu» . .

•Ovtoaa

1.1

1.1
4

1.8

t.z

1.1

1.1

Caraotarlytlauet d? 1'Àrrhonatherlon.

aea Arrntnatner«taiia et aea Arruenatheretea.

Trlfoliua pratenae 1.1

AAthoxaatfcoai oderatua

Trlfollaai repeas
Saotrlla altaerata a.l

Hedla«ffo lupallna
Taraxacuc offioinale a.l

Trisetum flareaoena *

,
Afreatla oapillarla «

t Feataoa ruba a.l

f Ceraatiaai oaeapitoau»
Kroaotls arrenaia

; ÇojaBawaaf.

Carex of. Terna

PlaatafO lanoeolata

*J«f* raptana
Bamaoalua bulboaua

Llnna oathartloua

Ceraatiua gloaer&tu»
A^rimonla eupateria
Prunelia rulfarla
Bellla pereania
Suooiea pratenale
Potentllla reptana

Hypoohoerle rmdloata

Qaenla epinoea ec. rrnourrens . . .

IMw«}ft Mlaaintla aap. napeta. . .

Daaaus oarata

Carex flaooa

Carllna oorymboaa
Trlfoliua proouabene
aap. thlonanthua

•angulaorba alnor eap. agnoll
Hantago coronopua

lotua oornioalataa

Oreple Tealoarla aap. taraxaolfolla

Tlola eatira aap. aoguatifelia . . .

Afroatla alba

Dlaataoa anaerla

Staohrs officinalle

Tlola odorata

1 1.1 1.1

1 1.1 1.1

1.1

1.1

3.4 l.£ 2.2 3.3

2.2 1.1 1.1

1.1 1.1 1.1
,

1.1 1.1
'

1.2

« 1.1 i

l.E

1.2 1
' *.Z «.2

'

1.3 1.1 , t

1.1 1.1
»l

1.2 .

1.1 1

.

1.1 .;•**•

.
4 .£

"

2

À



ETUDE PHYTOSOCIOLOGIQUE DU CHENE-LIEGE EN CATALOGNE

moins de matières organiques et un horizon à Gley plus proche de

la surface. L'eau reste souvent en surface pendant les saisons de

pluie.

En partant d'une synthèse de plusieurs fragments du groupe¬

ment, les espèces suivantes nous paraissent les plus représentatives :

T Aira capillaris
T Juncus capitatus
T Juncus bufonius

T Mentha pulgium
T(H) Blackstonia perfoliata
H Centaurium umbellatum

T Centaurium maritimum

Elles se rattachent toutes aux Isoetetaiia. Deux Chatnéphytes

rampants, Selaginella denticulata et Herniaria glabra, sont plus ra¬

res mais apparemment assez représentatifs pour le groupement.
Plusieurs espèces méso-hygrophiles (cf. également tab. 23), Oenaru-

the pimpinelloides (G. bulb.) et Hypericum acutum (H. scap.), en

particulier, se rattachent à l'Ordre des Holoschoenetalia et parvien¬
nent à se maintenir dans les stations pourvues d'un certain taux

d'humidité, même au gros de l'été.

Par la composition floristique, ces pelouses hygrophiles diffèrent

fortement du Helianthemion guttati, groupement analogue plus xé-

rophile du domaine des forêts d'essences à feuilles persistantes (cf.
p 77). Aux station un peu moins humides peuvent s'installer cer¬

taines espèces du Helianthemion guttati: Aira spec. (T), Tillaiea

muscosa (T), Lupinus angustifolius (T), etc.

Seules des recherches plus détaillées permettront une classifica¬

tion définitive de ces groupements intéressants. On peut cependant
constater une grande parenté avec le Laurentieto-Anthoceretum di-

chotomi Br.-Bi,., 1935 et VIsoeietum Duriaei Br.-Bl. (1931), 1935

(cf. également A. et O. de Bolos, 1950, p. 82), appartenant tous

deux à l'Isoetion Br.-Bl., 1931.
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IV. Le sol.

En nous basant sur la méthode de classification de H. Pallmann

(1948), il nous a été possible de réunir la majorité des sols du domai¬

ne du Chêne-liège en une seule formule systématique :

Profil A/B/C/.

i° Les sols sont soumis au lessivage.
2° La matière minérale est très fortement altérée.

Jusqu'à une faible profondeur, le contenu en humus est considérable.

L'humus participe intensément à la pédogénèse.

3° La matière minérale contient une forte proportion de quartz partiel¬
lement décoloré. Elle contient des sesquioxydes libres.

4° Les ions alcalino-terreux sont ou ont été entraînés en profondeur.
Les limites horizontales sont très marquées entre les horizons A0, A,

et A2. Elles sont moins visibles entres les horizons A3 et B.

La majorité de ces caractères sont valables pour la terre brune.

La formation de terre brune sous climat méditerranéen subhumide

et humide a d'ailleurs été remarqué par B. GÈZE (1947) dans le Bas-

Languedoc et par J. Bordas et C. GouvERNET (1947) en Provence.

W. L. Kubiena (1953, 1954) indique la "terre brune méridiona¬

le" comme formation climacique très répandue sur les terrains sili¬

ceux de l'Espagne. L'individualisation plus marquée des horizons or-

ganogènes, le contenu plus élevé en terre fine, en argile et en humus

et la plus grande épaisseur, distinguent notre terre brune de la terre

brune méridionale et la rapprochent de la terre brune médio-euro-

péenne.
Très souvent, le contenu de la roche-mère en ions alcalino-terreux

est très faible, ainsi notamment sur terrain relictique. Alors s'obser¬

vent sous couvert de la forêt des phénomènes de podzolisation, tel que

percolation faible d'argiles et de sesquioxydes (sols lessivés au sens

de A. Demolon, 1948, p. 71). Nous pouvons alors parler de terre

brune lessivée, comme l'indiquent déjà J. Bordas et C. GouvERNET

(1947) pour les terrains méthamorphiques altérés des Maures (Pro¬
vence), où régnent des conditions climatiques et biotiques très sem¬

blables à notre région.
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Des profils assez différents s'observent aux altitudes supérieures,
aux pentes abruptes ou dégradées :

Profil A/C

i° Le lessivage est très accusé.

f La matière minérale est peu altérée.

L'humus influence très fortement la qualité du sol.

3° L,e filtre est caractérisé par des débris de la roche-mère siliceuse.

4° Le percolation d'acides humiques est considérable.

Les limites horizontales sont très marquées entre tous les horizons.

Ce système de percolation correspond à celui d'un sol silicate

humique.
La présence de sols silicates humiques, dont le caractère est net¬

tement montagnard à des altitudes relativement basses, semble de¬

voir être attribué à la forte pluviosité, à l'acidité du sous-sol et sur¬

tout à la décomposition défectueuse d'une litière très abondante.

D'autre part, le sol silicate humique est dû parfois à des conditions

pétrographiques et oro.-jraphiques exceptionnelles : roche granitique
compacte, pentes fortement inclinées.

On l'observe aux basses altitudes comme étape intermédiaire peu
évoluée entre le sol brut silicate (stade de dégradation) et la terre

brune (climax). W. L. Kubiena (1948) mentionne pour la Sierra

Guadarrama (massif essentiellement granitique) un étagement alti-

tudinal des sols comparable à celui de notre région. Il semble pour¬
tant que dans la Sierra Guadarrama la formation de sols silicates

humiques (ici représentés par "Tangelranker"), ne commence qu'à
des altitudes plus élevées.

*

* *

La nappe phréatique élevée détermine des sols essentiellement

distincts :

Profil Ag/C

i° Les horizons supérieurs sont soumis au lessivage (endopercolation).
Dans les horizons inférieurs, la percolation s'effectue dans tous les

sens (amphipercolation).
2° La matière minérale est peu décomposée.

L'humus est souvent peu abondant.

3° La matière minérale est très variée, mais toujours siliceuse.

4° Le fer ferreux (Fe4+) migre en période humide ; il est oxydé en fer

ferrique (Fe+++) et fixé en période sèche.

Les limites horizontales sont parfois diffuses.
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Les sols, issus d'alluvions récentes, qui s'étendent dans les plai¬
nes de l'Empordà et du Roussillon et qui longent les ruisseaux dans

la zone de collines, possèdent fréquemment une nappe phréatique
élevée. L'horizon B est peu ou pas marqué. Les sols alluviaux ré¬

cents sont généralement peu évolués. Les stades peu évolués possè¬
dent beaucoup de caractères de la "Rambla" pauvre en carbonates,
décrite par W. L. Kubiena (1953, p. 119).

Lorsque la roche-mère est sableuse, le sol rappelle la "Paternia"

(cf. type 9, p. 137), lorsqu'elle est argileuse, le sol se rapproche
d'avantage de la "Vega brune allochtone" (cf. type 8, p. 128).

A. Synoptique des sols.

1. Sol silicate brut, issu de roche granitique compacte

(cf. fig. 4; profil 11).

La roche granitique compacte, telle que nous l'observons dans

une partie des massifs cristallins de la Catalogne, constitue un subs-

tratum peu favorable à l'évolution du sol. La roche complètement
dénudée est pourtant assez rare. Généralement elle est recouverte

d'un tapis de lichens et de mousses, dont l'abri permet le commen¬

cement de la formation d'un sol silicate brut très superficiel.
Les sols silicates bruts s'observent fréquemment dans le domai¬

ne du Querceto-Caricetum depauperatae et plus souvent encore dans

celui du Fagetum. Plus rares dans le domaine du Quercetum gallo-

provinciale suberetosum, ils prennent, dans la Cordillère littorale

une certaine extension à proximité des établissements ibériques (cf.
P. Montserrat, 1955, p. 365).

Il est hors de doute que l'homme est souvent responsable de l'exis¬

tence de ces sols de valeur économique très réduite. C'est notamment

le cas pour le domaine du Quercetum galloprovinciale où des cultures

pluriséculaires ont parfois conduit à l'érosion de sol et paléo-sol.
Il existe également des sols silicates bruts qui ont pour cause un

relief trop accidenté ne permettant pas l'évolution ultérieure du sol.

Aux emplacements actuels du Chêne-liège, le sol silicate brut

est colonisé surtout par le Cistion (cf. p. 56).

Caractères du profil.

Tous ces sols, extrêmement superficiels, sont caractérisés par un

seul horizon humifère A superposé à la roche intacte (profil A/C).
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Fig. i — Croquis de profils de sol.
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Le profil 11 (fig. 4) relevé dans l'Ericeto-Lavanduletum stoechi-

dis, possède les caractères suivants :

A. 3 cm. Squelette: 5 %, frais. Couleur: brun très foncé à l'état humi¬

de, brun-grisâtre foncé à l'état sec. Rapport des franctions de la

terre fine: 6:2:1:1. Humus: 15 %, tissus cellulaires partiellement in¬

tacts. pH: 6,5. Texture : la matière humifère est agrégée en petits

grumaux et relié par les radicelles en système spongieux ; les

grains de sable ne cohérent pas. Consistance: ni plastique, ni gluanu
te à l'état humide, se délitant 1 l'état sec. Racines: abondance des

racines fines et des radicelles. Perméabilité: très élevée.

2. Sol silicate humique, issu de roche granitique compacte

(cf. fig. 4 ; profils 21-23).

Lorsque la roche-mère granitique compacte se délite en petits
fragments peu altérés et l'apport de litière est grand, le sol silicate

brut se transforme en sol silicate humique et ceci surtout à l'étage
du Fageto-Helleboretum occidentalis eh dehors du domaine du Chêne-

liège, où la pluviosité est très élevée.

Caractères du profil.

Le profil du sol silicate humique comporte des horizons humifè-

res profonds. Notamment à l'étage du Fageto-Helleboretum occi¬

dentalis s'accumule un gros horizon d'humus brut (cf. fig. 4 pro¬
fil 23). Si nous pouvons admettre l'existence d'une zone de lessiva¬

ge (horizon A2) nous ne disposons pas de preuves suffisantes indi¬

quant la nature, la quantité et l'endroit de dépôt des matières mobi¬

lisées. Nous n'avons donc pas constaté d'horizon B ; de toute façon
il ne serait que faiblement individualisé. La roche-mère fissurée as¬

sure un drainage rapide du sol et permet aux arbres de se fixer en

profondeur.
Le profil 21 (fig. 4), relevé dans le Quercetum mediterraneo-

montanum, possède les caractères suivants :

A00 5 cm Utière fraîche, composée surtout de feuilles de Chêne vert
mais assez hétérogène. Texture: en forme de plaques peu cohé¬
rentes.

A0 4,cm. Litière altérée acide. Couleur: noirâtre. Peu de matière mi¬
nérale. Texture: en forme de plaques peu feutrées.

A, 10 cm. Squelette: 15 %, gravier fin ou légèrement altéré, frais.

Couleur : brun très foncé à l'état humide, brun à l'état sec. Terre
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fine: sableuse. Humus: 20 %, assez brut dans la partie supérieure.
pH: 5,5. Texture: grumeleuse. Consistence: ni plastique, ni gluante
à l'état humide, friable à l'état sec. Racines: abondantes, surtout

racines fines et radicelles. Perméabilité: très élevée.

A2 10 cm. Squelette: 35 %, gros gravier frais. Couleur: brun-jaunâtre
à l'état sec Terre fine: sableuse. Humus: 1,5 %, décomposé. pH: 5.
Texture: primitive. Racines- abondance des racines fines et moyen¬
nes. Perméabilité: très élevée.

Cd Blocs et graviers granitiques peu altérés.

C Roche granitique compacte, grossièrement fissurée,

3. Terre brune faiblement évoluée, issue de dépôts silicates

colluviaux (cf. fig. 5 ; profils 31-36).

Le relief assez accidenté des Albères favorise le déplacement su¬

perficiel du sol. L'érosion agit aux pentes les plus raides et un col¬

matage a Heu derrière des obstacles ou à l'intérieur d'une végéta¬
tion dense, lorsque le terrain n'est pas trop incliné. Si l'apport est

grand, l'évolution du sol est généralement peu avancée. Les profils
évolués s'observent aux endroits où le colmatage est aujourd'hui très

réduit. Des profils évolués sont fréquents dans le domaine du Quer-
ceto-Caricetum depauperatae, sous climat méditerranéen humide.

Caractères du profil.

Le colmatage colluvial discontinu amène une stratification par¬

fois complexe du sol. Mais la pédogénèse in situ conduit à une dif¬

férenciation assez nette en horizons distincts. La roche-mère, peu

compacte, favorise le drainage du sol et ainsi la migration des ma¬

tières (argiles, sesquioxydes libres). Elle est favorable à l'établisse¬

ment des racines profondes d'arbres et d'arbustes. Le profil est sou¬

vent assez humide, il se dessèche superficiellement en été ; alors

l'horizon Ai ne contient parfois plus d'eau utilisable par les plantes.
Le profil 35, (fig. 5), relevé dans la variante à Tamus communis

du Quercetum galloprovmciale suberetosum, possède les caractères

suivants :

A00 2 cm. Litière fraîche, composée surtout de feuilles de Chêne vert.

Texture: primitive ou en forme de plaques peu cohérentes.

A0 5 cm. Litière altérée. Couleur: brun-foncé tirant vers le gris-clair
à l'effet d'un mycélium blanchâtre Texture: en forme de plaques,
fortement cohérentes.
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Fig. 5 — Croquis de profils de sol.
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A, 8 cm. Squelette: 15 %, gravier frais. Couleur; brun très foncé à

l'état humide, brun-gris foncé à l'état sec. Humus: 8 %, fortement

altéré, en mélange intime avec la matière minérale. pH: 5,6. Tex¬

ture: spongieuse Consistance: peu gluant à l'état humide, assez

friable à l'état sec. Racines: abondance des racines fines et des

radicelles. Perméabilité: élevée.

A2 90 cm. Squelette: 30 %, gros gravier frais. Couleur: grist-brun à

l'état humide, gris-clair à l'état sec. Rapport des fractions de la

terre fine: 5:2:1:2. Humus: 1,5 % dans la partie supérieur, o % en

profondeur, fortement décomposé. pH: 5,6. Texture: primitive. Con¬

sistance: assez gluante à l'état humide, assez dure à l'état sec.

Racines: abondance des racines fines et moyennes. Perméabilité:

moyenne.

(B) Horizon peu distinct de l'horizon A2. Un peu plus rougeâtre, plus
argileux et très gluant à l'état humide.

Cd Eboulis siliceux. Horizon très hétérogène.

4. Terre srune lessivée des fentes de rochers granitiques

(cf. fig. 5; profils 41-42).

Attaquée par l'érosion, la roche granitique compacte se délite en

gros blocs de formes arrondies, ménageant entre-eux des espaces

libres. Ces interstices se remplissent parfois du détritus de la roche-

mère ou des restes d'un "limon rouge" érodé. Elles servent de sup¬

port à des groupements forestiers appauvris ou à une végétation ru-

picole véritable, tel que l'Asarinetum rupestre.

Caractères du profil.

Le sol est de grande profondeur, mais de faible superficie, cunéi¬

forme à sommet basai. Un contact latéral intime existe entre la

roche-mère et tous les horizons du profil.
Les fentes de rocher agissent comme collecteurs des eaux de

précipitation reçues par les surfaces voisines dénudées et imperméa¬
bles. Par conséquent le lessivage du profil y est intense, équivalent
à une pluviosité supérieure.

Dans les fentes s'accumule la litière apportée par le vent ou*

par les eaux de ruissellement donnant lieu à la formation d'un taux

important d'acides carbonique et humique.
Le lessivage intense, l'apport d'acides et le contact étroit avec

le roche-mère entraînent une chute du pH sur l'ensemble du profil.
H en résulte une migration prononcée de cations, d'argiles et de
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sesquioxydes libres et l'enrichissement superficiel en grains de

quartz décolorés La migration et l'accumulation die matériaux

amène l'individualisation d'horizons assez distincts. Dans le cas

étudié (profil 41), le profil entier est sillonné de nombreuses racines

appartenant essentiellement à des ligneux acidophiles, notamment au

Chêne-liège. La stratification radiculaire n'est guère visible.

Le profil 41 (fig. 5), relevé dans le Quercetum galloprovinciale
suberetosvm appauvri, possède les caractères suivants :

A00 io cm. Litière fraîche, composée surtout de feuilles du Chêne-liège.
Texture: primitive.

A0 i cm. Litière altérée, en décomposition rapide, contenant un peu
de sable. Couleur: blrun-foncé.

A1 20 cm. Squelette: io %, gravier fin. Couleur: brun très foncé à l'état

humide, brun à l'état sec. Rapport des fractions de la terre finer

6:1:1:2. Humus: 10 %, tissus cellulaires partiellement intacts. En¬

richissement en grains de quartz décolorés. pH: 5,5. Texture: petits
grumaux, grains de quartz non agrégés. Consistance: ni plastique,
in gluante à l'état humide, friable à l'état sec. Racines: de toutea

tailles mais peu abondantes. Perméabilité: très élevée.

A2 Squelette: 35 %, gros gravier, partiellement altéré. Couleur: brun-

foncé à l'état humide, brun à l'état sec, jaunâtre en profondeur.
Rapport des fractions de la terre fine: 6:1:2:1. Humus: 1,5 % dans

la partie supérieure, o % en profondeur, fortement altéré. pH: 4,6.
Texture, primitive. Consistance, ni gluante, ni plastique à l'état

humide, friable à l'état sec. Racines, peu abondantes, prédominance
des grosses racines. Perméabilité: élevée.

B„ Cd Horizons probables, non atteints par le sondage.

5. Terre brune faiblement lessivée, issue de "limon rouge"

D'origine granitique (cf. fig. 6 et 7 ; profils 51 '-56).

Le "limon rouge" est un sol relictique, qui constitue aujourd'hui
la roche-mère de la terre brune (cf. p. 9). La présence de filons de

quartz, peu altérés, qui traversent souvent en plan oblique l'ensem¬

ble des horizons, prouve très clairement la création in situ du sol re¬

lictique et du sol récent. En outre, la structure de la roche graniti¬
que est encore visible dans l'horizon (B)r.

Aux emplacements actuels du Chêne-liège, le sol issu de "limon

rouge" d'origine granitique est de loin la variante la plus fréquente

1 Au profil 51 (représenté en. fig. 6), non analysé, correspondent les dates

suivantes : Roca Miladonas, Quercetum galloprovinciale swberetoswm variante à.

Dorycnopsis gerardi, tab. i, rel. 28, 360 m, 10", SE.
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Fig 6. — Croquis de profils de sol.
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de la terre brune. C'est le sol typique des variantes à Dorycnopsts

gerardi et à Cytisus Hnifolius du Quercetum galloprovinciale sube-

retosum.

Caractères du profil.

Le profil du sol relictique affleurant est toujours décapité ou

"tronqué" et comprend actuellement les seuls horizons (B)r, Cdr, Cr

ou (B)r, Cr. Les horizons A et B8 sont d'origine récente.

Le profil est très profond, dépassant généralement plusieurs
mètres.

Les horizons A sont nettement individualisés. La transition est

par contre insensible de l'horizon Bs, qui est soumis à la pédogénèse
actuelle, à l'horizon (B)r, qui en est pratiquement épargné.

Sous les conditions climatiques normales, les eaux de précipita¬
tion s'infiltrent facilement dans le sol. Mais lors des pluies torren¬

tielles, l'absorption est trop lente et l'écoulement superficiel consti¬

tue alors un danger d'érosion.

La stratification radiculaire coïncide très bien avec les divers

horizons :

La densité des racines, surtout des radicelles et des racines fines,
est maximale dans l'horizon A1( importante dans l'horizon A2, faible

en B3, très faible en (B)r.
Le profil 52 (fig. 6), relevé dans la variante à Dorycnopsis ge¬

rardi du Quercetum galloprovinciale suberetosum possède les carac¬

tères suivantes :

AB0 et A0 Horizons comparables au profil 35, mais moins profonds, moins

denses et formés essentiellement par des feuilles du Chêne-liège.

A, 5-12 cm. Squelette: 10 %, gravier fin, altéré. Couleur: brun très

foncé à l'état humide, brun-gris très foncé à l'état sec. Rapport
des fractions de la terre fine: 6:1:1:2. Humus: 15 %, tissus cellu¬

laires en partie intacts. pH: 6,8. Texture: gros grumaux reliés par
dea radicelles en complexes spongieux. Consistance: peu plastique
et peu gluante à l'état humide, assez friable à l'état sec. Racines:

abondance des radicelles et racines fines. Perméabilitée: élevée.

A2 15 cm. Squelette: 15 %, gravier fin altéré. Couleur, brun-jaunâtre
à l'état humide, brun pâle à l'état sec. Rapport des fractions de

la terre fine: 6:1:1:2. Humus: 0,5 %, fortement décomposé. pH: 6,5.
Grains de quartz décolorés. Texture: primitive on grains faiblement

agrégés. Consistance: peu plastique et peu gluante à l'état humide,
assez dure à l'état sec. Racines: abondance des racines moyennes.

Perméabilité: moyenne.
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B, 50 cm. Squelette: 15 %, gravier fin altéré. Couleur: brun-rougeâtre
à l'état humide, jaune-rougeâtre à l'état sec. Rapport des fractions

de la terre fine: 5:1:1:3. Dépôts: argiles et sesquioxydes en faible

quantité. pH: 6,6. Texture: primitive. Structure: prononcément pris¬
matique. Consistance: plastique et gluante à l'état humide, très

dure à l'état sec. Racines: surtout grosses racines du Chêne-liège.
Perméabilité: moyenne ; l'eau circule principalement dans les fen¬

tes étroites ménagées entre les mottes prismatiques.

(B)r Horizon relictique de très grande profondeur (jusqu'à plus de 10 m).
Migration et accumulation de matériaux insignifiants. Les autres

caractères de l'horizon sont comparables à ceux de l'horizon BE.

Cdr Roche granitique altérée, non atteinte par le sondage.
Cr Roche granitique compacte, non atteinte par le sondage.

6. Terre brune, issue de schistes et de paléo-soes schisteux

(cf. fig. 7 ; profils 61-62).

Les schistes donnent naissance à des sols moins acides, plus fer¬

rugineux, plus argileux, plus mobiles et moins perméables que les

granités (cf. également J. Susplugas, 1942, p. 52). L'écoulement

superficiel des eaux de précipitation et, par conséquent, l'érosion

sont supérieurs aux terrains granitiques. C'est sans doute l'une

des raisons principales, pourquoi les paléo-sols sont moins fréquents

que sur granité. Les sols schisteux sont également moins évolués

que les sols granitiques.
Aux emplacements actuels du Chêne-liège, le sol schisteux est

colonisé surtout par la variante à Rosmarinus officialis du Querce-
tum galloprovinciale suberetosum (cf p. 41).

Caractères du profil.

Schistes et paléo-sols schisteux donnent souvent naissance à des

profils très semblables ; c'est la raison pour laquelle nous les traitons

ensemble.

Les sols issus de schistes sont assez profonds ,
l'horizon B est

peu marqué. Les horizons A contiennent souvent des traces de car¬

bonates.

Les sols issus de paléo-sols schisteux sont très profonds, ils com¬

portent parfois plusieurs horizons B distincts. Les horizons A ne

contiennent pas de carbonates.

Le sol se dessèche rapidement en surface ; l'eau utilisable par les

plantes s'épuise régulièrement en été. Roche-mère et sol sont favo¬

rables à un grand développement radiculaire jusqu'en profondeur.
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Le proril 62 (fig. 7), reievé dans la variante à Rosmarirms offi-
cinalis du Quercetum galloprovinctale suberetosum, possède les ca¬

ractères suivants :

•A0„ et A„ Horizons à peine marqués.

Horizon issu de matériaux allochtones:

A, 10 cm. Squelette: 40 %, gravier fin et gros, altéré, de forme appla-
tie. Couleur: b(run-rougeâtre à l'état humide, brun à l'état sec.

Rapport des fractions de la terre fine: 5:1-2:2. Humus: 7 %, for¬

tement décomposé. pH: 7,0. Texture: grumeaux très consistants.

Consistance: assez plastique et gluante à l'état humide, assez dure

à l'état sec. Racines: nombre moyen de radicelles. Perméabilité:

moyenne.

Horizons autochtones dont le squelette est disposé eu strates

oblique-ascendantes, dans le sens des strates géologiques.

A2 20-40 cm. Squelette: 60 %, gros gravier, altéré, de forme applatie.
Couleur brun-rougeâtre intense à l'état humide, brun intense à

l'état sec. Rapport des fractions de la terre fine: 5:1:1:3. Humus:

1 %, fortement décomposé. pH: 6,8. Texture et Consistance com¬

me At. Racines: de toutes tailles, peu nombreuses. Perméabilité:

faible.

B 40-60 cm. Squelette: 70 %, gros graviers, altéré, de forme applatie.
Couleur: rouillé. Terre fine: argileuse. Dépôts: Carbonates 0,5 %,
argiles, fer. pH: 7,2. Consistance: très plastique et très gluante à

l'état humide, dure à l'état sec. Racines: peu nombreuses. Perméa¬

bilité: faible.

(B)r Horizon très profond, formé essentiellement de squelette fortement

altéré.

Cdr et C Roche schisteuse non atteinte par le sondage.

7. Terre brune lesivée issue de cailloutis diluviaux

(cf. fig. 7; profils 71-72).

Les cailloutis diluviaux mentionnés par E. Blanck, J. Braun-

Blanquet et W. Heukeshove* (1934) et par G. E. Kielhauser

(1939) pour le Bas-Languedoc, nous intéressent au point de vue phy-
tosociologique car ils portent, outre le Quercetum galloprovinciale
pubescentetosum, de rares peuplements de Chêne-liège1, constituant

parmi les stations les plus septentrionales de l'espèce.
L'intérêt pédologique des cailloutis diluviaux réside dans le fait

qu'ils présentent parfois des symptômes de lessivage très accusés.

1 Nous verrons plus loins (p. 159) qu'il s'agit, probablement toujours, de peu¬

plements artificiels, supplantant le Quercetum gallcpiovinciale pubescentetosum.
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Ce fait, rare à pareille altitude (parfois inférieure à 100 m) et à

une telle latitude (Montpellier 43° 36') en plein domaine du climat

méditerranéen subhumide, s'explique par la nature de la roche-

mère.

Caractères du profil.

Le sol peut atteindre plusieurs mètres de profondeur. L'indivi¬

dualisation des horizons est généralement bien accusée. H s'agit
d'un sol frais permettant une infiltration rapide des eaux de pré¬
cipitation, mais conservant un taux important d'humidité. On ne

constate ni érosion, ni colmatation récente. Le soi est pauvre en

matières nutritives ; il contient des sesquioxydes libres. Le profil
est favorable à un enracinement très profond des arbres.

Le profil 71 (fig. 7), relevé dans le Quercetum galloprovincia-
le, possède les caractères suivants :

A,, et A0 Horizons comparables au profil 35 mais moins profonds.

A, 5 cm. Squelette: 20 %, gravier fin, frais ou légèrement altéré. Cou¬

leur: noir à l'état humide, brun très foncé à l'état sec. Terre fine

sableuse. Humus: 15 %, peu décomposé. pH: 6,5. Grains de quartz
en partie décolorés. Texture: partiellement primitive, partiellement
en petits grumeaux. Consistance: ni plastique, ni gluante à l'état

humide, friable à l'état sec. Racines: abondance des racines fines

et des radicelles. Perméabilité: très élevée.

Aa 15-20 cm. Squelette: 45 %, surtout gros cailloux arrondis, Couleur :

brun-rougeâtre à l'état humide, brun pâle à l'état sec. Rapport
des fractions de la terre fine: 5:3:1:1. Humus: 1 %, décomposé.
pH: 6,5. Texture: primitive. Consistance: ni gluante, ni plastique
à l'état humide, friable à l'état sec, mais assez compact. Racines:

peu abondantes, de toute taille. Perméabilité: élevée.

(B) 100 cm. Horizon peu individualisé. Plus caillouteux, un peu plus
argileux et de teinte plus rougeâtre que l'horizon Aa.

Cd Cailloutis diluviaux.

8. Sol à horizon de Gley, issu de dépôts alluviaux argileux

récents (cf. Vega brune allochtone) (cf. fig. 8 ; profils 81-821).

Les sols, issus de dépôts alluviaux argileux récents, tels que

nous les observons dans la zone des plaines et des collines des Al-

bères, du Montnegre et du Montseny, sont assez comparables à la

1 Au profil 82, non analysé, correspondent les dates suivantes : Caldes de

Malarella, Gaudinieto-Arrhenatheretum, tab. 27, rel. 2, 80 m, terrain plat.
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"Vega brune allochtone", décrite par W. L. Kubiena (1953,
p. 162). Ils sont généralement fertiles et intensément cultivés. Seuls

de petits lambeaux de forêts de Chêne pubescent nous rappellent la

végétation originelle et nous permettent d'étudier l'évolution natu¬

relle du sol.

Le groupement à Quercus pubescens et Quercus ilex (cf. p. 100

et profil 81) et le Gaudinieto-Arrhenatheretum (cf. p. 111 et profil
82) sont les meilleurs indicateurs du type de sol.

Caractères du profil.

Dans le cas particulier, le profil doit son origine à un apport dis¬

continu assez restreint d'éboulis argilo-sableux, faiblement carbona¬

tes. Il en résulte un profil de grande profondeur et une stratification

complexe. Nous observons, en effet à l'intérieur du profil, des hori¬

zons humiferes contenant un taux appréciable d'humus. La faible

pente et le contenu en argile élevé sont responsables du drainage
défectueux du sol. Il en résulte, en périodes humides, un écoulement

superficiel de l'eau en excès et la formation de Gley dans l'espace
principal du niveau des eaux phréatiques. Sous le traitement actuel

qui consiste à utiliser litière et sous-bois â des fins domestiques, les

horizons supérieurs sont voués, en période sèche, à une forte dessic¬

cation. En effet, nous avons pu y trouver des taux d'humidité bien

inférieurs au point de fanaison (cf. fig. 9). Une percolation intense

s'effectue principalement de haut en bas dans les horizons supé¬
rieurs, dans tous les sens à l'intérieur du profil. H s'ensuit un dé¬

placement accentué d'argiles, d'humus colloïdal et de fer et par con¬

séquent l'individualisation d'horizons bien distincts. Le Chêne-liège,
qui ne supporte pas une nappe phréatique élevée, se limite aux

exhaussements du terrain. En plus, son système radiculaire devient

traçant

Le profil 81 (fig. 8), relevé dans le groupement à Quercus pubes¬
cens, possède les caractères suivants :

A,„ et A0 Horizons pour ainsi dire inexistants.

Aj 8 cm. Sans squelette. Couleur: brun-foncé à l'état humide, brun à

l'état sec. Rapport des fractions de la terre fine: 2:2:2:4. Carbona¬

tes: 0,1 %. Humus: 10 %, fortement décomposé. Dépôts: excréments

vermiculaires. pH: 6,9. Texture: peu grumelé, se détachant en gros
blocs assez cohérents entre eux. Consistance: très gluante et plas¬

tique à l'état humide, très dure à l'état sec. Racines: abondance

des racines fines. Perméabilité: faible.
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Fig. 8 — Croquis de profils df sol.
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A2 27 cm. Sans squelette. Couleur: brun-jaunâtre à l'état humide,
brun-jaunâtre pâle à l'état sec, un peu marbré. Rapport des frac¬

tions de la terre fine: 3:1 11:4: Humus: 1 %, très fortement décom¬

posé. pH: 7,3. Dépôts: carbonates 0,3 %. Les autres caractères sont

les mêmes que ceux de l'horizon At.

Aie(g) 15 cm- Horizon A! enseveli. Sans squelette. Couleur: brun-foncé

à l'état humide, brun à l'état sec, marbré, tâches de Gley rougeâ-
tre dans la partie inférieure. Rapport des fractions de la terre

fine: 2:1:3:4. Carbonates: 0,1 %. Humus: 1,5 %, très fortement dé¬

composé et finement dispersé, à pouvoir cromatogène élevé (état
coloïdal?). Dépôts: fer ferrique. pH: 6,8. Texture: primitive. Con¬

sistance: molle à l'état humide, très dure à l'état sec. Racines: abont-

dance des» racines fines et moyennes. Perméabilité: faible.

A/ g 100 cm. Horizon A2 enseveli. Squelette: 5-20 %, gravier fin, altéré.

Couleur: brun-jaunâtre à l'état humide, jaune pâle à l'état sec.

Alternance de couches plus sableuses perméables avec d'autre, plus
argileuses imperméables. Carbonates: 0,1 %. Sans humus. Dépôts:
tâches de Gley roussâtre (fer ferrique) dans la partie supérieure,
verdâtre (fer ferreux) en profondeur. pH: 6,7. Texture: primitive.
Consistance: molle. Horizon toujours humide.

9. Sols riverains, issus de dépôts sablonneux récents

(cf. Paternia) (cf. fig. 8 ; profil 91).

Les sols, issus de dépôts sablonneux, tels que nous les observons

le long des petits ruisseaux, sont comparables à la "Paternia",
décrite par W. L. Kubiena (1953, p. 153). Ils sont colonisés

naturellement par l'Alneto - Lamietum flexuosi euphorbietosum
(cf. p. 104).

Le faible débit et le courant rapide des petits ruisseaux, ainsi

que le relief accidenté sont peu favorables à l'accumulation de dépôts
importants. En s'avançant vers la plaine, les dépôts gagnent en sur¬

face et en profondeur et le sol qui en dérive se rapproche davantage
du type 8 que nous venons de décrire.

Caractères du profil.

Le profil dépasse fréquemment 1,50 m de profondeur. La stratifi¬

cation est due, en premier lieu, à l'apport discontinu d'alluvions.

Mais, dès leur consolidation par la végétation luxuriante de la forêt

riveraine, les alluvions évoluent rapidement. Le sol, particulière¬
ment perméable, est très favorable à un grand nombre d'organismes,
à la migration de l'eau et des matières solubles et par conséquent
à la maturation.

131



\V 1 L L I ZELLER

Le profil 91 (fig. 8), relevé dans VAlneto-Lamietum flexuosi
ewphorbietosum, possède les caractères suivants :

A00 8 cm. Litière peu altérée, composée surtout de feuilles caduques
(Alnus glutinosa). Texture: légèrement stratifiée.

A„ 2 cm. Litière fortement altérée. Couleur: brun-noirâtre. Texture:

en forme de plaques un peu feutrées. Dépôts: excréments vermicu-

laires, grains isolés de sable.

A, 8-15 cm. Squelette: 5 %, gravier fin frais. Couleur: brun très foncé

à l'état humide, brun-grisâtre à l'état sec. Rapport des fractions

de la terre fine. 6:1:1:2: Humus: 6 %; décomposé. Dépôts: excré¬

ments vermiculaires. pH: 6,5. Texture: grumeleuse. Consistance: ni

plastique, ni gluante à l'état humide, se délitant à l'état sec. Ra¬

cines: abondance des racines fines et des radicelles. Perméabilité:

très élevée.

A2J 10-20 cm. Squelette: 20 %, gravier fin et gros; frais. Couleur: gris-
brunâtre à l'état humide, gris pâle à l'état sec. Rapport des frac¬

tions de la terre fine: 6:2:0:2. Humus: 1,5 %, décomposé. pH: 6,4.
Texture: primitive. Racines: assez abondantes, de toutes tailles.

Perméabilité: très élevée.

A2J 20-30 cm. Terre sableuse, contenant quelques gros cailloux roulés

frais. Les autres caractères sont comparables à l'horizon A2.

A23(g) 60 cm. Terre sablo-argileuse, assez riche en cailloux roulés frais.

Couleur: gris-jaunâtre à l'état humide, jaune-grisâtre pâle à l'état

sec. Dépôts: tâches de fer ferrique. Texture: primitive. Racines:

assez abondantes, surtout les grosses et les moyennes. Perméabi¬

lité: moyenne.

Cd Cailloutis granitiqeus roulés.

C Roche granitique compacte.

B. RÉSULTATS DES ANALYSES DU SOL

Les résultats des analyses du sol1 contenus dans les tab. 28a et

28b, peuvent être résumés comme suit :

1 Rappelons que nos résultats d'analyse se réfèrent à la terre fine séchée

à 105° (seul le squelette est exprimé en pour cents de la terre totale). En référant

les résultats d'analyse à la terre totale, les chiffres obtenus diminueraient donc

considérablement dans le cas des terres squelettiques Ce fait est particulièrement
important pour le bilan d'eau du sol.
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ETUDE PHYTOSOCIOLOGIQUE DU CHENE-LIECE EN CATALOGNE

1. Matière minérale.

a. Dispersité.

La proportion du squelette contenu dans les divers profils et ho¬

rizons est très variable. Elle est particulièrement élevée dans les

.sols issus de cailloutis diluviaux et de schistes. Elle est toujours
très faible dans les horizons biogènes mais parfois considérable dans

les horizons géogènes.
L'ensemble des sols analysés contient une forte proportion de

sable avec prédominance du sable grossier. Le sable grossier est

particulièrement abondant dans le sol silicate brut, la terre brune les¬

sivée, issue de paléo-sols d'origine granitique ou gneissique et de

cailloutis diluviaux. La terre brune issue de schistes est un peu

plus argileuse. La dispersité des sols issus de dépôts colluviaux et

alluviaux est très variable.

Les horizons B sont en général un peu plus argileux que les

Tiorizons A.

b. Taux de carbonates.

La majorité de nos types de sol ne contient pas de carbonates.

Seuls les sols issus schistes et de dépôts alluviaux en contiennent

souvent, mais toujours en très faible proportion.

2. Matière organique.

Les taux de carbone organique et d'azote total sont considérables

dans les horizons A,, mais ils diminuent rapidement avec la pro¬
fondeur.

La matière organique est souvent assez brute dans les horizons

supérieurs. Elle est mieux décomposée en profondeur. De même le

rapport carbone [carbone/azote] azote décroît avec la profondeur.

3. Humidité.

L'humidité du sol est soumise à de fortes variations saisonnières.

Elle atteint en automne, notamment dans Tes horizons biogènes, des

valeurs représentant plusieurs fois le taux d'eau utilisable par les

plantes. Par contre, en été, elle tombe fréquemment en dessous du

point de flétrissement (cf. également fig. 9).
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4. Réaction.

La majorité des sols a une réaction acide ou faiblement acide.

Seul le sol lessivé des fentes des rochers granitiques est fortement

acide. Certains sols issus d'alluvions ou de schistes, qui contiennent

fréquemment un peu de carbonate, ont une réaction neutre.

Les variations du pH avec la profondeur ne paraissent pas très

concluantes. Il semble cependant que les valeurs les plus basses,
soient généralement atteintes dans l'horizon A2.

V. Rapports entre végétation et sol.

L'interdépendance existante entre sol et végétation nous amène

à confronter dans le présent chapitre les deux entités biologiques

jusqu'alors traités plus ou moins séparément.

A. Principaux facteurs édaphiques, influant le caractère de

la végétation

Les principaux facteurs distinguant nos types de sol, la nature

de la roche-mère et le régime d'eau du sol, contribuent également
le plus efficacement â la différenciation de nos groupements vé¬

gétaux

1. Roche-mère.

L'étude de la végétation a démontré des différences floristi-

ques considérables entre les groupements croissant sur sol grani¬

tique et gneissique et ceux croissant sur sol schisteux.

Le sol granitique et gneissique, qui est acide, sablonneux et

assez perméable dans les horizons supérieurs est voué aux grou¬

pements strictement acidophiles ; plusieurs espèces sont nettement

silicoles et psammophiles.
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Le sol schisteux est neutre ou faiblement acide, plus argileux-

et plus ferrugineux et il contient fréquemment un peu de carbona¬

tes. Il porte une végétation moins acidophile. Notamment les sta¬

des de dégradation avancée comportent à côté des espèces acido-

philes un certain nombre d'espèces néutro-basiphiles.

2. RÉGIME D'EAU DTj SOL.

Dans le domaine du Chêne-liège, la végétation réagit très senr

siblement à l'humidité édaphique.
L'humidité édaphique croissante avec l'altitude est très impor¬

tante pour l'étagement altitudinal de la végétation (cf. p. 147).

La nappe phréatique élevée détermine l'installation de groupe¬

ments forestiers d'essences à feuilles caduques dans le domaine cli¬

matique des forêts d'essences à feuilles persistantes : l'Alneto-La-

mietum et le Groupement à Quercus pubescens.
Les différences d'humidité édaphique, qui relèvent surtout de

l'orographie, entraînent la différenciation des variantes. L'un des

meilleurs exemples en est le Quercetum galloprovinciale subereto-

sum, où les variantes distinguées floristiquement reflètent le

mieux les différences d'humidité édaphique (cf. fig. 3 et 17).

Le bilan d'eau diffère considérablement d'un groupement à

l'autre comme ressort de figure 9 et des tableaux 28a et 28b.

Le contenu en eau utilisable par les plantes en période sèche est

capital pour le développement de la végétation. Nos sondages ré¬

vèlent que l'eau utilisable est épuisées aux horizons Ax et fréquem¬
ment aux horizons A2 pendant une certaine période dans tous les

groupements analysés à l'étage du climat méditerranéen subhumi¬

de. A en juger d'après le comportement de la végétation —dessè¬

chement de plantules, flêtrissement de certaines espèces herbacées—

le point permanent de flêtrissement semble être fréquemment atteint

fin mai, début juin, dans les horizons supérieurs du sol (il n'en reste

pas moins, que les précipitations occultes nocturnes fournissent à

l'horizon A, de l'eau utilisable par les plantes, même en période de

sécheresse estivale).

Les variations saisonnières de l'humidité édaphique sont con¬

sidérables, elles sont extrêmes dans le groupement à Quercus pubes¬
cens qui peuple les alluvions argileuses, surtout lorsqu'il est dé¬

gradé.
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FiG. 9 —Taux d'humidité du sol'.
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3. DlSPERSITÉ DE LA MATIERE MINÉRALE.

La dispersité de la matière minérale, notamment le taux d'argi¬
le, influence considérablement la végétation.

Les groupements plus typiques du Chêne-liège —les variantes

à Dorycnopsis gerardi et à Cystisus linifolius du Quercetum gallo-
provinciale suberetosum— occupent les sols frais et sablonneux,
tout au moins dans les horizons supérieurs.

L'augmentation du taux d'argile amène fréquemment le Chêne

pubescent, ainsi dans la variante à Cephalanthera longifolia du

Quercetum galloprovinciale suberetosum. Le taux d'argile très élevé

qui s'observe dans notre groupement à Quercus fubescens paraît
nettement défavorable au Chêne liège.

L'influence du taux d'argile se manifeste également dans cer¬

tains stades de dégradation, comme il ressort, par exemple, de là

distribution des quatre variantes de TEriceto-Lavanduletum anar-

rhinetosum:

La variante à Euphrasia lutta s'installe aux combes de collines forte-

mente lessivées, à sol pauvre en argile. La variante à Cistus monspeliensis

occupe les bas-fonds et les endroits peu inclinés où s'accumule l'argile.
Les variantes à Erica-arborea et à Cistus salviifolius occupent les sols con¬

tenant un taux moyen d'argile ; la variante à Cistus salviifolius est fré¬

quente aux endroits dégradés secs, la variante à Erica arborea aux endroits

un peu moins dégradés et plus humides.

Les groupements thérophytiques de VHelianthemion et de l'Isoe-

tion sont également plus fréquents sur sol un peu argileux.

4. Taux de carbonates, réaction.

La végétation essentiellement acidophile réagit très sensiblement

à la présence même de faibles traces de carbonates dans le sol. Alors

apparaît un certain nombre d'espèces neutro-basiphiles, tandis que

les espèces acidophiles diminuent. Le Chêne vert est également favo¬

risé aux dépens du Chêne-liège.

5. Taux de quartz

L'appauvrissement de la végétation dans les fentes de rochers

granitiques et l'extension de Calluna et des lichens (Cladonia spec.')
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aux sommets de collines recouvertes de paléo-sols, relève, à notre

avis, surtout de l'enrichissement en résidus de quartz et de l'appau¬
vrissement en matières nutritives par suite du lessivage intense. La

variante à Euphrasia lutea de l'Ericeto-Lavanduletum anarrhineto-

sum est un bon exemple d'une végétation pauvre et oligophile.

6. Taux de matière organique.

La matière organique qui renforce l'acidification du sol, accentua

ainsi le caractère acidophile de la végétation. Dans le domaine du

Quercetum mediterraneo-montanum, elle favorise notamment les

espèces du Quercion roboris et de l'Ulicion. Des véritables espèces
organophiles ne s'observent cependant qu'en dehors du domaine du

Chêne-liège (par exemple dans le Fageto-Helleboretum occidentalis).
Il est intéressant de constater, que la nature, le taux et la distri¬

bution de l'humus dépendent fortement du groupement végétal. Ain¬

si dans les groupements d'essences à feuilles persistantes on observe

souvent l'accumulation d'une faible couche de litière pluriannuelle.
L'horizon humifère Aj est peu profond mais très riche en humus

partiellement décomposé. Dans les groupements d'essences à feuilles

caduques au contraire, la décomposition de l'humus paraît plus ra¬

pide1, l'horizon humifère Aj est bien plus profond mais il contient

un pourcentage plijp faible en humus.

Les stades de dégradation sont toujours pauvres en humus.

B. Rapports génétiques entre soi, et végétation

1. DÉGRADATION.

La dégradation de la terre brune s'accompagne dans le domaine

du Chêne-liège d'une forte diversification édaphique et de la diffé¬

renciation de nombreux groupements végétaux.
L'influence de la roche-mère sur la végétation s'affirme de plus

en plus lors de la dégradation du sol. Nous avons ainsi distingué-
des séries de succession sur granit et gneiss et d'autres sus schistes

(cf. tab. 30).

1 Hormis le Fageto-Helleboretum occidentalis, où s'accumule une couche de

litière souvent très profonde.

138



ETUDE PHVTOSOCIOLOGIQUE DU CHENE-LIEGE EN CATALOGI*.

La dégradation de la végétation conduit rapidement à la dispa¬
rition d'une grande partie de l'humus, ce qui implique souvent la

disparition des horizons A ou même du sol entier. Avec la disparition
de la roche-mère altérée (paléo-sols, alluvions, etc..) elle devient

irréversible. Seule la forêt climacique semble apte à perpétuer l'en¬

semble des caractères du sol climacique.

Ne citons que l'exemple du reboisement en Pins (Pinus halepensis,
P. pinea) qui accélèrent au début l'évolution du sol par une acidification

pins intense. Mais la dégradation du sous-bois qu'il entraîne favorise l'éro-

sion et ainsi la dégradation.

2. EVOLUTION PROGRESSIVE SECONDAIRE.

Dans le domaine principal du Chêne-liège, l'évolution progres¬
sive secondaire, en partant des différents types de sol et de végéta¬
tion, peut amener une terre brune assez uniforme et l'installation

du Quercetum galloprovinciale suberetosum. La pédogénèse y semble

assez rapide grâce à certaines particularités pétrographiques, clima¬

tiques et biotiques.
La roche-mère qui est toujours siliceuse, altérée, pauvre en car¬

bonates, se prête à une évolution assez rapide, renforcée encore par
les précipitations assez abondantes, l'humidité de l'aire et par la li¬

tière acidifiante du Chêne-liège et des Ericacées qui l'accompagnent.
En bordure du domaine du Chêne-liège, la pédogénèse n'est pas

tout à fait la même.

Dans le domaine du Querceto-Caricetum depauperœtae, situé à

une altitude plus élevée, elle se trouve d'une part accélérée par une

pluviosité accrue, d'autre part, la nature moins altérée du sous-sol

(paléo-sols et alluvions y sont plus rares) et un relief généralement
plus accidenté, tendent à la ralentir.

Les sols carbonates au voisinage de notre territoire semblent évo¬

luer dans le même sens que nos sols silicates. Il est cependant peu

probable, qu'ils atteignent sous le climat méditerranéen subhumide

le même degré de maturité. Le lessivage du calcaire n'y affecte sou¬

vent qu'une zone peu profonde.
L'évolution des sols mouillés de VAlneto-Lamietum et de notre

groupement à Quercus pubescens diffère radicalement de l'évolution

des sols voués aux Subéraies. L'installation d'un sol et d'une végéta¬
tion climacique se heurte notamment au niveau élevé de l'eau phréa¬
tique.
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groupements forestiers, des différences notables apparaissent cepen¬

dant entre les groupements d'essences à feuilles persistantes (Quer~
cetum galloprovinciale, Quercetum mediterraneo-montanum) et les

groupements d'essences à feuilles caduques (groupement à Quercus

pubescens, Querceto Caricetum depauperatae) (cf. figs. 10, 11, 12).
Les différences de spectre traduisent des différences de milieu, dont

surtout celles de l'humidité.

Fig. io, Spectres géographiques: Le spectre géographique varie consi¬

dérablement d'un groupement forestier à l'autre. Le rapport entre espèces
méditerranéennes et espèces septentrionales (en majorité euro-sibériennes)
îeflète surtout les conditions d'humidité de la station. On voit ainsi

diminuer de gauche à droite sur la figure 10 le pourcentage d'espèces mé¬

diterranéennes (en majorité xérophiles) et augementer le pourcentage des

espèces septentrionales (toutes mésophiles ou hygrophiles). Il est à re¬

marquer que le Quercetum galloprovinciale suberetosum contient un plus
grand nombre d'espèces septentrionales que le Quercetum çalloprovrnciale
pistacietosum.

Fig. ii, Spectres biologiques: Les spectres biologiques des groupements
forestiers se signalent par la prédominance des Phanerophytes et des Hé¬

micryptophytes. Le rapport entre Phanerophytes et Hémicryptophytes
varie notamment au gré de l'humidité de la station. On voit ainsi dimi^

nuer de gauche à droite sur la figure n le nombre de Phanerophytes tan¬

dis qu'augmente le nombre d'Hémicryptophytes.

Fig. 12, Spectres de dissémination: Les spectres de dissémination sont

très semblables. Dans tous les groupements forestiers prédominent Ané-

mochores et Zoochores. Cepedant les groupements forestiers d'essences à

feuilles persistantes comprennent généralement davantage de Zoochores

que les groupements d'essences à feuilles caduques. Le Quercetum gallo-
provinciale suberetosum fait exception; bien que groupement d'essences à

feuilles persistantes, il comporte davantage d'Anémochores que de Zoo¬

chores.

En résumé nous dirons que les groupements forestiers d'essences

à feuilles persistantes comportent de nombreuses espèces méditerra¬

néennes, dont surtout des Phanerophytes zoochores, cependant que

les groupements forestiers d'essences à feuilles caduques comptent de

nombreuses espèces septentrionales dont surtout des Hémicryptophy¬
tes anémochores.
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ETUDE PHlTOSOCIOLOGiQUE DU CHENE-LIEGE EN CATALOGNE

B. Evolution de la végétation

Dans tout le pays étudié, la transformation actuelle du tapis vé¬

gétal est déclenché en première instance par l'activité humaine. Les

agents principaux de cette succession dite secondaire sont le feu,
l'exploitation du bois, le pacage et les labours. L'action de l'homme

donne généralement lieu à une succession régressive, qui peut con¬

duire jusqu'à la disparition des végétaux supérieurs. La cessation

ou le relâchement de l'action dégradatrice de l'homme entraîne, au

contraire, la reprise de la succession progressive, qui tend vers le

rétablissement du climax. Le chemin parcouru lors de l'évolution

est marqué par les divers stades de dégradation, qui peuvent être

réunis dans plusieurs séries de succession analogues.

1. SÉRIES DE SUCCESSION SECONDAIRE.

Les séries, telles qu'elles sont représentées par les tableaux 30,
31, 32, donnent une approximation grossière et une simplification
des transformations graduelles de la végétation. La différenciation

des séries relève surtout des variations de l'humidité et de la nature

de la roche-mère.

Tab. 30, 31: Dans le domaine des groupements forestiers d'essences à

teuilles persistantes, nous avons distingué deux séries pricipales : Une

première, qui dérive du Quercetum galloproaiinciale suberetosum (cf. tab.

30) et une seconde, qui dérive du Quercetum mediterraneo-montanum

(cf. tab. 31).
Au sein de la série du Quercetum galloprovinciale suberetosum apparaît

une subdivision principale: sous la variante littorale du climat méditer¬

ranéen subhumide s'observent des séries plus thermophiles que sous le

climat méditerranéen subhumide de l'arrière-pays.

Tab. 32 : Dans le domaine des groupements forestiers d'essence à feuil¬

les caduques apparaissent de nombreuses séries évolutives. Nous nous

sommes limités à représenter dans le tableau 32 les subdivisions principa¬
les relevant des différences d'humidité.

Les groupements équivalents des séries analogues ont souvent

un aspect semblable par suite d'adaptations éthologiques (surtout
formes biologiques) semblables, et ceci indépendamment de la com¬

position floristique (cf. tab. 33).
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Fig. 13 — Evohtcién du spectre des types de dissémination.
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ETUDE PHYTOSOCIOLOGIQUE DU CHENE-LIEGE EN CATALOGNE

Tab. 33 — Rapports entre formation et spectre biologique.

Formation Forme biologique prédominante

forêt

lande

pelouse pérenne
pelouse éphémère

Macrophanérophytes
Nanophanérophytes
Hémicryptophytes

Thérophytes

Fig. 13: A l'aide d'une série particulièrement fréquente et représenta¬
tive pour le domaine du Chêne-liège, nous démontrons l'évolution du spec¬
tre des types de dissémination. Il révèle notamment l'accroissement des

Zoochores et la diminution des Anémochores au cours de l'évolution pro¬

gressive secondaire.

Fig. 14: L,'évolution du spectre biologique ressort clairement de la fi¬

gure 14. Il révèle notamment la décroissance des Thérophytes au cours

de l'évolution progresive secondaire.

Fig. 15: Le croquis représente une surface en évolution d'un hectare

environ, relevé non loin de Maçanet de Cabrenys. Il s'agit d'un pâtu¬
rage peu soigné du Vulpieto-Trifolictum entouré de trois côtés par le

Quercetum gallloprovinciale suberetosum. L,e pâturage assez intense em¬

pêche une évolution analogue et synchronique sur l'ensemble de la surface.

Bien au contraire, la végétation arborescente et arbustive s'avance par

bandes successives du bord de la fotêt vers le centre du pâturage. Il

s'ensuit une évolution centripète sous forme d'auréoles concentriques, ca¬

ractéristiques pour les surfaces autrefois cultivées à l'intérieur de la forêt.

2. LE cijmax.

L'évolution convergeante des différents groupements végétaux,
qui s'observe lors de l'évolution progressive secondaire, semble abou¬

tir, à l'intérieur du même étage climatique, à des groupements fo¬

restiers assez uniformes. Il est cependant improbable, que l'évolu¬

tion progressive du sol et de la végétation puisse y atteindre partout
le même stade terminal. Des différences floristiques notables persis¬
teront sans doute, et surtout à l'étage du climat méditerranéen sub¬

humide, entre les types xéro-acidophile, xéro-basiphile et mésophile.
Les trois types sont aujourd'hui représentés à l'étage du climat mé¬

diterranéen subhumide par plusieurs sous-associations du Quercetum
galloprovinciale (cf. tab. 341).

1 Les flèches aposées au tableau 34 indiquent les tendences évolutives naturelles.
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Tab. 34 — Subdivision du Quertum galloprovinciale.

types

climatiques

sous-

associations

dérivées

xéro-

basiphile

it

pistacietosum
Br. - Bl. 1936

xero-

acidophile

î

suberetosum

anct.

î

arbutetosum

Br. - Bl. 1936
î

ericetosum

Moi». 1937

mésophile

tf
L_ pubescentetosum
Br. - Bl. 1936

— cerrioidetosum

Bolôs 1950

Dans le domaine principal du Chêne-liège (Quercetum gallopro¬
vinciale suberetosum), la densité croissante de la strate arborescente

amène l'extension d'espèces sub-méditerranéennes et euro-sibérien¬

nes mésophiles au détriment des espèces eu-méditerranéennes et xé-

rophiles. Les espèces acidophiles deviennent partout absolument pré¬
dominantes On est donc amené à penser, que les variantes méso¬

philes sur sol évolué (variantes à Brachypodium silvaticum et à Ta-

mus communis du Quercetum galloprovinciale suberetosum) se rap¬

prochent le plus du climax régional (sur sol silicate!).

Parmi les groupements encore accessibles au Chêne-liège, le

Quercetum mediterraneo-montanum et le Querceto-Caricetum de-

pauperatav semblent les plus proches de l'état climacique. La zone

de transition entre Quercetum galloprovinciale et Oleo-Lentiscetum,
très dégradée, ne comporte par contre pas de groupement proche de

l'état climacique. On peut tout de même admettre que la forêt cli¬

macique y contiendrait davantage d'espèces thermophiles que le

Quercetum galloprovinciale authentique.

Les documents concernant des Subéraies climaciques ne sont pas
nombreux. Citons la forêt-vierge de Chêne-liège du Djebel Tazek-

ka dans l'Atlas marocain, décrite par J. Braun-Blanquet (1929).
Malgré la distance énorme qui sépare cette Subéraie marocaine des

Subéraies catalanes, la grande majorité des espèces est la même. Le

cortège floristique de cette forêt marocaine ressemble d'une façon
frappante à celui des variantes à Brachypodium silvaticum et à Ta-

mus communis du Quercetum galloprovinciale suberetosum catalan.
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C. Distribution locale des groupements végétaux.

La répartition des groupements végétaux manifeste une certaine

régularité qui se traduit, notamment, par l'apparition d'étages al-

titudinaux de la végétation.

1. Etages altitudinaux.

L'étage altitudinal de la végétation est formé aujord'hui par un

complexe de séries de successions secondaires, qui tendent vers le

rétablissement du climax régional.
Les quatre massifs : Aspres, Albères, Montseny et Chaîne Cô-

tière, possèdent les mêmes étages altitudinaux de la végétation.
Cependant les Albères se sont révélés particulièrement propices à

l'étude de la zonation altitudinale de la végétation. La régularité du

relief, la présence de massifs forestiers importants et relativement

peu dégradés sur les deux versants, font apparaître, avec une parti¬
culière netteté, les étages altitudinaux. Ceux-ci peuvent être consi¬

dérés comme représentatifs et valables pour toute la région.
Correspondant aux trois étages climatiques principaux : médi¬

terranéen subhumide, méditerranéen humide et montagnard, trois

étages de végétation principaux peuvent être distingués.
A l'intérieur de ces étages apparaissent des subdivisions secon¬

daires, ou horizons au sens de J. Braun-Blanquet (1951, p. 526),
qui correspondent à des variantes des climats sous-régionaux au

sens de L. Emberger (1930). Nous pourrions ainsi parler d'un ho¬

rizon à Chêne-liège, d'un autre à Chêne vert pour l'étage du Quer-
cetum galloprovinciale suberetosum.

Du bord de la mer, jusqu'au sommet des Albères (max. 1656 m),
nous avons reconnu les étages altitudinaux suivants (cf. fig. 16) :

1° Etage du Quercetum galloprovinciale, correspondant à l'éta¬

ge méditerranéen subhumide: A proximité de la mer, après la fran¬

ge des groupements permanents halophiles, vient un premier hori¬

zon climatique, limité à l'aire de la variante littorale du climat mé¬

diterranéen subhumide. La végétation thermophile recueille les pre¬

miers avant-postes de POleo-Lentiscetum, d'origine plus méridio¬

nale. Ce groupement semble correspondre à peu près à l'étage à
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Myrte et Caroubier au sens de H. Gatjssen (1953, p. 211). L'ex¬

tension et le caractère phytosociologique originel de cet horizon ne

peut plus être reconnu par suite de l'activité humaine.

Sur le versant Nord des Albères, le Quercetum galloprovinciale
suberetosum, qui forme l'horizon suivant, est peu individualisé. Il

ne dépasse généralement pas 200 m d'altitude. La variante méso-

phile à Brachypodium silvaticum forme la limite supérieure du

Quercetum galloprovinciale suberetosum, qui se confond vers 250 ou

300 m, avec le Quercetum mediterraneo-montanum, la Chênaie

d'Yeuse montagnarde. Du côté Sud, le Quercetum galloprovinciale
suberetosum atteint 400 à 450 m d'altitude.

2° Etage du Quercetum mediterraneo-montanum, correspon¬

dant à la zone de transition entre les étages méditerranéens subhu¬

mide et humide: La Chênaie d'Yeuse montagnarde s'étend sur une

vaste zone de transition où, à la flore eu-méditerianéenne, se mê¬

lent des éléments d'affinité plus septentrionale. Le Chêne-liège y

est à peine représenté. Vers 400 m sur le versant Nord et vers 700

mettres sur le versant Sud, le Chêne vert disparaît, laissant la place

-au Chêne pubescent et aux Erables.

3° Etage du Querceto-Caricetum depauperatae, correspondant

À l'étage méditerranéen humide: L'étage des Chênes à feuilles ca¬

duques, représenté ici par le Querceto-Caricetum depauperatae, oc¬

cupe en pays méditerranéen une vaste zone où l'abondance des pluies

se combine avec des températures encore assez élevées. Les arbres

à feuilles caduques et les nombreuses Hémicryptophytes sub-médi-

terranéens ou médio-européens, confèrent à l'étage une teinte

plus septentrionale. Le Querceto-Caricetum depauperatae s'étend

au versant Nord entre 300 et 800 m, au versant Sud il s'étend de

500 m jusqu'à la crête (le point le plus élevé est le Pic Neulos avec

1256 m).

4° Etage du Fageto-Helleboretum occidentalis, correspondant

à l'étage montagnard: Dans la région étudiée la Hêtraie termine,

vers les sommets, la série des étages altitudinaux. La Hêtraie

signale avec une grande précision un climat montagnard, caracté¬

risé avant tout par des précipitations élevées et des brouillards fré¬

quents. Du point de vue bioclimatique, il s'agit d'un étage extra¬

méditerranéen. Le Fageto-Helleboretum occidentalis s'étend entre

800 m et la crête au versant Nord ; au versant Sud il n'occupe au¬

jourd'hui que les stations ombragées des fonds de ravins.
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L'influence du relief s'exprime non seulement dans l'étagement
altitudinal de la végétation, mais encore dans la répartition dissy¬
métrique des étages aux versants opposés des Albères en particulier.
Cette chaîne est orienté de l'Est à l'Ouest, déterminant ainsi deux

expositions principales Nord et Sud.

Le profil de la végétation révèle la répartition dissymétrique des

étages altitudinaux, les limites supérieures de ceux-ci étant plus éle¬

vées au versant méridional qu'au versant septentrional des Albères

(cf. fig. 16). Les associations xérophiles montent plus haut au ver¬

sant Sud qu'au versant Nord.

Un autre phénomène intéressant est l'espacement différent d'une

même association sur les deux versants. Ainsi le Quercetum medi-

terraneo-montanum occupe une zone large de 300 à 400 m sur le

versant Sud, tandis qu'au versant Nord il est parfois comprimé sur

une ceinture étroite. La transition des groupements d'essences à

feuilles persistantes aux groupements d'essences à feuilles caduques
est donc plus brusque au versant Nord.

Le relief peut créer localement des conditions climatiques anor¬

males, susceptibles de perturber la zonation altitudinale habituelle

des groupements végétaux. Ainsi s'observent fréquemment des en¬

claves du Quercion ilicis à l'intérieur du domaine du Querceto-Cari-
cetum depauperatae aux pentes très inclinées exposées au Sud et au

Sud-Ouest Dans de tels endroits, le Chêne-liège dépasse fréquem¬
ment son aire habituelle pour atteindre par pieds isolés, jusqu'à
700 m d'altitude. Aux pentes ombragées, par contre, le Querceto-
Caricetum depauperatae pénètre dans le Quercion ilicis. Ainsi l'on ob¬

serve le Querceto-Caricetum depauperatae même au-dessous de 200 m

d'altitude dans la forêt de Sorède.

Une variation, même faible, de l'inclinaison et de l'exposition
détermine des variations dans la composition floristique. La sensibi¬
lité de la végétation à cet égard est surprenante. Ainsi, la variante
à Brachypodiutn silvaticum du Quercetum galloprovinciale subere-

tosum est liée à une faible insolation, tandis que la variante à Do-

rycnopsis gerardi préfère manifestement les stations â forte inso¬
lation. H va sans dire que l'influence humaine est susceptible d'al¬

térer cette répartition.
La distribution locale des groupements végétaux, observée sur

la coupe transversale d'un vallon, relève surtout des conditions d'hu¬
midité édaphique (cf. fig. 17) :

Le fond du vallon, à nappe phréatique élevée, est surtout colonisé par
l'Alneto-Lamietwn flexuosi eu\phorbietosum. La pente exposée au Nord est
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Fig. 17—Coupe de végétation schématique d'un vallon piè de Mas Cresta,
La Junquera (Prov. Gerona).

1. Quercetum galloprovinciale suberetosum variante à Dorycnopsis gerardi (cf. ta¬

bleaux 4, rel. 37 et p. 39. — 2. Ericeto-Lavanduletum stoechidis anarrhinetosum va¬

riante à Erica arborea (cf. p. 63. — 3. Rubeto-Coriarietum (cf. p. 109. — 4. Alneta-

Lamietum flexuosi euphorbietosum lathyris (cf. tab. 24, rel. 2 et p. 104). — 5-7 Grou¬

pements aquatiques et des bords des eaux. — 8. Alneto-Lamietum flexuosi euphor¬
bietosum lathyris (cf. tab. 24, rel. 4 et p. 104. — 9. Quercètvun galloprovinciale sube¬

retosum variante à Tamus commttnis (cf. tab. 4, rel. 4 et p. 35 — 10. Quercetum

galloprovinciale subertosum variante à Braichypodium silvaticum (cf. p. 86).
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-colonisée par deux variantes mésophiles du Quercetum galloprovlnoiale
suberetosum: La variante à Tamus communis sur la partie inférieure, très

ombragée et la variante à Brachypodium silvaticum sur la partie moins

ombragée. La pente exposée au Sud est colonisée par la variante à Doryc-
nopsis gerardi. Les deux; groupements anthropogènes se répartissent éga¬
lement selon leur exigence hydrique: Le Rubeto-Coriarietum colonise la

pente humectée par l'eau de suintement cependant que VEriceto-Lûvandii<-

letum colonise les endroits secs.

La stagnation d'air froid au fond de vallons ombragés entraîne

l'inversion de la superposition des étages altitudinaux (cf. également
J. Braun-BlanquET et J. Susplugas, 1937). Tel est, par exemple,
le cas dans un ravin près de Requesens (versant Sud des Albères),
où le pied d'une pente exposée au Nord-Est et inclinée de 30" est

colonisé à 600 m d'altitude par le Fageto-Helleboretum occidenta-

lis et à partir de 650 m par le Querceto-Caricetum depauperatae.
La présence d'une végétation plus septentrionale à l'intérieur du do¬

maine du Chêne-liège au fond d'une vaste cuvette formée par le Riu

Tordera et la Riera de Sta. Coloma, à moins de 100 m d'altitude,

peut s'expliquer de la même façon (cf. S. LLENSA DE GELCÉN, 1945

et P. Font-Quer, 1949). Le Hêtre y descend à l'état spontané
à 200 m ! d'altitude près de Massanas. Une telle inversion s'observe

également dans le vallon d'Héric, au pied du Mont Caroux (cf.
J. Roux et J.-A. Rioux, 1956).

2. Groupements permanents naturels.

Dans certains cas, l'influence du climat sur la végétation s'effa¬

ce devant les conditions edaphiques La végétation prend alors le

caractère d'un groupement permanent naturel qui, sans avoir atteint

le stade final, manifeste une stabilité et une longévité particulière
(cf. J. Pavillard, 1935, p. 86).

Parmi ces groupements permanents naturels, qui sortent du cadre

normal des successions secondaires déclenchées par l'action humai¬

ne, on classera dans notre région les associations suivantes :

i° Groupemente de lichens crustacés et de mousses qui peuplent les-

surfaces lisses des blocs de granit.

al0 Groupements de chasmophytes, représentés principalement par
VAsarinetum rupestre Br. - Bl. 1915.

3° Groupements aquatiques ou des bords des eaux douces.
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4° Groupements littoraux psammophiles (des dunes), hyperhalophiles
<des «sansouires»), rupicoles fablement halophiles (des côtes rocheuses).
Il s'agit d'associations appartenant à VAmmophilion Br. - Bl. (1921) 1933,
aux Salicornietea Br. - Bl. et T. 1943 et au Crithmo-Staticion. Mol. 1934.

5° Groupements forestiers soumis aux embruns r peuplements de Pinus

halepc-nsis dans la zone prélittorale.
6° Groupements forestiers mésophiles: forêts riveraines (Alneto-Lamie-

iwn flexuosi et Populet<utm albae) et forêts des plaines mal drainées: GroU'

pement à Quercus pubescens.

De tout cet ensemble, seules les forêts et leurs stades de dégra¬
dation offrent au Chêne-liège quelques chances, quoique très res¬

treintes, de s'installer. Ils ont été traités en détail.

D. Affinités extrarégionales des groupements catalans du

Chêne-liège.

Les stations extrarégionales du Chêne-liège contiennent un fond

d'espèces assez vaste en commun avec les Subéraies catalanes.

L'ensemble des Subéraies méditerranéennes prélittorales et insu¬

laires semble pouvoir s'inclure dans les mêmes unités phytosocio-
logiques constituant les séries de succession décrites (Quercion M-

•ris et Cistion en particulier).

Languedoc, Provence: L'affinité sociologique de nos groupements
est particulièrement manifeste avec les Subéraies décrites pour

les Maures et l'Esterel par J. Braun-Blanquet (1936, p. 24) sous le

nom de Quercetum galloprovinciale suberetosum. Aussi, les stades

de dégradation des Subéraies provençales sont-ils très semblables

aux stades de dégradation des Subéraies catalanes. La même con¬

clusion s'impose pour les peuplements isolés, à mi-chemin entre les

domaines catalan et provençal. Des relevés effectués dans des peu¬

plements apparemment artificiels du Languedoc en témoignent (cf.
tab. 35).

Relevés du Quercetum galloprovinciale avec Chêne-liège (Languedoc),
tab. 35:

1. Près de Gabriac (Hérault).

2-4. Château du Parc, entre Gaux et Pézenas (Hérault).

Surfaces relevées : 100 (200) ma.
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En plus des espèces mentionnées sur le tableau 35, nous avons noté

une fois: Anthoxanthum odoratum i, Arabidopsis thaliana 3, Crataegus
monogyna 1, Dorycnium suffruticosum 1, Euphorbia amygdaloides 1, Fes-

tuca ovina i, Galium rubrum cf. var. myrianthum 3, Hypericum perfora-
tum 2, l,athyrus aphaca i, Prunus amygdaliformis i, P. mahaleb 1, P. spi-
nosa 1, Rubus tomentosus 1, Satureja vulgaris i, Teligonum cynocrambe 3,

Trifolium stellatum 3.

îles méditerranéennes occidentales et péninsule italique: Une

évidente parenté sociologique existe également avec les Subéraies

des Iles d'Hyères, de Corse, de Sardaigne, de Sicile et avec celles

de la péninsule italique. Aux Iles d'Hyères, le Quercetum gallopro-
vinciale suberetosum comporte à quelques exceptions près le même

cortège floristique que celui de Catalogne, comme l'indique le ta¬

bleau dressé par R. Molinier (1937) (cf. tab. 36).

Tab. 36 — Quercitum galloprovinciale suberetosum (Iles d'Hyères)

Caractéristiques du Quercetum galloprovinciale suberetosum.

V Quercus ilex

V Arbutus unedo

IV Ruscus aculeatus

III Asplenittm adiantum-nigrum
III Carex distachya
III Lonicera implexa

III Phillyrea média

II Crépis leontodontoides1

I Quercus suber

I Cytisus linifolius

I Cytisus monspessulamis
+ Viburnum tinus

Caractéristiques du Quercion ilicis et des Quercetalia ilicis.

V Rubia peregrina
IV Asparagus acutifolius

IV Smilax aspera
IV Phillyrea angustifolia

III Euphorbia characias

III Pistacia lentiscus

III Rhamnus alaternus

III Clematis flammula

Compagnes principales.

V Arisarum vulgare1
V Erica arborea

III Pinus halepensis
III Brachypodium ramosum

III Carex halleriana

III Myrtus communis

III Rubus ulmifolius

III Pulicaria odora

II Cistus salviifolius

II Daphne gnidium
I Ivimodorum abordivum

I Tamus communis

I Pinus maritima1

I Vincetoxicum officinale var.

micranthum

I Hypericum australe1

1 Espèces ne figurant pas dans les Subéraies relevées en Catalogne
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ETUDE PHYTOSOCIOLOCIQUE DU CHENE-LIEGE EN CATALOGNE

Afrique du Nord: La position sociologique des Subéraies nord-

africaines ne semble pas encore définitivement établie. Cependant
on tend à considérer les Subéraies peu dégradées en association in¬

dépendante, rattachée, également au Quercion ilicis.

Les Subéraies de la moitié orientale de l'aire nord-africaine du

Chêne-liège, semblent se rapprocher floristiquement des Subéraies

d'Italie, de Provence, des Iles méditerranéennes et de la côte médi¬

terranéenne de l'Espagne.
Notre variante à Brachypodium stlvaticum du Quercetum gal-

loprovinciale suberetosum est assez voisine des Subéraies monta¬

gnardes de la Kabylie (cf. R. Maire, 1925, p. 17) et notre variante

à Cytisus UnifoUus se rapproche des Subéraies du littoral de la Nu-

midie et de la Kabylie (cf. R. Maire, 1925, p. 17).

Afin de démontrer l'évidente parenté floristique existant entre les Su¬

béraies catalanes et celles de Kroumirie, nous donnons ci-après un exem¬

ple relevé par J. Braun-Blanqtjet (1953, p. 184) dans le Cytiseto-Quercetum
suberis de la vallée de l'Oued Mahatab, a 140 m d'altitude, sur sol brun,
issu du grès de Kroumirie.

Strate arborescente (recouvrement 70 %).

4.4 Quercus suber + Tanius communis

1.2 Smilax aspera + Quercus canariensis

+ .2 Polypodium vulgare + Hedera hélix

(épiphytique)

Strate arbustive (recouvrement 70 %, hauteur 2-4 (5) m).

3.4 Erica arborea + Cistus polymorphus1
2.2 Myrtus communis + Daphne gnidium
1.2 Pistacia lentiscus + Arbutus unedo

+ Asparagus acutifolius + Olea europaea
+ Clematis flammula Phyllyrea média

+ Crataegus oxyacantha ( r'-2) Cytisus triflorus

+ Rubus ulmifolius r) Lavandula stoechas

Strate herbacée (recouvrement 40 %,, bryophytes abondants).

1.2 Asplenium adiantum-nigrum -i- Luzula forsteri

1.2 Sslaginella denticulata -t- Allium triquetrum1
1.2 Carex halleriana + Asphodelus microcarpus1
1.1 Urginea maritima1 + Quercus canadiensis

1.1 Pulicaria odora + Moenchia erecta1

+ Brachypodium silvaticum _L Ranunculus flabellatus1

+ Dactylis glomerata + Biscutella radicata1

+ Melica minuta + Sedum cepa^a

1 Espèces ne figurant pas dans les Subéraies relevées en Catalogne.
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+ Agrimonia eupatoria
+ Géranium robertianum ssp

mediterraneum

+ Euphorbia peplus1
+ Bunium mauritanicum1

+ Eryngium barrelieri1

+ Cyclamen africamim1

+ Satureja vulgare
+ Nepeta spec.

+ Prunella vulgaris
+• Teucrium cf. scorodonia

+ Rubia laevis1

Les Subéraies de la moitié occidentale de l'aire nord-africaine du

Chêne-liège diffèrent considérablement des Subéraies catalanes.

Biles se rapprochent davantage des Subéraies portugaises dont sur¬

tout les forêts marocaines de la Marmora.

Portugal, Sud-ouest espagnol: Au Portugal et dans le Sud-ouest

espagnol, la composition floristique des groupements à Chêne-liège
s'écarte de celle de Catalogne notamment par l'importance accrue

de l'élément atlantique. Les différences floristiques naturelles se

trouvent accentuées par un traitement essentiellement différent. En

Catalogne, les groupements anthropogènes à Chêne-liège sont dûs

surtout à l'activité pastorale et au traitement sylvicole ; au Portu¬

gal, au contraire, ils sont dus souvent aux labours.

Au Portugal les Subéraies dégradées appartiennent, de même

qu'en Catalogne, aux Cisto-Lavanduletea. Les Subéraies, peu dé¬

gradées, très rares au Portugal, se rattachent généralement, et sur¬

tout au Portugal moyen et méridional, au Quercion fagineae (allian¬
ce des Quercetalia ilicis comme en Catalogne le Quercion ilicis) (cf.

J. Braun-Blanquet, A. R. Pinto da Silva et A. Rozeira, 1956).

Cependant, certaines Subéraies portugaises croissant sur schis¬

tes, ont une affinité marquée avec celles de Catalogne. La parenté
est évidente pour la Subéraie qui se rencontre, d'après Ch. Sauva¬

ge (1952, p. 83) sur sol schisteux humifère, donc à profil probable¬
ment peu altéré par les mesures culturales.

Le relevé suivant, donné par cet auteur et provenant de la Serra de

Grandola, est particulièrement évocateur à cet égard.

1 Espèces ne figurant pas dans les Subéraies relevées en Catalogne.

+ Galium verum ssp.

+ Galium ellipticum1
+ Rubia peregrina
+ Bellis silvestris

+ Centaurea spec.

+ Thrincia tuberosa

+ Fedia cornucopiae1
abdt. Homalothecium sericeum1

+ Leptodon smithii

Stereodon cupressiforme
etc.
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Quercus suber Lavandula stoechas

Pinus pinea1 Ruscus aculeatus

Pistacia lentiscus L,onicera implexa
Viburnum tinus Smilax aspera
Arbutus unedo Pteridium aquilinum
Phillyrea angustifolia Asparagus aphyllus1
Rhamnus alaternus Carlina corymbosa
Myrtus communis Inula viscosa

Quercus coccifera Sanguisorba agrimonioides1
Erica arborea Satureja calamitha

Pyrus communis Satureja vulgaris
Cistus ladaniferus1 Teucrium seorodonia

Cistus populifolius1 Rubia peregrina
Cistus salviifolius

Les Subéraies portugaises, cantonnées sur sable et grès pliocè-
nes diffèrent davantage des Subéraies catalanes, elles se rapprochent
des Subéraies marocaines de la Marmora.

Galicie et Landes: Les Subéraies de la côte atlantique, comprises
surtout entre la Galicie et les Landes, diffèrent fortement de celles

de Catalogne. Le Chêne-liège semble y être surtout représenté par la

variante occidentalis (Quercus occidentalis). Les Subéraies de Ga¬

licie, décrites par F. Bellot et B. CasasEca (1952, p. 496), compor¬

tent de nombreuses espèces des Ulicetalia et des Quercetalia roboris^
absentes en Catalogne : Scilla monophyllos, Haliminium occidenta¬

le
,
Cistus hirsutus, Ulex europaeus var. borealis, Ulex nanus, Da-

boecia cantabrica. Par contre, manquent ou sout rares de nombreu¬

ses espèces du Quercion ilicis et du Cistion, très fréquentes par con¬

tre dans les Subéraies catalanes : Cistus monspeliensis, C. crispus^
Calycotome spinosa, Pistacia spec, Erica scoparia, Lavandula stoe-

chas. Phillyrea angustifolia.

VII. Le Chêne-liège.

L'étude des groupements végétaux accueillant le Chêne-liège,
nous permet de donner quelques détails sur la physiologie, l'éco¬

logie, l'aire et le traitement sylvicole du Chêne-liège en Catalog¬
ne. En profitant notamment des ouvrages de J. V. Natividadr

1. Espèces ne figurant pas dan les Subéraies relevées ea Catalogne.
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{1950) te de P. Boudy (1943, 1950), nous avons complété le chapi¬
tre par quelques indications générales d'intérêt géobotanique sur

le Chêne-liège.

A. Aperçu systématique du Chêne-liège.

Le Chêne-liège se distingue d'après J. V. NatividadE (1950,

p. 84) de l'ensemble des autres Chênes surtout par les caractères

suivants :

1° Le développement considérable que peut atteindre l'invo-

lucre subéreux du tronc et des branches.

2° La faculté de régénérer une nouvelle assise génératrice
(phélogène), quand cet organe est dépourvu du tissu protecteur

(liège).

3° L'homogénéité et la pureté du tissu subéreux et ses pro¬

priétés physiques, mécaniques et chimiques particulières.

D'autres Chênes, d'origine asiatique, tels que Q. aquifolioides
Rehd. et Q. variabilis Blum, qui possèdent également une écorce

plus ou moins subéreuse, s'en distinguent nettement.

Dans le pays considéré, les différentes formes observées semblent

toutes appartenir à la variante genuina PerEIRA Coutinho. La for¬

me vulgaris (Wk) P. Coût, semble d'ailleurs y prédominer.
Les hybrides du Chêne-liège avec d'autres Chênes sont peu fré¬

quents dans notre région. Seul Quercus morisii Borzi (Q. ilex x

Q. suber) se recontre par-ci par-là, disséminé parmi ses progéniteurs
(cf. S- Llensa de Gelcèn, 1943, p. 143).

B. Origine du Chêne-liège.

L'origine du Chêne-liège doit remonter dans le tertiaire (oligo¬
miocène). A cette époque son aire devait être bien plus étendue. Ain-

la région aujourd'hui immergée par la mer tyrrhénéenne (cf. J. V.

si G. Depape (1912, 1922) parle de l'existence du Chêne-liège dans

la vallée du Rhône au pliocène. L'existence de forêts reliques au

Nord et au Sud de son domaine principal actuel parle dans le même

sens.

Il est possible qu'un centre de dispersion primaire se trouve dans
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Natividade, 1950, p. 83). Partant de cette région, le Chêne-liège
aurait pu immigrer en Catalogne par l'Arc Tirrhéno-Ibêrique.

Au Sud-Ouest de la Péninsule ibérique, qui a servi à beaucoup
d'éléments de la flore tertiaire comme refuge aux temps des glacia¬

tions, le Chêne-liège est aujourd'hui particulièrement riche en for¬

mes. S'agit-il là d'un centre génétique et de dispersion secondaire?

Un recul temporaire du Chêne-liège pendant les périodes glaciaires
et une reconquête de la Catalogne à partir du Sud-Ouest de la Pé¬

ninsule ibérique au cours des périodes inter-et postglaciaires est donc

possible.
D'autre part, la présence préglaciaire du Chêne-liège et sa persé-

vérence jusqu'à l'actualité cadre bien avec l'existence d'autres reli¬

ques tertiaires, tel que Quercus canariensis Willd., et avec l'impor¬
tance des sols reliques tertiaires (cf. chapitre IV).

Aussi, l'exploitation du Chêne-liège en Catalogne semble dater

-de fort longtemps. La récolte du liège est très ancienne. D'après le

témoignage de ThÉophraste (390-305 avant JC.) et de Plinius le

vieux (23-79 après JC.) (cf. A. DE Philippis, 1936), on la pratiquait
la Grèce antique. Il est donc possible que les colonisateurs grecs,

alors installés dans notre région, aient également utilisé ce produit,
voir introduit l'arbre. Cependant, ce n'est qu'avec l'épanouissement
de la verrerie catalane au 17" siècle que l'utilisation du liège com¬

mence sur une grande échelle par la manufacture de bouchons.

D'après H. Lefèvbre (1900) l'exploitation méthodique des Subé-

raies catalanes date de 1790. Pour P. Artigas (1885) elle a même

débuté en 1760.

C. Reproduction et périodicité physiologique du Chêne-liège.

La rapport étroit qui lie l'évolution de la végétation à la physio¬

logie du Chêne-liège, nous amène à traiter la reproduction et la pé¬
riodicité physiologique du Chêne-liège en particulier.

1. Reproduction du Chêne-liège.

a. Reproduction sexuée.

Floraison et fécondation: Le Chêne-liège, comme d'ailleurs tous

les cupulifères, est monoïque et sa fécondation dépend ainsi d'un

agent extérieur : le vent.
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La floraison a lieu d'avril à mai. Elle dure quinze jours à trois

semaines.

Dans les Pyrénées Orientales le fruit mûrit la même année. Ce¬

pendant on cite des cas de maturation bisannuelle, notamment

P. Fournier, 1946 pour la variante occidentalis.

Fructification: Le Chêne-liège devient fertile vers l'âge de quinze

ans, mais un bon rendement ne peut être espéré avant 40 ans. La

formation des glands affecte alors une périodicité bien marquée.
P. Boudie (1950, p. 30), indique pour l'Afrique du Nord des pé¬

riodes de 2 à 3 ans. Ce chiffre doit pourtant être porté à 5-7 ans dans

les Albères : d'après les renseignements recueillis sur place, de bon¬

nes glandées ont été observées en 1941, 1948, 1953. La production
de glands fertiles assuré cependant largement le maintien de l'espèce
dans son aire actuelle.

Contrairement à la floraison qui, à un moment donné, affecte

synchroniquement tous les arbres d'une forêt, la maturité est attein¬

te très irrégulièrement. Sur un même individu les glands mûrissent

et tombent parfois pendant plusieurs semaines. Les variations en¬

tre arbres sont encore plus considérables par le fait apparent de dif¬

férences héréditaires, d'âge et de vitalité.

Par expérience on peut s'attendre à une fructification abondante:

i° Si les conditions atmosphériques ont favorisé la formation des in¬

florescences.

2)° Si la floraison coïncide avec un temps doux et un sol humide.

3 Si l'arbre est exposé au soleil (pentes d'exposition Sud ou arbres

isolés).

4° Si la compétition entre individus n'est pas trop serrée, condition

réalisée parfaitement par des arbres isolés.

5° Si l'âge de l'arbre varie) entre 40 à 80 ans.

Sur un même arbre, les branches exposées au Sud et celles de la

partie supérieure de la couronne sont les plus fertiles (cf. également
A. Acatay, 1938).

La chute des glands peut se prolonger depuis septembre jusqu'à
janvier. Les premiers tombés ont la plus grande taille. Par la suite

celle-ci diminue graduellement (E. Gonzalez, 1947). La langue loca¬

le distingue ainsi :

i° les gros glands = Miguelenas, primerigas, brevas, sept.-oct.
2° les glands moyens = Segunderas, mianas (maritimas), oct.-nov.

3° les petits glands = Acardias, palomeras, dec.-janv.
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Dissémination: La dissémination du Chêne-liège est assurée par

un grand nombre d'animaux. Il est recherché par les oiseaux, les

rongeurs, les porcs et sangliers, mais le simple hasard lui permet
quelquefois de survivre, après un transport plus ou moins long. Ce

type de dissémination correspond au type dyszoochore décrit par

P. Mullek (1933, p. 412). Suivant l'animal disséminateur les chan¬

ces de survie diffèrent.

Oiseaux: Un grand transporteur de glands semble être la palom¬
be (Turtur auritus) qui s'attaque de préférence aux petits glands
appelés par suite palomeras. P. Boudy (1950, p. 173), cite le cas au

Portugal, où de vastes surfaces autrefois peuplées en Chêne-liège,
puis défrichées et abandonnées, aurait été reconstituées à la suite

de grands passages de palombes qui venaient s'y reposer. La pie
bavarde (Pica pica) paraît aussi jouer un grand rôle.

P. Muu,ER (1933, p. 431), cite comme disséminateurs de glands
dans le midi de la France : Garrulus glandarius, Pica caudata, Cor-

vus corva, Perdrix perdrix. L'efficacité de la dissémination des

glands par les oiseaux ressort par exemple des indications de

L. Schtjster (1950).

Les oiseaux dévorent généralement les glands à l'abri d'un ar¬

bre, d'un arbuste ou sur un rocher. Pour cacher leurs provisions ils

choisissent des fentes de rocher, des buissons, des troncs d'arbre,
etc.. Ainsi, nous avons pu trouver des plantules de Chêne-liège
dans des Oliveraies mais jamais dans des champs ouverts, des près
ou des stades de dégradation avancée dépourvus d'abri. Les Chênes

verts croissant isolément ont reçu dans le langage local le nom d'Al-

sina garzera qui fait allusion au transporteur probable du gland
(garzo = Garrulus glandarius).

Rongeurs: Nous avons observé parfois des amas de glands cachés

sous des buissons denses et en partie rongés jusqu'aux deux tiers.

Néanmoins il en subsistait d'intacts en germination. Même des

glands dévorés jusqu'au tiers peuvent en général germer car les

rongeurs s'attaquent presque toujours à l'extrémité opposée à l'em¬

bryon. Transportant les glands dans des lieux ombragés, plus favo¬

rables à la germination, ces rongeurs (souris) peuvent donc contri¬

buer à la régénération des Subéraies, malgré la destruction massive

qu'ils provoquent. Cependant, ils ne servent pas à la propagation
proprement dite, puisqu'ils déplacent les glands surtout à l'intérieur

des forêts et seulement sur des courtes distances.

161



WILLI ZELLER

Porcs et sangliers: Les porcs qui parcourent en troupeaux les

forêts de Chêne-liège dévorent la plus grande partie des glands. Ils

labourent même le sol à leur recherche et nous avons pu observer

des glands enfoncés de la sorte jusqu'à 1 cm de profondeur. Ces

glands ont magnifiquement germes par la suite.

De nos jours encore, le sanglier est assez fréquent dans la ré¬

gion des Albères. Sans doute était-il très fréquent avant l'arrivée

de l'homme et a-t-il dû jouer un rôle semblable â celui des troupeaux
de porcs d'aujourd'hui.

Germination: Nous avons vu que le Chêne-liège est caractérisé

par une abondante floraison, une pollinisation assurant une bonne

fructification et des possibilités notables de dissémination. Malgré
la destruction massive des fruits, la reproduction du Chêne-liège
semble largement assurée. Les difficultés apparaissent cependant au

moment de la germination.

La reproduction n'est en effet possible que si une forte glandée
est suivie de conditions atmosphériques favorables. La longue durée

de la chute des glands diminue cependant les périls qui la menacent.

La germination est conditionnée par le régime de l'eau, la tem¬

pérature, l'intensité de la lumière, par les propriétés du sol et par

la végétation environnante. L'humidité est de loin le facteur le plus
important. Les facteurs qui contribuent au maintien d'une humidité

suffisante peuvent donc être considérés comme favorisant la germi¬
nation.

Pour que la germination soit abondante, la surface du sol doit

rester humide pendant au moins deux semaines. Pendant ce laps de

temps, la racine pivotante a de grandes chances de pénétrer dans le

sol. La jeune plantule reste pourtant extrêmement sensible â la sé¬

cheresse jusqu'à l'apparition des premières feuilles.

Parmi les groupements végétaux étudiés, les variantes à Brachy-

podium, à Cephalanthera, à Dorycnopsis et à Cytisus du Quercetum

galloprovinciale suberetosum offrent les meilleures conditions pour

la germination, lorsqu'elles sont peu dégradées. Les arbres et ar¬

bustes, non trop serrés, filtrent la lumière dont l'excès est nocif aux

jeunes germes, surtout si l'humidité édaphique est faible. Ils protè¬
gent les jeunes germes du vent desséchant et atténuent les extrêmes

thermiques. Ils contribuent, en outre, à la condensation de la rosée

et au maintien d'une certaine fraicheur en général. Enfin, et surtout,
la végétation forestière est la plus favorable au jeune sujet pour la

fixation rapide et la nutrition. La couche de litière est un abri effi-
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cace contre les inclémences du temps. Surtout à l'état de décompo¬
sition, elle renferme de l'air humide.

Nous avons en effet constaté le taux plus élevé de plantules dans

les amas de litière déposés par le vent (au pied des rochers, dans lés

fentes de rochers) ou par les eaux de ruissellement.

b. Reproduction végétative.

A côté de la reproduction par semis, le Chêne-liège, comme beau¬

coup d'autres Chênes, possède la faculté de se reproduire par voie

végétative1. Elle se manifeste essentiellement au moment où la plan¬
te, pas trop âgée, est privée de sa partie aérienne. Elle est donc liée

étroitement à l'action de l'homme. Dans la végétation naturelle la

reproduction sexuée doit seule, à quelques exceptions près, assurer

la continuité de l'espèce.

Rejets: La souche du Chêne-liège émet des rejets vigoureux.
D'après P. Boudy (1950, p. 46) cette faculté se conserve dans les

meilleures conditions, en Afrique du Nord, jusqu'à l'âge de 125 ans

environ. Ceci varie évidemment beaucoup avec le milieu et l'état phy¬
siologique du sujet.

Dans les Albères, les rejets du Chêne-liège ne sont généralement
pas aussi nombreux et aussi vigoureux que ceux du Chêne vert.

Drageons: Contrairement aux affirmations de P. Boudy (1950,

p. 50), nous avons pu constater que le drageonnement n'est pas un

événement exceptionnel. Au contraire, il est fréquent si une partie
des racines est superficielle et après un choc physiologique provoqué
par l'éclaircissement, la débroussaillement ou l'abattage.

Même dans de vieilles futaies, à strate arborescente dense, ce

phénomène est fréquent si une partie des racines se trouve proche
d'une surface dépourvue de tapis végétal continu.

Dans un cas particulier, où la nappe phréatique élevée a forcé le Chêne-

liège à développer surtout des racines superficielles, un grand nombre de

drageons à couvert le sol après l'abattage des Chênes pubescents entre¬

mêlés (cf. tab. 23, rel. 5).

L'érosion peut également favoriser le drageonnement en rappro¬

chant les racines de la surface.

1 I,a partie aérienne du Chêne-liège est pourvue d'yeux dormants et de bour¬

geons préventifs. Des chocs physiologiques, comme la mutilation, l'incendie, l'ecor-

çage ou l'abattage d'un arbre peuvent les ranimer.
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2. Cycles physiologiques et croissance du Chêne-liège.

Le cycle annuel est marqué par une périodicité physiologique pro¬

noncée. Au rythme de floraison et de fructification s'ajoute bien vi¬

siblement la périodicité de la croissance et de la chute des feuilles.

La croissance est la plus active au printemps, mais reprend fréquem¬
ment en juillet. La chute partielle des feuilles a lieu surtout pendant
la saison chaude.

Le cycle vital du Chêne-liège compte plusieurs étapes physiolo¬
giques qui peuvent être résumées comme suit :

Période de jeunesse
Germination

Début de formation de tissus primaires
Début de formation de tissus secondaires

Période adulte

Début de floraison

Début de fructification

Début de l'écorçage (=démasclage)
Dépérissement

La période de jeunesse comprend le laps de temps entre la ger¬
mination et la première floraison (cf. U. Perttula, 1941, p. 258).
Elle comprend pour le Chêne-liège catalan environ 15 ans.

Au cours de la période de jeunesse a lieu une forte croissance ra-

diculaire et, au début, un développement particulier de la racine

pivotante.

Ainsi, avons nous trouvé aux environs de Cautallops (Prov. Gerona),
dans un champs en friche depuis trois ans, des semis naturels, dont la

racine principale avait déjà atteint i m à 1,35 m de profondeur, tandis

que les parties aériennes ne dépassaient pas 25 cm de, hauteur.

L'allongement intercalaire terminé, le phéllogène se différencie

à l'intérieur de l'écorce primaire et la formation du liège commence

aussitôt (dans la première année de végétation). Mais ce n'est que

vers la troisième ou quatrième année que l'épiderme éclate sous l'ef¬

fet de la croissance latérale. A ce moment, la subérification devient

visible à l'oeil nu.

La période adulte peut être comprise entre le moment de la pre¬

mière floraison et la mort de l'arbre. L'arbre atteint son plein épa¬
nouissement vers l'âge de 50 ans. Mais, il continue à croire, surtout
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*n épaisseur. Il peut atteindre, d'après P. Boudy (1950, p. 45),

plus de 300 ans.

Les documents locaux parlent d'arbres à circonférence allant à

plusieurs mètres., G. Saunié (1926), mentionne un exemplaire de

•Saint-Jean-Pla-de-Cors (Pyr. Or.) ayant à un mètre du sol 5,65 m de

circonférence.

D'après nos observations, dans des forêts près de San Celoni

(Prov. Barcelona) et de Cantallops (Prov. Gerona), les arbres abat¬

tus indiquent un accroissement annuel moyen de 4 à 7 mm radiale-

ment (ou de 13 à 22 mm en circonférence). Une circonférence totale

de 3 m donnerait ainsi l'âge respectable de 140 à 250 ans.

A l'âge de 25 à 40 ans commence la récolte du liège.
L'épaisseur du liège augmente naturellement au courant de la

vie de l'arbre. Par suite de l'écorçage, il décroît d'une récolte à

l'autre, parce que la production du cambium n'égale pas les pertes
souffertes par le déplacement du phéllogène. Une décroissance ex¬

cessive du liber affecte l'équilibre physiologique de l'arbre, fait qui
se manifeste à partir de la sixième ou septième récolte. Des consi¬

dérations forestières ou économiques peuvent alors contraindre l'hom¬

me à abattre l'arbre. Effectué à temps il prépare ainsi la reproduc¬
tion végétative.

D. RÔLE SOCIOLOGIQUE DU ChÊNE-LIBGE.

Le Chêne-liège influence la structure, la composition floristique,
mais aussi l'évolution de la végétation associée. Son action est com¬

parable à celle du Chêne vert, mais moins efficace. En particulier,
la couronne moins dense du Chêne-liège procure moins d'ombre et

mois de litière. Le contenu élevé en débris subéreux rend la litière

plus difficilement décomposable. Le système radiculaire, générale¬
ment plus superficiel, semble provoquer un assèchement plus énergi¬

que des horizons supérieurs. Enfin l'angle d'insertion de la ramure

et des racines latérales est plus ouvert, d'où résulte une densité plus
faible des peuplements du Chêne-liège.

1. Groupements dépendants du Chêne-liège.

L'abri du Chêne-liège favorise l'installation d'une végétation scia-

phile, mésophile et organophile, mais à un degré inférieur que le
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Chêne vert. Il tolère, par contre, un grand nombre d'espèces hélio-

philes du Cistion, rares ou absentes sous le couvert du Chêne vert1.

Le caractère intermédiaire entre forêt et lande des groupements avec

Chêne-liège n'est donc pas seulement le résultats d'interventions hu¬

maines mais semble provenir, en partie, des propriétés syngénéti-
ques du Chêne-liège.

Par contre, il n'existe aucun groupement de végétaux supérieurs
dépendant spécifiquement du Chêne-liège. Contrairement aux Subé-

raies de l'Espagne méridionale (cf. L. Ceballos et C. Vicioso, 1933),
celles de Catalogne ne portent apparemment pas non plus de fougères
épiphytes. Cependant, comme il a été démontré, certains groupe¬

ments ont un développement optimal dans la Subéraie.

Plusieurs groupements cryptogamiques semblent intimement liés

aux deux essences sempervirentes (Chêne-liège en Chêne vert). Dans

l'état actuel de nos connaissances, il est pourtant impossible d'affir¬

mer leur préférence pour l'un ou l'autre des deux arbres.

L'assise subéreuse est couverte d'une riche flore épiphyte de

mousses et de lichens. Elle est ordonnée en plusieurs groupements en¬

core inconnus et varie avec les différentes micro-stations qu'offre
l'abre. F. Ochsner (1937) a également pu démontrer qu'au Querce-
tum galloprovinciale et au Quercetum mediterraneo-montanum cor¬

respondent des groupements épiphytiques distincts.

L'association de différents mycorrhizes ectotrophes avec les ra¬

cines du Chêne-liège a pu être établi par Nathauna FERREiRA dos

Santos (1951) Cette même auteur a pu constater une relation étroite

entre la fructification de Boletus edulis et la présence de racines de

Chêne-liège.

2. Rôle du Chêne-liège dans l'évolution.

Dans l'ensemble des étapes de la succession progressive, le Chê¬

ne-liège intervient par individus isolés. Cependant, on le rencontre

surtout, et dans ce cas par masses, dans les groupements arbustifs

les plus évolués (Ericeto-Lavanduletum stoechidis anarrhinetosum

variante à Erica arborea, peuplements à Arbutus et à Spartium).
Par la haute valeur édificatrice, le Chêne-liège accélère alors

l'évolution, de la végétation. Mais ce n'est qu'avec l'intervention syl-
vatique qu'elle se déploie à l'optimum. Du point de vue syngénétique,
le Chêne-liège affecte donc le caractère d'une espèce hautement con-

1 A. Joubert (1933, p. 103) fait la même constatation au Maroc.
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tructrice au début de l'évolution progressive. Elle est conservatrice

au stade préclimacique du Quercetum galloprovinciale suberetosum

et, dans la phase finale de ce groupement, retarde l'établissement

de la forêt climacique (à Chêne vert essentiellement).

La supplantation du Chêne-liège par le Chêne vert à également
été constaté par R. Mounier (1937, p. 19) dans les Iles d'Hyères-
où, d'après ses mots, "la végétation a pu évoluer naturellement et

librement pendant de longues périodes au cours de l'histoire".

L'évolution des Subéraies vers des Chênaies caducifoliées, telle

que l'a pu constater P. QuÉZEL (1956, p. 27) en petite Kabylie, est

sans doute moins fréquente en Catalogne. Elle est cependant pos¬

sible sur terrain argileux, par exemple dans la variante à Cephalan-
thera du Quercetum galloprovinciale suberetosum.

Nous considérons donc le Chêne-liège comme une essence prépa¬
ratrice d'une forêt climacique à prédominance du Chêne vert sur

terrain siliceux. Son rôle serait donc comparable à celui du Pin

d'Alep sur calcaire marneux ou du Pin maritime sur sable1. Par sa

vitalité et sa longévité, le Chêne-liège se maintiendrait probablement
sous forme de pieds isolés ou de petits groupes, comme nous le cons¬

tatons aujourd'hui dans le domaine du Quercetum mediterraneo-

montanum (en dehors de son aire culturale). Grâce à leur extraordi¬

naire résistance au feu, les vieux Chênes-lièges, surtout ceux des

stations moins bien accessibles au Chêne vert2, sont appelés à servir

de point de départ à une multiplication rapide de l'essence après
incendie. La concurrence sans cela étouffante du Chêne vert se trou¬

ve alors temporairement réprimée. Le feu favoriserait donc l'alter¬

nance entre des stades dominés tantôt par le Chêne vert, tantôt par

le Chêne-liège. L'écorçage enlève, évidemment, au Chêne-liège tou¬

te qualité de pyrophyte.
Dans un cadre écologique (édaphique!) donné, l'équilibre précai¬

re entre les deux espèces de Chênes se stigmatise, sur le plan phy-
tosociologique, par l'identité spécifique du cortège floristique de la

Subéraie et de la Chênaie d'Yeuse. Effectivement les listes de plan¬
tes relevées dans le Subéraies et les Chênaies d'Yeuse acidophiles

sont, comme il a pu être démontré sur le tableau 4, fréquemment

superposables.

1 Observation de J. Koux sur sables céuomaniens des environs d'Orange (Vau-

cluse) (Comm. verb.).
2 cf. p. 39 : Variante à Dorycnopsis gerardi (pro parte) du Quercetum gallopro¬

vinciale suberetosum.
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E. Aire du Chêne-liège.

L'aire actuelle naturelle du Chêne-liège comprend les parties de

la région méditerranéenne occidentale siliceuse à climats méditerra¬

néens altérés par l'influence océanique.

Elle peut être comprise, d'après J. V Nativipade (1950, p. 34),
entre 33° (Maroc) et 44° (Landes, Provence) de latitude Nord, et

-entre 9° w. Gr. (Portugal) et 17° e. Gr. (Calabrie) de longitude d'après
A. de Philippis (1936, p. 27). En tenant compte de ses tous pre¬
miers avant-postes, elle s'étendrait de 31° (Marrakech) à 45° de la¬

titude Nord. Les 45° de latitude Nord sont atteints à Bordeaux par
la variante occidentalis, plus rustique (cf. A. Mathieu, 1897, p. 378,
et P. DE PeyrimhofF, 1941, p. 54, ainsi que fig. 18).

L'intérêt économique du Chêne-liège a conduit à son extension

bien au-delà de ses limites naturelles ouest-méditerranéennes. Par¬

mi les pays gagnés récemment à la Subériculture figurent avant

tout l'Union soviétique (Crimée, Transcaucasie) et les Etats-Unis

(Californie). L'introduction de l'arbre a également été tentée en

Grèce, Turquie, Palestine, Afrique du Sud, Argentine, Urugay,
Australie et au Japon.

L'exploitation abusive ainsi que le pâturage et le feu ont d'autre

part réduit en maints endroits ces boisements. La célèbre forêt de

Marmora (Maroc) a perdu 76 % de son aire primitive (cf. P. Boudy,
1948, p 145).

Dans des conditions topographiques favorables (ainsi notamment

à l'abri des embruns), le Chêne-liège descend jusqu'au niveau de

la mer. Sa limite supérieure est, par contre, très variable et dépend
avant tout des données climatiques locales. Relégué aux basses alti¬

tudes â la limite septentrionale (600 m en Provence cristalline), il

atteint, d'après A. JoubErt (1933, p. 98), par bouquets isolés, 2400

mètres dans le Grand-Atlas méridional au Sud de son aire (cf. ta¬

bleaux 37).

L'exposition joue un rôle comparable à la latitude. Au versant

méridional, la limite altitudinale est toujours supérieure à celle du

versant septentrional : le décalage atteint souvent pulsieur centaines

de mètres
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Tab. 37 — Répartition altitudinale du chène-liége.

Pays

Latitude

Nord

moyenne

(°)

Altitude atteinte (m.)

fréquemment exception*,llement

Provence (Maures et Es-

terel)
Catalogne (pays consi¬

déré)
Andalousie (Sierra Te-

jedo)
Numidie

Kabylie du Djurdjura ...

Berbérie

Er Rif

Moyen Atlas

Glaoua (Grand Atlas

méridional)
Toscane

Calabre

Sicile

Sardaigne

43

42

38

37

37

36

35

33

33

43

39

38

40

600 auct.

650 auct.

1000 Ceballos et

Vicioso

1200 Maire

1000 Lapie

,1300 Boudy
1600 Boudy
1600 Maire

2200 Boudy

450 de Philippis

500 de Philippis
1000 Millier

700 Millier

960 Llensa de

Gelcén

1300 Ceballos et

Vicioso

1550 Boudy

2400 Joubert

600 de Philippis
1100 Giacobbe

,1300 De Diperi

1. Aire actuelle du Chêne-liège en Catalogne.

Le Chêne-liège occupe dans le territoire considéré environ 40.300-

hectares (Province de Gerona 36.500, Province de Barcelone 2.800,

Département des Pyrénées Orientales 1.000 hectares) (cf. J. V. Na-

tividadë, 1950, pp. 55 et 57).
La répartition géographique du Chêne-liège en Catalogne sep¬

tentrionale ressort de notre croquis (fig. 1, cf. p. 19).

Le gros des Subéraies catalanes est concentré au-dessous de

400 m d'altitude (domaine du Quercetum galloprovinciale subereto-

sum). Cependant, sur les pentes très inclinées, exposées au Sud

ou au Sud-Ouest, le Chêne-liège monte bien plus haut, pénétrant
ainsi dans le domaine du Quercetum mediterraneo-montanum.

Dans le tableau 38, nous donnons quelques exemples d'altitudes

atteintes par le Chêne-liège en Catalogne.
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Tab. 38 — Altitudes atteintes par le Chêne-liege en Catalogne.

Altitude

(m.)

Versant oriental du Canigou

Col de Fourtou

Flanc E de Saint-Engrace à

Amélie-les-Bains

784

45°

Sorre

Gaussen

Versant septentrional del Albères

Vallée de Sorède

Montesquieu
Vallée de Laroque

300

400

500

Gaussen

Gaussen

Gaussen

Versant méridional des Albères

Puig Falques
Puig de les Cols (Requesens)
Puig de la Carbassera (vers la Uosa)
Puig Cornel (Tapis)

580
650

710

050

auct.

auct.

auct.

auct.

Chaîne Côtière

Montnegre
Maresme

520

45°

auct.

auct.

Montseny

Serra de Santa Barbara

Vallée d'Arbûcies à Sant Hilari Sacalm

Montagne de San Miquel de Solterra

près de San Hilari au Coll de Ue-

vanyes

5SO

800

960

Llensa de Gelcén

Llensa de Gelcén

Llensa de Gelcén

1

2. Aire culttjrale du Chêne-liège.

On s'attendrait à ce que l'intérêt économique aurait amplement con¬

tribué à l'extension du Chêne-liège en Catalogne, d'autant plus qu'il
croît encore assez bien dans des stations qu'il ne colonise pas natu¬

rellement.

Ne citons que les exemples de quelques Chênes-liège plantés au Cani¬

gou, à plus de 800 m d'altitude, et de ceux de Claporède, près de Mont¬

pellier, plantés sur terrain marneux-calcaire.
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Il est donc surprenant de constater que les surfaces plantées sont

insignifiantes par rapport aux surfaces â reproduction naturelle. Les

rares peuplements issus de plantations restent d'ailleurs bien à l'in¬

térieur des limites écologiques de l'espèce ; il s'agit dans la majorité
des cas d'une simple réintroduction sur des surfaces temporairement
laissées eu friche, pâturées ou labourées.

Un bon exemple en est une plantation effectuée sur ancien terrain de

vigne après le Phylloxéra en amont des Abeilles, près de Banyuls (Rous-

sillon) (cf. H. Gaussen, 1934a, p. 69).

L'observation du fait, que le Chêne-liège n'a été planté, en général,
qu'aux stations très propices, s'explique parfaitement si l'on consi¬

dère qu'à l'approche du minimum écologique, le rendement diminue

et que l'exploitation du liège devient de plus en plus défavorable à

l'arbre. Privé de son involucre subéreux, le Chêne-liège est menacé

de dessication à l'étage semi-aride de VOleo-Lentiscetum et du gel
à l'étage méditerranéen humide du Quercetum mediterraneo-monta-

num et du Quercelo-Caricetwm depauperatae (à partir de 400-500

mètres environ).
Au lieu d'accroître la surface occupée par les Subêraies, l'activité

humaine Ta bien au contraire diminuée. Le feu, l'exploitation abu¬

sive du bois et du liège et le pâturage ont causé des pertes qui ont

atteint, en Catalogne, pour la période 1900-1950 45 % de la surface

de 1900 (cf. J. V. Natividade, 1950, p. 54).

3. Aire optimale du Chêne-liège.

Nous concevons, comme station optimale et, dans l'ensemble,
comme aire optimale celle, où le Chêne-liège peut à la fois se régé¬
nérer naturellement, s'imposer à ses concurrents et où il produit du

bois et du liège de quantité et de qualité élevée. Toutes ces proprié¬
tés varient évidemment avec le milieu et leur maxima écologique ne

coïncide généralement pas :

1* l,a production de glands est la plus élevée à des altitudes moyen¬
nes (autour de 250 m) et ici, dans les peuplements clairières (arbres isolés),
principalement dans les groupements appartenants au Cistion.

a* La production de bois et de liège diminue avec l'altitude et l'art

dite croissante. Dans le même sens s'améliore, par contre, la qualité du

bois et du liège (pores fines).
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La production de bois et de liège est faible dans le domaine du Quer-
cetum mediterraneo-montanum. Elle est élevée dans les variantes mésophi-
les du Quercetum galloprovinciale suberetosum (var. à Helleborus joetidus,
var. à Brachypodium silvaticum) et dans certains peuplements artificiels

du domaine du Groupement à Quercus pubescens et à Q. ilex. Elle semble

plus élevée sur terrain schisteux que sur terrain granitique et gneissique.

3° La régénération par semis semble maximale à la pénombre d'une

végétation arborescente et arbustive pas trop dense qui fournit la litière

suffisante pour protéger le jeune sujet de la dessiccation. La variante à

Cephalanthera longifolia du Quercetum galloprovinciale suberetosum réa¬

lise le mieux ces conditions. La reproduction spontanée est défectueuse

dans l'ensemble des stades de forte dégradation du Quercetum galloprovin¬
ciale suberetosum.

4° Le Chêne-liège se défend le mieux contre ses concurrents sur les

escarpements formés par des blocs de rochers granitiques exposés au Sud

{Quercetum galloprovinciale suberetosum var. à Dorycnopsis gerardi pro

parte). Les stations un peu humides, favorables à sa reproduction et à son

accroissement, le sont, à plus forte raison encore, à ses concurrents prin¬
cipaux (Chêne vert et Chêne pubescent). Pour cette raison le Chêne-liège
ne semble s'y maintenir par masses que par suite de l'intervention

humaine.

C'est surtout dans la variante à Cytisus linifolius du Quercetum
galloprovinciale suberetosum, que nous avons constaté un bon déve¬

loppement de tous les caractères énoncés. Ce groupement représen¬
terait donc en Catalogne l'aire optimale du Chêne-liège.

VIII. Conclusions.

L'étude des groupements végétaux du domaine catalan du Chêne-

liège permet de tirer les conclusions suivantes :

Groupements accessibles au Chêne-liège: Le Chêne-liège est re¬

présenté dans de nombreux groupements végétaux, qui sont cepen¬

dant assez étroitement apparentés aux points de vue sociologique et

syngénétique :

Les Subéraies peu influencées se rattachent aux Quercetalia ili-

cis. Le gros des Subéraies est concentré dans le domaine du Querce¬
tum galloprovinciale, et y constitue une sous-association distincte

(suberetosum) Parmi les espèces caractéristiques du Quercion ili-

cis, seules les basiphiles y manquent : Oryzopsis paradoxa, Pista-
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•cia lentiscus, P. terebinthus, Bupleurum fruticosum, Jasminum fru-
ticans- D'autre part, les Subéraies contiennent un grand nombre

d'espèces acidophiles Les plus caractéristiques pour le Quercetum
galloprovinciale suberetosum sont : Cytisus triflorus, C. monspes-
sulanus, Dorycnopsis gerardi, Erica arborea, Galium maritimum,
Pulicaria odora. Dans la variante à Cytisus linifolius, la plus ther-

mophile du Quercetum galloprovinciale suberetosum figurent encore:

Helianthemum halimifolium, H. tuberaria, Sarothamnus catalauni-

cus, Cytisus linifolius.

Le Chêne-liège pénètre sur les pentes fortement ensoleillées dans

le Quercetum mediterraneo-montanum et, sur terrain schisteux le

long de la Costa Brava, dans la zone de transition entre le Querce¬
tum galloprovinciale et l'Oleo-Lentiscetum- Accidentellement, on le

trouve même dans les Ouerceto-Fagetea (dans l'A Ineto-Lamietum fle-
xuosi le long des rivières et dans le Querceto-Caricetum depaupera-
tae aux altitudes supérieures).

Les Subéraies contiennent presque toujours le Chêne vert et par¬

fois des Chênes à feuilles caduques (Quercus pubescens ssp. palen-
sis, Quercus canariensis, etc.). Les peuplements purs sont artificiels.

L'influence de l'homme tend à réduire la forêt initiale en landes,

appartenantes principalement au Cistion, et finalement, si la dégrada¬
tion se poursuit, en pelouses disloquées du Helianthemion. La ma¬

jorité des stades de dégradation est accessible au Chêne-liège. Ce¬

pendant, on le rencontre surtout, et dans ce cas en masses, dans les

groupements arbustifs les plus évolués (Ericeto-Lavanduletum pro

parte, peuplements à Arbutus, etc.).

La flore des principaux groupements du Chêne-liège est acido-

phile, héliophile, thermophile. Elle est xérophile, mais cependant
à un degré inférieur que la flore du Quercetum galloprovinciale pis-
tacietosum (type à Chêne vert).

Stations optima du Chêne-liège: Les stations les plus accueillan¬

tes pour le Chêne-liège se rencontrent en Catalogne dans une zone

particulièrement soumise à l'influence maritime du climat méditer¬

ranéen subhumide. La pluviosité moyenne annuelle varie entre 600

et 800 mm, la température moyenne annuelle entre 15 et 17° C. La

sécheresse estivale est atténuée par l'humidité atmosphérique élevée.

Le sol est une terre brune, souvent faiblement lessivée. Il est

acide et ne contient pas de carbonates. L'horizon A,, assez superfi¬
ciel, est riche en humus, l'horizon A2, sableux, est riche en résidus

de quartz ; les horizons B contiennent un peu plus d'argile que les
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horizons A. Le caractère commun de la roche-mère est la pauvreté
en carbonates et l'état de décomposition avancée. Il s'agit surtout de

paléo-sols granitiques.

Les stations de faible altitude et inclinées vers le Sud, qui sont

indiquées surtout par la variante à Cytisus linifolius du Quercetum

galloprovinciale suberelosum, sont particulièrement favorables au

Chêne-liège.

Limites écologiques et sociologiques du Chêne-liège: L'aire du

Chêne-liège est délimitée par les facteurs climatiques et orographi¬
ques suivants :

r° En altitude et vers le Nord: par l'isotherme de 130, par une plu¬
viosité supérieure à 1000 mm, par des températures extrêmements basses

et par la neige. La limite altitudinale du Chêne-liège, qui varie entre

300 et 600 m (exceptionellement 800 m), se confond avec la limite infé¬

rieure du Querceto-Caricetum depawperatae, La limite du domaine princi¬
pal du Chêne-liège coïncide avec la limite inférieure du Quercetum medi-

terraneù-montanum.

2° Vers l'intérieur du pays (à 30 km, au maximum à 50 km de la

côte) par la continentalité croissante du climat.

30 Vers le Sud, le long de la côte, par une pluviosité inférieure à

500 mm. Cette limite est signalée par VOleo-Lentiscetum.

L'aire du Chêne-liège est délimitée par les facteurs pédologiques
suivants :

i° Teneur en carbonates, que révèle la sous-association pistacietosum
dans le domaine du Quercetum galloprovinciale.

2° Teneur élevée en argile, indiquée par des groupements de Chênes

à feuilles caduques.

3° Niveau élevé de l'eau phréatique, indiqué surtout par les Populetalia.

40 Dégradation avancée du sol, indiquée par de nombreux groupe¬

ments dérivés des associations forestières.

50 Teneur en chlorures, révélée par de nombreux groupements de

VAmmophilion, du Crithmo-Staticion et des Salicornietea.

La zone des embruns est également inaccessible au Chêne-liège. Elle

comprend des peuplements, apparemment spontanés, de Pin d'Alep.

En plus, l'aire du Chêne-liège est influencée par des facteurs bio¬

tiques : Concurrence d'autres essences forestières, activité de l'hom¬

me et des animaux domestiques, etc.
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Indigénat du Chêne-liège: L'aspect artificiel, la grande utilité*

économique et la situation limitrophe des Subéraies catalanes par

rapport à l'aire principale du Chêne-liège, mais aussi la forte concur¬

rence d'autres espèces de Chênes, pourraient nous amener à consi¬

dérer le Chêne-liège comme une essence étrangère, introduite arti¬

ficiellement eu Catalogne. De nombreux arguments parlent cepen¬

dant en faveur de l'origne autochthone du Chêne-liège en Catalognei

i° La grande analogie sociologique et écologique des Subéraies cata¬

lanes et de celles de l'aire principale.

2° La présence vraisemblable du Chêne-liège, au pliocène, beaucoup
plus au Nord de la Catalogne.

3° La présence certaine du Chêne-liège en Catalogne avant la véri

table utilisation du liège, seul produit qui, à notre avis, aurait pu justi¬
fier son introduction. (Les sous-produits, tels que tannin, bois, glands^
cendres, sont également fournis par le Chêne vert, seule essence qui pour¬
rait remplacer le Chêne-liège dans la majorité de ses stations actuelles).

4° La rareté des planations.

5° La régénération par graines assez abondante, et l'intervention spon¬
tanée du Chêne-liège au cours de l'évolution progressive secondaire.

6° La dominance naturelle du Chêne-liège sur le Chêne vert sur les

escarpements fortement ensoleillés formés par des rochers granitiques, qui
sont à peine accessibles à l'homme (Chênes-liège en partie inexploités).

La présence de reliques tertiaires, aussi thermophiles que le

Chêne-liège, à l'intérieur des Subéraies, permet d'admettre l'exis¬

tence du Chêne-liège avant, pendant et après le temps des glacia¬
tions en Catalogne, et le déplacement surtout vertical du Chêne-liè¬

ge au gré des variations de la température.
Par analogie avec le Chêne zéen (Quercus canariensis), dont

quelques peuplements isolés atteignent dans la zone des Subéraies-

catalanes la limite septentrionale, nous pouvons considérer le Chêne-

liège comme une relique tertiaire en Catalogne. La prédilection aus¬

si bien du Chêne-liège que du Chêne zéen pour les sols relictiques.
vient encore renforcer cette supposition.

Climax : Bien que l'aire actuelle du Chêne-liège corresponde as¬

sez bien à ses exigences écologiques, il est manifeste que le Chêne

vert tend, dans la majorité des stations, à le dominer. D'autre part,
le Chêne-liège non écorcé, qui résiste très bien au feu, aurait pu

supplanter, en période d'incendie, le Chêne vert, qui en souffre

davantage.
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IX. Résumé.

Dans le présent travail, nous nous sommes proposé d'analyser la

végétation et le sol dans la zone des Subéraies catalanes.

Nos études se rapportent aux massifs cristallins proches de la

côte méditerranéenne et situés entre 42° 35' et 41° 35' de latitude

Nord.

La première partie du travail (chapitres I-IV) est surtout des¬

criptive :

Nous traitons brièvement la situation géographique, la géologie,
le climat et l'influence de l'homme.

Le chapitre principal (III) est consacrés à la description des

groupements végétaux. Les groupements végétaux sont rangés en

principe d'après l'accessibilité décroissante pour le Chêne-liège :

Nous traitons d'abord les groupements forestiers d'essences à

feuilles persistantes (Quercetalia ilicis), en commençant par le grou¬

pement typique du Chêne-liège : le Quercetum galloprovinciale su-

beretosum. Suivent les stades de dégradation, appartenant principa¬
lement aux Cisto-Lavœnduletea, dans l'ordre d'accessibilité décrois¬

sante pour le Chêne-liège.
Nous traitons ensuite les forêts d'essences à feuilles caduques

(Querceto-Fagetea) et leurs stades de dégradation, qui entrent en

contact avec les Subéraies. Le Chêne-liège s'y observe accidente¬

llement.

Une synopsis complète des groupements végétaux est donnée

dans les tableaux 30, 31, 32.

Nous décrivons au chapitre IV les types de sol correspondants
aux groupements végétaux considérés. Les résultats d'analyse
sont réunis dans les tableaux 28a et 28b ; une synopsis des princi¬
paux types de roche-mère, de sols et de gropements végétaux est

donnée au tableau 29.
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Dans la seconde partie du travail (chapitres V-VII), nous cher¬

chons à établir les rapports entre les types de sol et ceux de vé¬

gétation, ainsi qu'entre les groupements végétaux. Nous essayons

de dégager les liens éthologiques, syngénétiques et phytogéogra-

phiques qui existent entre les groupements végétaux du domaine

catalan du Chêne-liège, ainsi que les liens floristiques qui les unis¬

sent aux Subéraies d'autres pays. Un chapitre à part est consacré

au Chêne-liège.
De notre travail, nous pouvons tirer des conclusions quant à

l'aire, le caractère floristique et les particularités écologiques des

groupements accessibles au Chêne-liège en Catalogne. Nous relevons

les arguments qui parlent en faveur de l'origine autochthone du

Chêne-liège en Catalogne.
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Conclusiones.

El estudio de las comunidades végétales correspondientes al ârea

catalana del alcornoque, permite establecer las siguientes conclu¬

siones :

Comunidades accesibles al alcornoque: El alcornoque se halla re-

presentado en numerosas comunidades végétales, las cuales se hallau

estrechamente relacionadas bajo el punto de vista sociologico, singe-
nético y sinecolôgico.

Los alcornocales poco influîdos se hallan representados por los

Quercetea ilicis. La masa de los alcornocales esta concentrada en el

ârea del Quercetum galloprovinciale, formando una subasociaciôn

diferente, el suberetosum. De las eSpecies caracterîsticas del Quer-
cion ilicis (Br.-Bl. 1936) solamente faltan las basôfilas : Oryzopsis
paradoxa (L.) NtjTT., Pistacia lentiscus (L.), P- terebinthus (L.),
Bupleurum fruticosum (L.), Jasminum fruticans (L.).

Por otra parte, aparece en los alcornocales un gran numéro de es-

pecies acidofilas, siendo las mas caracterîsticas para el Quercetum
galloprovinciale suberetosum las siguientes : Cytisus triflorus (L.
Herit. Cytisus monspessulanus (L.), Dorycnopsis gerardi (L.)
Boiss. Erica arborea (L.), Galium maritimu-m (L.), Publicaria odora

{Rchb.). En una variante representada por el Cytisus linifolius (L.),
que es la mâs termôfila del Quercetum galloprovinciale suberetosum,
nos encontramos con especies de Helianthemum halimifolium

(Wiu,b), H, tuberaria (MiLL.), Sarothamnus catalaunicus (Webb.),
Cytisus linifolius (L.) Lmk.

El alcornoque se extiende por las pendientes fuertemente soleadas

en el Quercetum mediterraneo montanum, asî como en los terrenos

pizarrosos, que van a lo largo de la Costa Brava, en la zona de tran-

sicion entre el Quercetum galloprovinciale y el Oleo-Lentiscetum.

Esporâdicamente se le encuentra en las Querceto-Fagetea (a lo largo
de los rîos en el Alneto-Larnietum flexuosi y en altitudes superio-
res en el Querceto-Caricetum depauperatae).

Los alcornocales suelen contener encinas y a veces robles (Quer-
cus pubescens. var. palensis, Quercus canariensis Willd, etc.). Las

poblaciones puras, son siempre artificiales.

La influencia del nombre tiende a transformar el bosque inicial

en montes bajos, los cuales casi siempre pertenecen al Cistion, 11e-
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gando por ûltimo, si la degradaciôn persiste, al desarrollo de un tipo
de césped, no muy espeso del Helianthemion. Se aprecia que en la

mayorïa de los estados de degradaciôn, el alcornoque se introduce

eon facilidad. Pero sin embargo se le encuentra en particular en co-

munidadés arbustivas bien desarroUadas (Ericeto-Lavanduleum pra
parte, poblaciones de Arbutus, etc.).

La flora que forma parte de las principales comunidades del al¬

cornoque, se caracteriza por ser acidofila, heliôfila y termofila. Tam-

bién tiene un cierto caracter xerofilo, pero siempre mucho menos

acentuado que el presentado por las especies végétales del Quercetum
galloprovinciale pistacietosum (tipo con encina).

Estaciones âptimas del alcornoque. — Las estaciones preferidas
por el alcornoque en la région catalana, se hallan situadas en una

zona que corresponde al clima mediterrâneo subhûmedo, particular-
mente sometida al influjo directo del mar. La pluviosidad média

anual oscila entre los 600 y 800 mm ; la temperatura média anual

varia entre los 15° y 17° C. La sequedad estival se encuentra atenua-

da por el elevado grado higrométrico de la atmôsfera.

El Suelo corresponde al tipo de las tierras pardas. Se le traede

considerar como tierra parda lavada. El pH del mismo es marcada-

mente âcido y carece de carbonatos. El horizonte Au bastante super-
ficial, es rico en humus ; el horizonte A2, arenoso, es rico en resi-

duos de cuarzo ; los horizontes B contienen un poco mas de arcilla

que los horizontes A. La caracterîstica comûn de la roca madré, es

la escasez en carbonatos y su avanzado estado de descomposiciôn ;

se trata ante todo de suelos relictos graniticos.
Todas aquellas estaciones de altitud baja, orientadas hacia el

Mediodia y caracterizadas preferentemente por la variante a Cytisus
linifolius del Quercetum galloprovinciale suberetosum son particu-
larmente adecuadas para el desarrollo del alcornoque.

Limites ecolôgicos y sociolâgicos del alcornoque. — El ârea de ex¬

pansion del alcornoque se halla delimitada por los siguientes factores

climâticos y orogrâficos :

1.° Hacia el Norte y en sentido ascendente : Una isoterma de

13" C ; una pruviosidad superior a los 1.000 mm ; unas températu¬
res minimas mâs bien bajas y frecuencia de nevadas. El limite alti-

tudinal del alcornoque que viene comprendido entre los 300 y 600

métros (que en casos excepcionales puede alcanzar los 800 métros),
corresponde al limite inferior del Querceto-Caricetwm depauperatae.
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El limite del ârea principal del alcornoque coincide con el limite in-

ferior del Quercetum mediterraneo montanum.

2° Hacia le interior del pais (de 30 a 50 kms de la costa), por

un clima continental cada vez mas acusado.

3° Hacia el Sur, a lo largo de la costa, con una pluviosidad in-

ferior a los 500 mm. Este limite esta senalado por el Oleo-Lentisce*

tum.

El ârea del alcornoque esta delimitada por los siguientes fac¬

tures edafolôgicos :

1° Contenido en carbonatos, revelado en el ârea del Quercetum
galloprovinciae por la subasociaciôn del pistacietosum.

2° Contenido elevado en arcilla, indicado por comunidades que

llevan al roble.

3° Nivel elevado de las aguas subterrâneas, indicado claramen-

te por los Populetalia y en una forma menos ostensible por ciertos

robledales.

4° Degradaciôn avanzada del suelo, denotada por numerosas

'Comunidades derivadas de las asociaciones forestales pertenecientes
ei; su mayor parte al Cistion.

5° Contenido en cloratos, revelado por numerosas comunidades

pertenecientes al Ammophilion, al Crithmo-Staticion y a las Sali-

cornientea.

Toda la zona alta del litoral a la que llegan las salpicaduras del

agua del mar, es inadecuada para el desarrollo del alcornoque, com-

prendiendo populaciones, aparentemente espontâneas, del Pinus Ha-

lepensis (Mill.).
Tanto los factores abioticos (clima, orografîa, suelo) como los

factores bioticos (relaciones interespecificas, actividades humanas y

animales) influyen fundamentalmente en la mayor o menor exten¬

sion del ârea del alcornoque.

El alcornoque como planta indigena. — El aspecto artificial, la

gran utilidad economica y la situaciôn limîtrofe de los alcornocales

catalanes en comparaciôn con el ârea principal del alcornoque y cl

hecho real de la competiciôn eficaz de otras especies de Quercus,

podrïa sugerirnos el considerar ai alcornoque como una especie ex-

trana, que haya sido introducida artificialmente en Cataluna. Pero

tenemos numerosos argumentos que confirman el origen autoctono

del alcornocal catalan :
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1° La gran analogia sociolôgica y ecolôgica entre los alcorno-

cales catalanes y los del ârea principal.
2° La propagaciôn del alcornoque durante el plioceno, que pro-

bablemente llegaba mucho mâs al norte de Cataluna.

3° La presencia segura del alcornoque en Cataluna, antes de

k utilizacion del corcho, ûnico producto, que a nuestro juicio, habria

podido justificar su introduction. (Los productos secundarios, taies

como el tanino, madera, bellotas, cenizas, son igualmente produci-
dos por la encina, ûnico ârbol apto para sustituir al alcornoque en

la mayoria de las estaciones actuales.)

4° La escasez de las plantaciones.

5° La regeneraciôn sexual bastante abundante y la interven-

ciôn espontânea del alcornoque, en el curso de la evoluciôn progre¬

ssa de tipo secundario.

6° La dominaciôn natural de la encina por el alcornoque en

pendientes rocosas, de naturaleza granîtica, sumamente soleadas y

poco accesibles al nombre (alcornoques en parte no explotados).

La presencia de reliquias terciarias, tan termôfilas como el alcor¬

noque, en el interior de los alcornocales, permite asegurar la exis-

tencia del alcornoque desde los tiempos anteriores a los periodos
glaciares que afectaron a la région catalana, asî como el desplaza-
miento preponderantemente vertical en razon de las variaciones tér-

micas.

Anâlogamente al Quercus canariensis, del que algunas poblacio-
nes aisladas alcanzan el limite septentrional en la zona del alcornocal

catalan, podemos considerar en Cataluna al alcornoque como una

reliquia terciaria. La prédilection tanto del alcornoque como del

Quercus, canariensis, para los suelos siliceos relictos, corrobora aûn

esta suposiciôn.

Climax. — Aunque el ârea actual del alcornoque corresponde
bastante bien a las exigencias ecolôgicas de este ârbol, esta compro-

bado que la encina tiende, en la mayor parte de las estaciones, a

dominarle. Por otra parte, el alcornoque no descortezado, que résiste-

muy bien al fuego, habrîa podido suplantar, en periodos de incen-

dios, a la encina, que es fâcilmente atacable por el citado elemento-

destructor.

Proposiciones. — El présente trabajo demuestra que en una zona

limitada de Cataluna, las condiciones ecolôgicas son muy favorables,

para la Subericultura. Por eso, la transformaciôn de magnificos al-
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cornocales en montes bajos de rendimiento econômico muy bajo, e*

un hecho lamentable, como ha podido observarse en extensas super¬

ficies. Por otra parte, la recuperaciôn espontânea de terrenos incul-

tos por el bosque, que se observa con frecuencia en los lugares aisla-

dos, prueba que es relativamente fâcil el restablecimiento del arbo-

retum.

Con la finalidad de preservar y ensanchar el patrimonio forestal,

proponemos lo siguiente :

1° Evitar la invasion de ganado en todas aquellas parcelas en

las que se observe una regeneraciôn defectuosa.

2° Efectuar una tala racional de los arbustos, de tal forma,

que no siendo muy intensa, permita conservar un medio edâfico y

biôtico, indispensable para la regeneraciôn de las especies forestales.

3° Un perfeccionamiento en las técnicas de la lucha contra el

fuego, taies como el establecimiento de bandas anti-incendiarias

(extirpaciôn de arbustos a lo largo de los caminos ; intercalaciôn de

bandas a base de cultivos agrîcolas) y la de mantener una vigilancia
eficaz en las épocas de sequia.

4° La repoblaciôn forestal con especies adecuadas (de preferen-
cia con el alcornoque), teniendo en cuenta las condiciones fitosocio-

lôgicas y edafolôgicas mencionadas.

Evidentemente, el restablecimiento de los alcornocales es lo mas

fâcil en los estados de degradaciôn menos avanzados de la zona ôp-
tima del alcornoque. Hacia los limites ecolôgicos del alcornoque, la

descortezaciôn puede causar la extinciôn del alcornoque. Asî pues,
el ârea de cultivo del alcornoque es inferior al que le es naturalmente

accesible.

A fin de permitir un estudio fitosociolôgico mâs profundo de

los alcornocales, séria de gran utilidad la creaciôn de réservas na-

turales.

Proponemos igualmente un estudio mâs detallado de las comuni-

dades criptogâmicas dependientes del alcornoque (musgos, Hquenes
y micorrhizas), asî como de la reparticiôn histôrica y prehistorica
del alcornoque.
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R e s u m e n .

En la présente tesis analizamos la vegetaciôn y el suelo en la

zona de los alcornocales catalanes.

Estudiamos los macizos cristalinos proximos a la costa medite-

rrânea, situados entre los 42° 35' y 41° 35' de latitud Norte.

La parte primera de la tesis (Capitulos I-IV) es principalmente
descriptiva.

Tratamos brevemente la situacion geogrâfica, el clima y la in-

fluencia del hombre.

El capïtulo principal (III) esta dedicado a la descripciôn de las

comunidades végétales. En principio, las comunidades végétales es-

tân ordenadas segûn la accesibilidad decreciente para el alcornoque :

Primero tratamos las comunidades forestales de ârboles peren-

nifolios (Quercetum ilicis), empezando por la comunidad tipica del

alcornoque, el Qurecetum galloprovinciale suberetosum. Siguen en el

orden de la accesibilidad decreciente para el alcornoque los estados

de degradacion, representados principalmente por las Cisto-Lavan-

duletea.

A continuaciôn se estudian los bosques de ârboles caducifolios

(Querceto-Fagetea) y sus estados de degradacion que se hallan en

contacto con los alcornocales. El alcornoque se présenta en ellos ac-

cidentalmente.

Damos una sinopsis compléta de las comunidades végétales en las

tablas 30, 31 y 32.

Describimos en el Capitulo IV, los tipos de suelos pertenecientes
a las comunidades végétales tratadas. Los resultados de este anâlisis,
se hallan compendiados en las tablas 28a y 28b ; una sinopsis de los

tipos principales de roca madré, de suelos y comunidades végétales
se da en la tabla 29.

En la parte segunda de la tesis (Capitulos V-VII) tratamos de es-

tablecer la conexion entre los tipos de suelos y los de la vegetaciôn,
asî como la inter-relaciôn que hay entre las comunidades végétales.

Tratamos de dilucidar las relaciones etolôgicas, sinecologicas y

fitogeogrâficas existentes entre las comunidades végétales correspon-
dientes al ârea catalana del alcornoque, asi como las relaciones so-

ciolôgicas que las unen con los alcornocales de otros paises.
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En el ûltimo capftulo, analizamos el comportamiento del alcorno¬

que en las distintas comunidades végétales.

Nuestro trabajo pennite establecer conclusiones acerca del ârea,
del carâcter florîstico y de las particularidades ecologicas de las co¬

munidades accesibles para el alcornoque. Hemos apuntâdo las con-

dicjones ôptimas para el alcornoque y sus limites ecoi >çicos e •-

lufia. Finalmente, sugerimos algunas medidas prâcticas apropiadas
para conservar y restablecer los alcornocales.
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Summar y .

The présent thesis is an analysis of the végétation and the soil

in the cork-oak area of Catalonia. The area covered consists of crys-

taïline formations lying along the Mediterranean Sea between 42° 35'

and 41° 35' latitude North.

Chapter I contains the methodology and the terminology used.

In chapter II the geographical situation of the investigated area,

its géologie and climatic conditions and the human influence on it

are briefly exposed.
The principal chapter, the IIId one, is" devoted to a description

of plant-communities. They are arranged according to the decreasing
accessibility to cork-oaks :

Firstly the plant-communities containing scleroyphylleous leaf-

trees are dealt with {Quercetalia ilicis), the typical community of

Quercetum galloprovinciale suberetosum at the head. Does Follow a

description of the différent stages of dégradation concerning Cisto-

Lavanduletea mainly.
Then the woods of deciduous trees neighbouring the cork-oak

area (Querceto-Fagatea), and their stages oi dégradation are dealt

with. Cork-oak is found there accidently.
A complète synopsis of the plant-communities is given in the

tables 30 to 32.

Chapter IV deals with the soils of the area. The results of the

soils analysis are summarized in the tables 28 a, b.

Chapter V deals with the relationships between soils and végé¬
tation. A synopsis of the principal parent materials, the soils and
the plant-communities is given in table 29.

Chapter VI analyzes the ethologic, syngenetic and phytogeogra-
phic relations between the plant-communities described. The socio¬

logie relations between the Catalan cork-oak area and the cork-oak
areas of other countrieS are also exposed.

Chapter VII is a botanical study of cork-oak.

The investigations hâve shown the extension, the floristic cha-
racter and the ecological particularities of the plant-communities
where cork-oak can occur. One can conculde that this tree is in-

digenous in Catalonia and finds optimal conditions to grow in a

limitated part of its Catalan area.

192



ETUDE PHYTOSOCIOLOGIQUE DU CHENE-LIEGE EN CATALOGNE

Zusammenfassung.

In der vorliegenden Arbeit werden Végétation und Boden des

katalanischen Korkeichen —Areals untersucht.

Nach Erlâuterung der Begriffe und Arbeitsmethoden (Kapitel I)

werden im Kapitel II die geographische Lage, die geologischen
und klimatischen Bedingungen, sowie der menschliche Einfluss auf

die Gestaltung der Landschaft kurz besprochen. Das Untersu-

chungsgebiet, das aus kristallinen Formationen besteht, liegt an

der Mittelmeerkùste zwischen 41° 35' und 41° 35' nordlicher Breite.

Das Hauptkapitel (III) ist der Beschreibung der Pflanzenge-
sellschaften gewidmet. Dièse sind im Sinne abnehmender Zugâng-
lichkeit fiir die Korkeiche angeordnet.

Zuerst werden die immergriinen Eichewâlder (Quercetalia ilicis),
vor allem der typische Korkeichenwald (Quercetum galloprovinciale
suberetosum), besprochen. Dann folgt die Beschreibung der ver-

schiedenen Degradationsphasen, die vor allem der Cisto-Lavandu-

letea angehoren.
Im weiteren wird auf die das Korkeichenareal berùhrenden

Fallaubwâlder und deren Degradationsphasen eingegangen. Sie ent-

halten ôfters vereinzelte Korkeichen.

In den Tabellen 30 bis 32 sind die besprochenen Pflanzenge-
sellschaften zusammengestellt.

Kapitel IV handelt von den Bôden des Untersuchungsgebiets.
Die Resultate der Bodenanalysen finden sich in den Tabellen 28a, b.

Im Kapitel V werden die Beziehungen zwischen Boden und Vé¬

gétation untersucht. Tabelle 29 enthàlt eine Uebersicht ûber die

hauptsâchlichsten Muttergesteine, Bôden und Pflanzengesell-
schaften.

Im Kapitel VI werden die ethologischen , Syngenetischen und

pflanzengeographischen Beziehungen zwischen den Pflanzengesell-
schaften beschrieben. Die soziologischen Zusammenhânge zwischen

dem katalanischen Korkeichenarel und jenen anderer Gebiete werden

ebenfalls klargelegt.
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Kapitel VII ist eine botanische Studie ûber die Korkeiche.

Die gesamten Untersuchungen zeigen die »Ausdehnung, den

floristischeti Charakter und die œkoloçischen Eicenh^en far

Pflanzengesellschaften, welche die Korkeiche enthalten kônnen. Sie

gestatten die Folgerung, dass die Korkeiche in Katalonien

einheimisch ist und dass sie in einem beschrânkten Teil des katala-

nischen Areals optimale Lebensbedingungen findet.
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